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MASVRES 

DE L'ABBAYE ROYALE 

■L* DE LIS LE BARBE 

Les Lyonj 

OVRECVEJL H1ST0%1§VE DETOVT 
ce qui seftfait de plus mémorable en cette Eglifc> 
depuis fa Fondation ïufques àprefent: 

AVEC LE CATALOGVE DE TOVS 
fes Abbez , tant Réguliers que 
| Séculiers. 

[ DulcifM ab Vnoquoque fufeipitur quod patrw fermope 
■ narratWy Caffiod. dediumisleftiombus. 
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AV GLORIEVX 



SAINT BENOIT 

ABBE' DV MONT-CASSIN-, 

PERE ET MAISTRE GENERAL DE 
tous les Moines de [Occident. 

E P I S T R E. 

E Vous rends Votre Ifle Barbe o 
grand SainEt. Mais Votre Ifle qui 
rieft plus Votre 9 & qui riefl plus 
eUeny à elle y depuis quelle à cefsè 
d'être vôtre. Elle rieft plus Votre 
certes j puis quelle à feco'ùé le joug de 
Votre obeïjfance : Mais aufft rieft-elle plus elley ny à elle, 
de Noble y riche (ygloricufe quelle et oit y (tant deuenue 
Vile y pauvre y cbetiue O* méprisée de tous ceux qui la 
conoiffent. 

Cette Ifle fous Votre direflion y quoy qùau milieu des 
eaués êtoit comme la maifon du fage de l Euangile, 
plantée fur Vn ferme rocher y qui fe moquoit des vents 
O* de la tempefte s Mais elle ne Vous à pas plutôt tourné 
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EPIS TR E, 

Varro. de le dos > quelle à fer du fa fermeté , & que deuenue fem- 
Rc Ruft. ll a H € £ ces jfoj flottantes dont parle vn ancien , eUri 

lib.J.cap. > J n l * > 

v 1 1 commence d eftre batue agitée & tourmentée comme Vn 

Plin.lib.i. H autre fans Vilote fans gonuernail exposé aux va- 

Dionyf. £ ues 0* aux flots dvne Mer courroucée. 

Halicar- Cette lfle dy-jeviuant fous Vos loix, eïïoit comme 

iibi. ** n ^ ar ^ re fl* nte f Hr rme ^ ne Rivière féconde -, 
fa hauteur fe cacboit dans tes nuis , Ses Rameaux 
sefiendoient bien auant dans les Yroutnces Voifines, 
La Verdeur de fes feuilles , t abondance de fes fruicls 
ré joui jf oient noumffoient tout enfemblevne trouppe 
nombreufe de Saintls animaux qui hahitoient à fon 
ombre , & qui ni choient dans fes branches :Mais tout 
auffi-tik quelle à cefsé de connoifhe la caufe de fon 
bon-heur > Ce tronc four ci lieux seflveu foudroyé , fes 
branches ont efté froifséesyfes feuilles bro'ûies y fes fruicls 
greflcz^ & fes habitons dtffipez^& efcartei. ca çy la 
comme des brebis fans Pafleur, exposées à la fureur de 
toutes les befles fauuages. 

le nentreprens pas ô glorieux Tere ! de Vous entre- 
tenir icy de toutes les viciffitudes qui ont agité l'ifle 
Barbe depuis quelle sefl fouftraite de Votre obeïjfanxe* 
Mais ce quelle àfouffert des derniers ber étiquetions 
eft trop fenfble trop remarquable , pour eflre mis 
enoubly , gril faudr oit auoir perdu le fins pour ne pas 
tonnoiftre qùvn bouleuevfement comme eeluy-la y nefi 
M. pas tant for ty de la terre, <ydtfa malice des hommes, 
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EPISTRE. 

tfue du Crel irrite qui sefi voulu feruir de la fureur 
de ces fer dus four funir l inconfiance de vos Al ornes, 
&• venger l /mure qui luy efioit faste en Votre ferfinne 
furie* 

Ceux qui feflsifent aurelafchement & aia licence^ 
nie difinticy que le Monafiere de i lfle nefi fus le jcul 
qui ait refftnty la fougue des Hérétiques quela 
defolation & frofanation des lieux Saints , nefi fus 
Vne marque infaillible de la cholere de Dieu : Ils aile* 
guent dabort vûtre Mont-Caffin , lequel fioriffant en 
Saincleté Pieté &• Religion , ne laijfa fassteflre ruine 
de fonds en comble far Us Lombards lnfideiles y quiny 
Uijfèrent fierre fur fierre. Mais les cir confiance s qui 
ont f recédé & accusa fagné ces fafîbeux euenewens font, 
affe^ Voir far leurs % fuittes 9 les différentes caufes de 
deux effecls frefque femblables. 

Au Mont-Caffin en effet vos Religieux abandon- D - Grc g°- 
nans genereu/ entent en cette occafion tout ce que wi og . i,b. 2 . 
bommes ont de f lus cher four s attacher Vniqttemcntu c i7* Léo 
leur Règle , il y a bien de taffannei que la ternfefie^^'^ 
dont ils furent acce'ùillis , leur efioit flutot enuoyêe du 
Ciel four affiner leur y er tu ^ que four chafiier les de for- 
dres dont ils rieftoient fas ca fables. A tlfle au contraire y 
cet efcJseq eflant arriuc incontinent afresvne honteufe 
banqueroute faite à la Religion , il e(l euident que es 
qui n efioit quinte amoureufè effreuue de la Vertu de 
teuxJaj efioit en ceux-cy vu fléau de Dieu , ey Vn 
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EPISTRE, 

carreau de fa Jujlice , qui foudroya la pauure 7 /le fans 
en con fumer les iniquitez. 

Di fions encore Vnefois.AuMont-Caffin y parce quon 
s'attache à la Règle comme à Vne ancre J ocrée y capable 
de fixer le Vaiffieau de Voflre fainfle Religion au milieu 
de la tempe fief orage pajfe corne vn efclair & ïinfolen- 
ce des Lombar ds ne fert que pour cacher 7 ancienne pau- 
ure té de vos premiers en fans. Là ou ceux de Clsle 
ri ayants pas connu que les chofes ne fe conferuent que 
par les me/mes veyes quelles ont eflés eflablies, <tr de 
^Religieux Benedièlins eflans deuenus Chanoines fans 
Canons & Réguliers fans règle , ils ri ont peu fe releuer 
de cette chute f une fie, dont les maux Vont toujours croifi- 
fant,e fiant impoffible qui/ ny ait Vne difeorde perpé- 
tuelle auec tous les maux qui en refultent ou il ri y a 
point de véritable charité, Vn degoufi éternel des bonnes 
œuures, ou les honneurs & les dignité^ font la proye de 
t ambition O* non le prix & la recompenfe de la Vertu, 
& pour comble de tous maux vne licence effrénée, ou il 
ny a point de Ldix que Ion doiue future , ny de Magi- 
firats refidents qui ayentlefoin de les faire obferuer. 

La forme foubs laquelle ces trifles Moines ont defiré 
d eflre fecularifez^ me contraint de parler ain fi, 0* Vous 
fçauezj charitable Pere que cefl auec autant de douleur 
que de vérité. Mais quant mon propre intereft,ou queL 
qu'autres considérations humaines m obligeroient au fi- 
lence , la choje parle affez^ délie mefme , (y* cefl vn cas 
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EP I STRE, 

bien eîbrange que de tous les articles contenus en cette 
mauuaife pièce , quon frètent faire aujourdhuy fer- 
uirde Règle O* de Statut s auxSucceffeurs de Vos Moi' 
nés y il ny en ait prés qu aucun qui ne tende au relâche- 
ment &àla débauche. 

Maifyue dy-je à la débauche ? Non te me trompe 
Père SainSl, mon ^elepeut-ejlre trop amer ,m empê- 
che de iuger fainement de l intention de ces anciens 
Moines > çy* du genre de vie, quils fe font propofezjtn fe 
fecularifant. Car fi ton confidere les chofes de pre\ , // 
fe trouuera que s Hs ont abrogé la Règle, congédié leurs 
Chefs, & changé de liurée (s* i habit ; tout cela ne sefi 
fait que pour euiterlahayne la honte tout enfemble 
ivn libertinage infolent, efcbiuer le crime de la de fo- 
beijfahce , ofier ou couurir le fcandale , & pour tout 
dire en vn mot pour mieux faire leur falut. 

Et certes fi vôtre Règle ne/loi t déformais à ces Moi- 
nes que ce que toit la loy aux anciens Juifs , de qui elle 
j ai fait conoiflre les crimes fans les pouuoir ejfacer , & fi 
la licence le libertinage s*efloient tellement fortifie^ 
chezjeux,qù ils ne peuffent eftre furmontez^par la rigueur 
des hix O* la feuerité des Magijlrats , çy fi votre habit 
enfin deuenoit ridicule odieux & fcandaleux dansvne 
vie fi prophane, & telle quils ne la pouuoient ny fouffrir 
ny guérir , de quoy feruoit cette Sainte liurée, ces Supé- 
rieurs 9 & cette Règle , que pour augmenter aggrauer 
leurs crimes par le mépris quils en faifbicnt? 

e z jipre\ 



EPIS TR E, 

r Apre%cela Pere Saint, ceffons daccufer 1er Montas Je 
lifie, de sefire défaits de toutes ces chofts , c£* de vom 
auotr abandonné Vous même. Vôtre habit efi Saint çy 
vénérable ils faduouent , mais il les rend odieux O* l* 
bayne le mépris qu'il leur attire , cfl tme pierre de 
j f caudale an chemin de leur faktt. Vitre Regkefttres- 
parfaite, mais ne la pouuansp lu* ohferuer pour ny auoir 
eflé accoutumez^de bone heure, qui les pourra blâmer, s lis 
e>i prennent vnepUss molle & plus eonuenable à leur* 
mœurs, pour fao-eJeur Joint plus àkur ayfi. Les Supé- 
rieurs font des loixj&r des Reigles viuantes dans les 
compagnies bien policées , niais la direStion nefiant pas 
moins onertufe que l obeïjfance efi difficile ou la licence 
règne , qui trouueraefirsmge que le chef & lesmembrts 
fe forent mutuellement quittez^de leurs obligations réci- 
proques pour mieux faire leur falut. 

En fin ces Moines n ignorent pas que la fiabilité 
d ont on fait vneprofejfion toute particulière dans Votre 
Ordre , ne foit vnedijpofitton excellente pour arriuerau 
plus haut point de la contemplation , comme le tracas au 
tontraire eftvne d>jfip4tio» certaine Çreuidente de tefi 
prit de deuotion, au ce laquelle ils pouuoient iouïr des 
chaftes embraffemens de l agréable Rachel. Mats cette 
belle étant fienle, qui s étonnera s ils la quitta de concert 
pour ft tourner vers la cbaffieuje Lia, dont la fécondité 
recompenfe fi largement les difgraces de [on Vifage. 

Ce que fiant ainfi Pere Saint qui ne louera U cmduite 
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de nos Chefs dans la fuit te des temps , &* qui les Con- 
damnerai abandonner leur Eglifc> pus f que ce nefl que 
four iuiter le reproche d'vue yie oifeufe & fedentaire, 
&*fonr mieux faire leur falut en procurant ce Lu y du 
prochain? Et qui ne Voit nue s'ils font part de cette heu- 
reufe liberté à que In u vus de leurs nouveaux Chanoines, 
ce nefl nue pour rendre leur félicité plue imiuerfelle O* 
moins oeHeufiypar cette diffrenfh generaUe dcrcfidem c 
qui/ leur communiquent pour toute leur \>ic,fans expref- 
fi on d aucune canfe que celk qui re fuite de la prudence 
tic leur DhrSeur qui Je utve ainfi àpropos pour la gloire 
de Dieu, & pour le bien de leur falut. 

Cefide cette me fine fource que procèdent les diffen- 
fts des autres Chanoines , qui ne font pas fi Vagues & fi 
eHenduès>encores quelles ne foientpas moins commode s % 
Ceux -cy en ejfeS qui norst pas tant de part aux bon- 
nés grâces de leur Pere &• Maiftre , n'ont pas fùjet de fi 
plaindre. Car ils partagent leurs iottrs & leurs vies } non 
comme ces anciens Samaritains , qui ador oient Dieu 
les Idole s, pour s entretenir de tout le mondes Mais cotn- 
me Cbrefliens mieux instruits tant de la Loy que de 
r E uangi le yils donnent fixmoisà Dieu &à fis Au tels, 
& les autres fix au prochain & à eux même. Et an: fi 
marions Lvieaftiue à la contemplatiue , i^r les exer- 
cices de Marie à ceux de Marthe , après fix mois de refi» 
dence quils cmfacrent à Dieu, ils saquittent de l'autre 
partie du grand o* Souuerain Précepte , employons le 
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EP1STRE, 

reste de tannée en vif tes charitables & autres dhicr- 
tijfemens Innocens qui ne feruent que pour les rendre 
plus feruens vrplus deuots au Seruice Diuin. 

Voyla 6 Glorieux Père I comme vos Moines en ce 
temps mirent ordre à leur falut, dont ils Voulurent auoir 
Bulles pour le rendre plus folide. Mais le mal eft que 
te ne vois rien du tout de ces belles disjenfes dans cette 
Bulle. Et ce/eroit bienVne chofe eftrange pour dire la 
verité,quvne dffipation telle fut appuyée de l'autorité 
de tEglift. il eft véritable pour tant que fa /ai n te te 
prefsée par les prières £ vn grand Roy , importunée 
furprifepardes Banquiers auares &interejfe^ à donné 
fonconfentement à la fecularifation , à la charge de 
faire des Statuts iuftes Ôc raifonnables pour la Po- 
lice de ce nouuel Ordre,^ n demeure d'accort qu'ils 
cônuinrent entre eux delà manière de célébrer l Office 
D.uin* <Or quils en drejferent quelques articles. Mais 
comme tout cela nesloit quvnefmagrée auffine dura- til 
gueres y en cela comme en tout leresle y ces Mornes té- 
moignèrent bien quils ne de/iroient pas tant ajfeurerleur 
falut enfefecularifant.que de fe défaire ctvn habit O* 
dvne R egle qui nesloit plus à leur vfage. 
La Bulle cependant ne laijfa pas deflre expédiée y & les 
Banquiers ne manquèrent point de couleurs de pré- 
textes pour pallier couurir le marnais deffein de ces 
Moines. Mais bon Dieu que de turpitude en ceux-cy 9 
& que et ignorance en ceux-là. Us difentque lafecula- 
* ri/ation 



EPIS TR E, 

rifation ouvrira U porte de l Eglifede Il fie, à quantité 
de perfonnes d érudition e> de naijfance, qui ny entre- 
roient pas, fi elle demeuroit en /on eftat MonacbaL Com- 
me fi toute la terre ne fçauoit pas que depuis la naijfance 
de Votre Ordre iufques à ces derniers temps , on la 
toujours veu remply dvn nombre tnfiny de perfonnes 
dvne condition emtncnte, & dvne doctrine fingulicre. 

La France qui a reçeu des premières. Votre Saint! ln- 
fiitut, ne me permet pas de chercher ailleurs la preuue de 
cette proportion , & Vous fçauez^ Tres-SainEl Pere ! 
C avantage qu il à pour le Chef delà Noble ffe. Et certes 
le premier Monastère de ce grand Royaume, ayant efté$- Wai,r 
édifié , fondé & doté par le jauory dvn de nos Roy s, 1 ° irc 
qui voulut luy mefme efire Vne pierre viue de ce pieux 
édifice i line faut pas se (tonner fi nos Princes mefme 
auecleur meilleure Noble ffe, ont embrajfe Vos 'Saintes 
Loi au ce tant d ardeur 0* de courage : Ch ange ans ge- 
ncreuf ement la Pourpre & [Hermine à vnevilepeav 
de mouton, le Sceptre à vne houlette, la lance &£efpée à 
Vne marre. Non par Vn defefjtoir dvne meilleure fortu- 
ne comme cét ancien l a autrefois creu des Efséens , e>* p * in - Hi 
les libertins daujourdhuy de nos Religieux. Mais /w tll °jj * 
Vn effeSt de la grâce viclorievfe, qui leur ayant appris cap . 1 7 . 
que tout ce qui efl icy bas , nefioit ptk capable de fatis- 
faire vne ame née pour poffeder le Ciel , leur a auffi 
donné le courage de quitter tous ces vains amufemens 
pour s attacher vniquement aux biens éternels, qu ils 
[e font acquis en Vous obeïjfant. ï z C ejï 
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Lothaiw. C e ft cette grâce viclorieufi & triomphante qui à fait 
Cadomâ* dvn Empereur, fils &• petit-fils d' Empereurs, vn hum- 
Rachis.° U ^ Religieux du Mont-Cajpn, dvn de nos Koys vn 
Lco hoft. Berger^fvn Roy de Lombardievn Vigneron? fans parler 

de 3 CaP ***** f 9t ^ € { £* utrc fyy* > d d»$*t*ne y de Pologne, 
d Arragon y aui ont amené aœcwx tant de Noble ffc^que 
toutes Vos maifons longues année s aprez^ ont efié autant 
d Académies de XatntHs^Hommts. De manière que les 
Abbayies nom pas eflé feulement affeblées à ceux de 
cet Ordre, Mais encore toutes les places M on adules en 
beaucoup de lieux ,d ont {entrée >à tfté interditte aux Ko* 
turiers par vn long vfage, confirmé par Statuts. 

Voyla vn petit efchaniillm de ce qui peut dire en 
faueurde la Noble jfe de vitre Saint Ordre. Car pour et 
qui concerne les bonnes lettres , te feroit perdre le temps 
que de s en mettre en peint. En effeS qui à chafsé La 
Barbarie delà l 1 ronce que Vos Religieux? Et qui àcon- 
ferué les bons Hures , les belles feiences queux ? <y 
quelle plus forte preuue du bon vfage qu'en foi/oient ces 
luhorieufes abeilles , yue les Hures qui/s nous ont laiffex. 
pour la dejfence des ventes Euangeliques , contre les 
Hérétiques de leurs temps , & leur promotion aux pre- 
mières digmtezjde { Eglife, au Souuerain Pontificat, 
-qui a demeuré les^fieclesentiers entre les mains de vos 
€nfansyfans parler de quantité £ autre s qui en diutrs 
temps, ont eflé tleuetti cette dignité excellente four le 
tien de l'Eglife vniuerfeUe. 

Cecy 
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Cecy fujfira à mon aduispour leuer les prétextes de 
ces anciens expéditionnaires O* pour faire conoiHre quel 
a eslé leur Véritable deJfein.Mats ie riay rien à dire des 
rai fins proposées par Vos Moines pour rendre leurre- 
mite plus pauftble. Elles font trop honteufes ç& trop 
infâmes pour Vos aureilles o grand Saincl l nous les gar- 
derons pourtHiSloire qui nefipasfi fcrupuleufe. Elle 
ffait profiter de tout , du bien comme du mal (y* du mal 
comme du bien , dont elle fait vn pretieux antidote con- 
tre la corruption des mœurs de tous les fiecles > & de 
celuy-cy aujfi bien que des autres y ou nous ne Voyons que 
trop de drfpofition au re/a/chement & au libertinage. 

Quant eft de II fie Barbe o Glorieux e> charitable 
Pere lie dé en eft ietté. Cette mauuaife Bulle à eu fon 
effet. Elle à e fié fulminée, Vos Moines ont eflé defroquez^ 
(?• leurs Succeffeurs font en poffefjion de leflat feculier. 
De manière que le maie fiant déformais fans remède, au 
moins à leur égard : Re fie de Vous prefenter nos tres- 
humbles prières pour cette mai fon defolée, qui nefi pas 
coupable de la defeclion de ces anciens. En ejfecl elle 
Vous confidere , ftnon comme fon Chef du moins comme 
fon Auteur , comme fon Fondateur & principal 
bien-f ai Sieur. Et en cette qualité, ellearcleuè Vos Au- 
tels jrefiably Votre culte & renouuellé Vos F e fies, quelle 
célèbre aujourdhuy auectout le retyecl & I honorificen- 
cepoffible. 

Voué me dire\peut-efire qu'ils ne font plus Moine s y 
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i$*qae s ils ne Vous ont Abandonné, du moins approu- 
uent-ilsles covfeihde ces anciens Dejerteurs. Mais 
s ils ne font Moines encore font-ils Chanoine s tant ay~ 
toez^ autrefois dvn de Vos plus chers Dtfciples, quH 
nauoit pxs moins de fom d'eux,que de fon Ordre même. 

N'affligez^donc foi ce charitable Difciplc o Glorieux 
Père y en rejettant ceux qùil a tant aymez^ injpire^leur 
au contraire Vn puiffant defir de conoiflre les obligations 
de leur e/lat> £r d'en obferuer les Règles drefscestrpu* 
bliêes au Concile d'Aix la Chappelle, qui rieft pas 
moins touur âge de Votre Benoift d'Aniane^w* lepro- 
cura, que de Louys le Débonnaire à qui [exécution en 
cfl de n é. 

Mais comme il eft difficile de conferuer tefyrit ds 
"Religion de deuotion dans des compagnies diuisces 
ou du moins fort deftacbees : au bien dsfons auec cet an» 
cienXommeceft vn oyfeau fort rare en ce temps quvm 
Chanoine quipuijfe eftre dit &* appelle Chanoine à Ga- 
vvolcui- none vitae plutôt que à Canonc pccunise. Employé^ 
nus Abb. tûHte Votre autorité ô? ère S amft pour empefcherque 
zîzanii^ enfans ne fe départent plus de Votre obeïffanct. 
Souffre?^ les Vrtseux ,ftandaleux, libertins tout ce 
qu'il Vous plairra,pourueu qUils ne quittent le gros de 
[arbre , & quib ntn viennent a la fecularifati&n qui 
efl le dernier de tous les maux. Vn iour viendra quits 
fe connoiflront & auront horreur d eux me fines Vne 
bonne reforme reparera *n peu de temps les defordres 
de,plujieurs fccies. Ainft 
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Ainfi Grand Saint Votre Ordre refiorira^otrè nom 
fera en vénération parmy les Cbrejliens, t intention des 
Fondateurs fera exécutée , les peuples de tous Eftats 
feront edifiezjnftruits & /ccourus, O* ce que Vous défi- 
rez^par dejfus toutes chofes , Dieu fera feruy, loué& 
glorifié par tous les ficelés des ficelés, fiac fiat é 



Ce font les vœux de vôtre tres-humble 
tres-obcïflànr, & très-fournis Scruitcur, 

Ç. LE LABOVREVR, Ancien 

P- de l lfle Barbe. 
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P % E FACE. 

Es Mafures de l'Hle Barbe ne fonc 
pas fiaffreufes 8c confufes que nous 
ne puiffions découurir, & tirer de 
deflous Tes ruines plusieurs chofes 
rares &c pretieufes , qui ne fe rencon- 
trent pas fi facilement en beaucoup 
de lieux plus heureux en apparence 
& moins bactus de la fortune. 

Le premier auantage qui fc prefente d'abort , & qui à 
beaucoup conrribué pour mettre le Monaftere de l'Ifle 
en l'cftat qu'il eft, e(t Ion Antiquité : fi haute , &: reculée 
dans les fieclcs partez , qu'elle va prcfquedanslafablej 
s'cltanttrouué quelques Auteurs, qui en ont fait vnc 
rctraitte de Druydcs , de laquelle ils fortoient tous les 
ans pour aller chercher & cueillir le Guy de cbefne dans 
let Forefts de Dauphiné , auec les cérémonies , & folcn- 
nicczaccoftumccs. Mais cette opinion cftanr deftitucc 

u d'autorité. 
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PREFACE, 

d autorité. Nous nous contentons démettre le premier 
derfdchemcnt de Tlfle Barbe foubs l'Empire de Scuerc 
&J'erc$ion defon ptcmier Monafrcie , encore plus bas 
en l'an 240.de I.C. Et comme cette féconde opinion qui 
e(l lanôcre^ n'eft appuyeeque de la feallc tradition , ie 
confeflTé que nousauonsbefoin de Lecteurs fauorabîes, 
2>c condefeendans, pour leur petfuader cette antiquité, 
laquelle pout tant fe peut défendre en quelque maniè- 
re. Car s'il e(l certain qu'il y auoit dé-ja vn Monaftere 
fameux en Hfle Barbe , en Tan 440.foubs S. Eucher pre- 
mier du nom , on. ne peut pas dire que ce Monaftere aie 
cfté fait & formé* en vue nuit, & les chofes grandes au 
contraire ncpouuant atriuerou point de leur perfection 
qu'auec le temps, Nous pouuons bien prendre deux 
cens ans pour former & accroiftre le Monaftere de 
Flfle,& le mettre enleftat auquel il cftoit du temps de 
ce grand Prélat. 

La Seconde Prerogatiue du Monaftere &: des Abbcz 
de riflc,fe tire desemploys qu'ils ont eus foubs nos 
Euefques, lefquels nous ne fçaurions mieux deferire que 
bar îesparolles de Leydradusl'vnd 'entr'eux, en l'Epitrc 
à Charlemagne, ou parlant des réparations qu'ils a faites 
en Tlfle , il femble qu'il prenne plaifir défaire l'Eloge de 
nos Abbez- 11 dit donc qu'il a donné à celuy qui gouucr- 
noir à lors,pleine puilfance & autorité de lier & d'abfou- 
dre,comme fes predecefleurs , Eucher, Loup, &. Gêniez 
en auoient vsc , auec Àmbroife , Maxime , & Li- 
cin, & tous les autres Archeuefques à leur exemple, 
qui auoient vne telle confiance en eux, qu'ils leur don- 
noient la charge de vifiter le Diocefe en leurabfence, 
fie mefmc en leur prcfcnce, quant ils eftoieut occupez 
ailleurs , & ce qui eft fort rare en ce temps. Le Cler- 
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gc de TEgliic de Lyon, auoit vne telle créance S£ con- 
fiance en ces bons Àbbez, que le Siège venant à vaquer, 
il fê ieteoit entre leurs bras,&ie rcpofoitfur eux du 
gouuctnementdu Dioccfc , iufqucs à l'cledbon d'vn 
nouueaà Pre'at. 

La dignité & autorité des Abbez de l'Iflc cftant donc 
en vnli haut point d'honneur &: de gloire, elle fuppofc 
par ncccfEté vne ttoiûéme Excel léce &Prerogatiue de 
ces Abbez qui dcuoit eftrc le nceud & le lien facre de 
cette amitié glorieufc. Et il ne faut pas beaucoup philo- 
fopher pour cognoiftre qu'elle ne pouuoitcftrc autre que 
leur Sainctcté de vie. Et certes cette qualité ccelcftc Gre i or - 7* 
ayant toufioursefclattc en l'Eglife de Lyon , pardeflus J*'^ 
toutes celles de France,il falloit bien que cette vertu fut StttfSaL 
héréditaire aux Abbez de rifle, pour opérer vne vnion 
&: amitié telle, qu'elle n'a jamais peu cftic interrompue 
par vne longue fuitte d'années. 

La quatrième Excellence du Monafterc &: des Abbez 
de TIslc dépent encore des mefmcs employs. Car 
comme la clef de puilTance ne fçauroit bien faire Tes 
fonctions qu'elle ne foit fecouruè & aflîftce de celle de 
lafciencc. On ne nous aceufera pas de deuiner iî nous 
difons que les Abbez 6V: les Moines de l'Ifleonteu vn • 
foin tout particulier de souurir le chemin de la vertu, par 
l'cftudc des Saintes lettres. Le lieu mefmc de 1\ fie donc 
le filence &c la quiétude font û propres à l'eftude, nous 
perfuadcntque (es habitans qui ne pouuoient s'adonner 
aux exercices corporels , & au travail des mains dans vn 
Heu (î eftroit & fi aride, cltoient obligez de chercher 
quelque autre cmploy , & de s'appliquer à la lecture & à 
l efcnture des bons liurcso^uin eltoient pas de mauuais 
moyens pour acquêts les feiences. 

u a Nous 
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Nous verrons dansla fuittevne riche prenne de cette 
venté en lapcrfonncd'Eucher p.emier,qui fc déro; beà 
fes grandes occupatiôs pour le ve iir cacher dâsl'lslc &c la 
rcuoirôÉ polir les baux ouurages qu'il alaifiezà 1 tglifc. 
La nous verrons l'Abbé Maxime qui luy ferc de Coadiu- 
teur dans feseftudes aufll bien que dans fes fondions 
paftorallcs,ô£ qui prent le loin de luy préparer vne cham- 
bre à l'écart auec tout l'équipage neceiTaire pour 
cette belle occupation. 

La Bibliothèque de Charlemagne qui cftoit en ce lieu 
cfl vn autre fort argument de la vertu 5c doctrirc de 
nos Percs. Ce Prince en erTcft qui eftoit fi c-;c!arc, n'au- 
roit eu garde de ictter les marguerites deuant les pour- 
ceaux. Les Saints cherchent les Saints comme nous di- 
lîons tantôt, &c les Do£tcs , les Doctes, &: leur font des 
prefens conformes à leur inclination. Tant yà que ce 
ptetieux dcpoftûeft fi bien confcrué,qu'iI reftoit encore 
en fon entier vn peu deuât notre dernière dcfolatiô,& le 
public luy à obligation de plulîeurs beaux ouurages qui 
en ont efté tirez,commc nous apprenons de Patadin , &: 
d'vn de nos Archeucfques dont l'inferc icy le témoigna- 
ge par ce qu'il n'a pas peu trouucr place dans nos 
Mafures 

Efi in agro Lugdunenfi Infula au* dam quant , Barbx 
appellent incola , dotlivero barbatam , médium alueum 
Araris findens j in qua peructus ac San&um Monafte- 
rium extructum fuit &: magna totius prouincix venc- 
rationecelebratum ,fed ita juperhrt bello ab bareticu 
dijîurbatum atque dirutum , vt nih'tl in eo nifi loci cuiuf- 
damdiuinioris veftigia fuperejfe videantur. /dcùmega 
ir.uitts tant fuperiortbus annù automate fedis A po (loi tôt, 
vtift , guberntndum fafcepijfct» » cjtm rrmlta in eo ofiendi 

putatif 
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f >iet *ti s antiqud monument* , tum vcro prarcipue Biblio- 
tkecam opulentam , quam cùm ftudiosè luftralfcm often- 
di Comment trios Ru fini près by ter i Aquilegienfis in (e- 
ptuagtnta qutnque Dsuidis Pfalmos , nocis te cara&cri- 
busqui fummam antiquicatcm prx fê ferrent deferiptos 
te membranis propemodum exefis ac ipfa vetufrace te 
fitu aetneis commendatos. Ec le refte que ic laific pour 
venir au cinquième precipuc ÔCauantage de l'Eglilc de 
Tifle Barbe. 

Cette cinquième excellence qui cft la Noble/Te rcful- 
te de toures ces belles qualicez d'Antiquiré, Autorité, 
Sainteté 6c Dodrine,comme rcfclat&: le Jufrrc des pier- 
j^s prcciculcs de la iufte température des quatres Elc- 
mens. Ft de vray fi l'on confidere l'honneur quelle a 
reçeu de nos Roys dans (esdiucrs priuilcges.Le nombre 
te la qualité de (es llluftres Vafl'aux,& les membres mê- 
me de cette Abbaye, tous Gentils-hommes enfansde 
ces lllu(tres,quilcsdonnoicnt à nos Abbezcommedcs 
gages pretieux de l'amitié refpe&ueufe qu'ils contra- 
doien c auec eux j Nous pouuons dire qu'il n'y à guieres 
d'Abbayes en France auec qui celle de l'Ifle, ne puillc 
aller du pair. 

Enfin fi l'on confidere fes alliances, auccTEgliTc Ca- 
thédrale de Châlon,& la Collcgialle de S.Iuftdc Lyon, 
auec tout l'ordre de Cifteaux en gênerai , te en particu- 
lier, auec l'Abbaye de Bonncvaux , te dans l'Ordre de S. 
Benoi(t,aucc S. Gilles en Languedoc,S.Picrrc de Vienne 
ÔdTournus routes fccularifées, Sauigny , S. Rigaut te 
Monftier en Derf qui font encores en Règle , Belle ville 
de l'Ordre de S. Auguftin, te S. Maurice en Vallais 
hors le Royaume,S.Gilbcrcordrc de Premôftré,& à tout 
cela fi Ton adjoufte le nombre prodigieux de les Abbcz, 

a â donc 
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dont l'ordre te la fuùte n'a peu cftrc interrompue qu'en 
vn temps ou les Eglifes de Lyon , te de Vienne eftoient 
abandonnées,que fe peur-il fouliaittcr de rare te de fpe- 
cieux qui nefe rencontre en l'Ji.c Barbe. 

Voyla vne partie de ce qui fe peut dire à l'auantage de 
l'Eghle de llfle. Que iî l'on m'en demande les preuues, 
qu'on prenne la peine de parcourir ce petit ouurage, te 
on les trouuera, non à la tin de la pièce comme en ont vsc 
ffift. des nos Auteurs plus fameux,nyàla fin des Chapitres com- 
Corntes de me ont fait les Sieurs de Ruffi te Chorier. Mais dans la 
Prouen C e& (* a i Cte( J u difcours,& à mefure que les occafions s'en font 
de M*rfc%i- p re f ent ^ es a j n [i q U 'j| a c fâ pratique par quantité d'au- 
Hifloir de trcs anc ' ens ^ Modernes , que i'ay voulu imiter. Parce 
DMtphlné. que ceux qui voudront lire ces prcuuesjc pourront faite 
plus commodément, les ayant à la main , te parce que les 
veritez quelles inlinuent s'en inculquent mieux en cette 
manière. Que s'il n'en veulient prendre la peine,ils n'ont 
qu'à tourner vn feuillet ou deux, pour reprendre le fil Se 
lafuitte dudifeours. 

Enfin quelqu'vn me dira que le Monaftere de Tlflc 
quoy<ju'on en puifle dire, n eftoit pas de telle confident 
tion qu'il méritât vn commentaire particulier , tout cela 
pouuant eftre trai&é dans l'biftoire generalle de la Pro- 
uinec. A quoy ie refpons en vn mot, que û l'on à bien pris 
la peine de faire de gros volumes de quelques familles 
particulières de toutes qualitcz,on ne me doit pas fçauoir 
mauuais gré d'auoir voulu conferuer la mémoire d'vne 
Eghfe, dans laquelle i'ay vefeu aflez long-temps pour 
tuoir contracté amitié aucc elle. Ce petit receuil en 
effee cft bien moins vne marque de mon ambitiô,qu' vne 
preuue de mon amour , te ceux qui auront connoiflanec 
de l'cftat,auqucl i'ay trouué nos Archiucs jugeront ay sè- 
ment 
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ment qu'il ne falloit pas vne indication moindre que 
ia micnne,pout vne entref rife, oufay eu plus depeinc à 
ttouuer ce que l'auois à dire qu'a l'orner U rmbellir par 
vn langage choih\efpuré&aifc£té. 

Or fi ectre difficulté ne m'a peu r chuter, îaffection 
aufli ne ma point tellement emporte que i'aye creude- 
uoir donner des fables pour des verirez. le fçay ce que 
icdoisàmapame,& ie n'ignore pas ccquicft dcuàcettc 
forte d'employ , dont la feulle & vnique règle eft la vé- 
rité, à l'honneur de laquelle iay facrifié toutes les conlï- 
deratrOns d'intcreu\& de prudence humaine. le dis donc 
Ja vérité par tout , & n'appréhende point de defplairc à 
mes confreres,lorsqueic condanne des defordres,dont 
ils ne font point la caufe. le dis aufli mes fentimens aucc 
liberté de la pièce qu'on appelle vulgairement Us Sta- 
tuts, encore que ce (bit tout autre chofe. Et ie ne penfe 
pas qu'en celaie puifle choquer ceux qui y ont intereft, 
au contrairen'en ayant rien dit qui ne foit conforme à i'in. 
tention des SS. Pères , & des Canons, i'ay plus de fujet 
d'cfperer l'honneur de leurs bonnes grâces, que de crain- 
dre leur indignation. 
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CATALOGVE DES ABBEZ REGULIERS 
& Séculiers de Cl/le 'Earbe , tiré dvn ancien 
M. S. portant pour tiltrc. 

NeminÂ Epîfcoporttm Lugàumnfium & Abbmum Infdé Barbaren- 
Jtum,8c au dellus Copie de l'Original duquel fay faifi Monficur 
de Sauigny Seigneurie S. Fourgeux Archeuerquc de Lyon , ce 
iourd'huy S.lean en Décembre 1564. 

Hotinvs Epifcopus Lugd. tempore Aniccti Papae 
Romani & Antonini lmpcratoris cognomento Pi j. 

Irenxus Epifc. Lugd. tempore Seucri Impcrato- 
ris , martyrizatus eftcum omni fere fux ciuitatis 
populo. Eodem tempore Vcregrmus quidam nomme 
abiic apnd Infid.im Barbara» Eremiticam feu Monafticam vitam 
ibi degenshic euafit perfecutionem. 

Zacharias Epifc. Lugd. in diebus illis Suphanus Monacbm apud 
Infulam Barbaram claruir. 

Hclias autiElius Epifc.Fauftinus, Verus Epifcopi , fub iftis Rc- 
ûoribus Beatus Dorotheus Infulz Barbarcnfis Ecclcfiam rcxit,&c. 
1. S. Dorotheus. 
t Philetus. 

Iulianus vir Clariffimus. 
Chriftophorus. 

Antonius. . . r 

Martinus Epifcopus,difcipulus Beati Martini Turonenûs. 

^'^ximianus, qui& Maxiraus GrcgorioTuroncnfi & aliis. 
Auftcrius fuie Afterius. 
S. Ambrofius. 
Bligigarius. 
Vinfreitis. 
Rotfredus. 

GarlanduS -' ,;.Licinius 
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8. 

5>- 
10. 

11. 
iz. 

M- 
14- 



1 j. Licinius vir San&iflîmus fub Clodoueo filio Dagoberti a quo 

ad San&um Benedi&um alcum de Abbatibus Infulx filcmium. 

16. Benedi&us Aniancnfis venerabilis Abbas Monafterij Aeau- 
nenfis Carolo Imperatore difponcnte patcr Monaftcrij Inlulac 
Barbarenfiseft inftitucus. 

17. Campio. 

18. Alaricus. 

19. Bartholomxus. 

20. Argcricus Bricannicus. 

2f. Hcibcrtus. . . 

12. Gondrannus. 

2 3. Norbcrtus. 

24. Varcngadus. 
2j, Gadarinus. 

2 6. Leoboiiius, C hore pifcopus Lugduncnfis. 
17. AfteriusII. 

28. tieldcgifus. 

25. Halinardus. 
30. Romualdus. 

3 1. Stcphanus, Prado Properante omifTus. 
32. Odo. 

3 3 . Cumanus. 

34. Hcldebertus vir per omnia laudabilis.Paradino KUbkttnb 
3j. Bencdidtus II. 

36. Bernardus. . ù 

37. Rodolphus. M**' 

38. Warnerius, 

39. Vmbcrtus. 

40. Ogerius, vir pcr omnia Clarilîiinul. 

41. Vmbcrrus IL 

42. Clemcns. 

43. Guido. 

44. Girinus. 
4J- Hugo. 

46. Vldcricus. 

47. VVillelmus. 

48. Girinus II. 
45). Sûturninus. 
30. Vicardus. 

ji. Hugo II. ^ ji. Guichardas 



j2. Guichardus. 

j 3. Gauccrannus Abbas, poft Epiicopus. 

j 4« Gujdo IL 

j}. Berrrtundas* 

j 6. Guillclmus II.dc IarcGo yir pcr omnia commcndabilis. 

^7. Fulchcrius. 

58. Omarus. itfw 

59. Petrus. 

60. Gaufredus de Virtolea,de Vcrtclcy. 

61. Petrus II. de Virtolca. 
61. Girinus III.de Saitines. 
6 3 . Andréas de Marziaco. 
64. Pontius de Guizeu. 

6 Raymundusde Belloforti,Abbas decens menfibus. 

66. Beraudus de Balma. • 

67. Galbardus P.Palatini forte. 

68. Simon de Gillans. 

6 9. Dego al. Rigo de Broflana. 
60. Pilus fortis de Belloforti. 
71. Guillelmus III.de Landora. 
71. Petrus III.de Villeta. 

75. Ioannes de Sonhetto. 

74. Petrus IV.de Thureïo Cardinalis. 

75. Ioannes de Sonhetto iterùm. 

76. Aynardus de Cordone. 

77. Claudius de Sotizone. 

78. EduardusdcMefliaco,decrctorum. 

Icy finit l'ancien Catslogne. 

79. Charles Cardinal de Bourbon , ArcheuefqwcdeLyon, Com- 
mendataire. 

70. Henry Seylacij. 

8 1 . Antoine d* Albon de S. André. 

81. Antoine d' Albon de S. Forgcux Doyen de Lyon Comracnda» 
taire. 

83. Antoine d' Albon de S. Forgeux Abbé de Sauigay , & do l'UU 
Régulier Sécularisé l'an 15 51. 

84. Pierre d'Efpinac À .i^s&i'.'O .3* 

85. Pierre de Chaftillon. 

86. Claude de Nereftan. 

87. Antoine de Nereftan. II 93» II ,r< 
%%. CamiDc 4e NeurViflc Archeucrque de Lyon. VA S 



VASSAVX DE L'JSLE BARBE. 

E Comte de Forez pour la Garde de S. Rcmbert, Se de 
durable. pag.136.Chap.18. ; 
Le Seigneur de Beaujcq pour la GartJc de Vifmy , Se pour 
» c Chafteau de Miribel>&: pour la Garde de Noyofc. pag. 145, 
Chap.29. 

Le Seigneur de Villars pour la Garde du Chafteau de Ligncu Se 
plu/îeurs autres biens pius amplement déclarez Chap. 18. 

Le m ciine Seigneur de Villars pour le péage de Rochetaillé , Se 
pour ce qu'il auoit au Chafteau Se en la parroifle dudit lieu , & de 
Fontaincs,pag.8iA 8 5. Chap, 18. 

Le Seigneur de Mont-Lucl pour les biens qu'il auoit à Miri- 
bel,Auancia Satoney,Rillicu,Cuircs,& S.Scbafticn, &c. pag. 148. 
Chap.30. 

Le Seigneur de Montelimar pour le Chafteau de Barres fur 
Abolcine, pag.14i.Chap.30. 

Le Seigneur de Beaudifné poux ia Garde de Firmigny. Tilcrcs 
Domeftiques. 

Bcraud de Merrceur pour le Chafteau Se mandement de Clai- 
pé qu'il auoit eu de la dote de Madame Ifabel Sœur de 
Guigues 4.Comte de Forez. 

Le Seigneur de Meuoillon pour le contenu en fcfll hommage 
rendu à l'Abbé Picrre.pag. 17 h Chap. 35. i 

Le Seigneur de la Vallée Doze,ou d'Oullc, pour le Chafteau de 
Torrendos. « 

Le Seigneur d'Vbaye , pour le Chafteau Se Territoire d'Vbaye. 
Ledit Chafteau doit cftre remis aux Abbez de l'Iflc à chacune 
mutation. 

Le Seigneur de SalIon 3 aujourd*huy Salonct pour le Chafteau Se 
Territoire duditSalloncr. 

Les Seigneurs de S. Martin pour le Chafteau & Territoire du- 
dit Saint Martin , pag. 193. Chapitre 39. Ce Chafteau cft ren- 
dabJe. * V 

Le Sriçneur de Montauban pour les Chafteaux de Rocieu , 
Nizok. La fare, &c.pag.i6<. Chap.34. 

ce 2 Les 




Les Seigneurs de Vaux-Clufc,pour le Chafteau & Territoire de 
"Vaux Clufc, pag. 197. Chap.jo. 

Le Seigneur de S .Romain en Vaneis Diocefe de Vatfbn, pour le 
Clultcau Se Territoire de S.Romain. • 

Le Defchnux de Girieu,Chaftcau ruiné prez Mont-Lucl pour la 
garde de Birieu prez Viliars. 

Meflîre Guy d' AÏhon^ pour le Claux de Rechaignicu. 

Pierre Del- Doifon Joit homage Lige. C'cft le Dindon pre« 
Fontaines. 

Ican de Berr.o & (es héritiers. 

Guicte veuftte de Iran , & Hugues Bernoxdt (on fils, il cft fort 
vray - /cmblable que les de Bernou de Lyon foyent de cette 
mille , dont nous auons des hommages de l'an 1150. & en- 
uiron. 

Les héritiers de Zacharie de Branna pour le fief de Fon-» 
raines. ' " - ►j*-*'.-» Mofit-sH %I 

Hugues Gautier de More (tel, pour le fief de Villctte. 
Meflîre Hugues de Buenc. 
Martin de Chanzie. 
Ellicnnc de Charbonnières. 

M '.-(Tire Iordain de MuirTon. rj £ 

Guillaume de Brona pour ce qu'il à à Pufignan. 
Barthélémy de Frens pour ce qu'il- à à Vimies. 
Guichard de S.Martin. 
Vlric de la Salle. 

Guichard Mutonis £c Humbert fon Nepueu pour la Preuofté' de 
^Brelîblle & doiuent vnc Obole d'Or pour la Preuofté & fix deniers 
de cens & vnc Obole d'or pour les terres de Brennay. 

Raymond Chanolîà & Pierre- Bcrmons Cheualiers,pour le fief 
de Torrendos. 

Berliode Momdor, 

Bernard de Lianncres Cheualier,pour ce qu'il à au Territoire de 

Vifmy. 

Benoift de S. Germain , Thomas de Guizeu, Benoift Gilabert 
Cheualier, Aczo de Frens Chcualicr,Mcflïre Eftienne de Gedunay 
Chcualier, Bernard de Guizeu , Renaud de Momdcr , Guichard de 
Marzé Cheualier,pour la Grange de Colongi, Gmn&Honieu pour 
la grange d*Hoirien hommage Lige, Meflîre Pierre de VaflaillieuL 
pour le mas del follet Madame Meicm 8c les héritiers de Meflîre 

Guifuet 



Gitrgxes de Afemdor, pour ce qu'ils ont à Fontaines.Les héritiers âo 
R*y .:andde Montder pour le claux dcRcchaignieu. 

Mclîirc Simon de S. Simphoxien, hommage {impie, pour le te- 
llement de les Gottcs. 

Les héritiers de f occrand de Taney,pour ce qu'ils ont à Vil lare. 

Albert d'Anton , & Madame G. fa femme, pour ce qu'ils ont il 
Quiricu. 

Guillaume de Li(ïîcu,pour le Pce de Parcieu. 

Bernard de Laye Cheualier, pour ccquM à à Fontaine»» 

Beraud de Genmay pouf ce qu'il auoit à Vifrwy. 

Guillaume de Brong Damoifeau pour ce qu'il à à Pufignan. 

Efticnncdc Rochctaillé fils d'And»éde Rochciaitte , pour ce 
qu'ir à foubs l'Hôpital de Cbano. 

Pierre de Fluricu,laque Palatin ,Mathie*i de la Mure,Meffire H. 
AunolpKe,pouc le fief de Villecte,les i. Frçresde Sainte Iulirte. 

LABBATE DE SAINT RJGATT ESTANT ALUE'Z 
à celle del'l/le, comme il seft veu cydeffus. Vetyinfhd kjl* 
ÇHédopte de fis Abbe^epd m'a e/ft cim mwn f dfm 
Meflire Lattrens de Ca/pard du Sou Abbé 
de cette Akktye* 

J. Euftorçius Religieux de S.Auftremoine en Auuerçne pre- 
mier Abbé 1071. 
i* Hugues 1072. 

3. Dalmatius. 1100. 

4. Gaufredus qui contraûa alliance auec Guillaume de Iareys 
Abbédellfle. 1230. 

J. N. Abbé. 
*. N.Abbé. 

7. Girardus de Iantes decedé Tan 1 300. Il eftoit de la Maifon de 
Cnafteauthier en Mafconnois qui porte de...à j.Griues de... 1. 1 . 

Guillaume de Bofco ,il portoit de.... à 2. Lyons affronte» 
rampans contre vnc Crotte d'Abbé* 

% Iean de Botco. 1 306. 

10. Hugues II. 1310. 

Ui Iean II. 1340* 

te ix. N. 



1 1. N. Abbé. 

1 3. N. Abbé. 

1 4. Raoul Perrière des Seigneurs du fianchet , ParroifTe de Cha- 
ftel-neuf en Malconnois. 14 10. 

15. Thomas Perrière Nepueu de Raoul. 1 450. 

16. Claude de la Magdelcine. 1480. 

17. Iean de la Magdeleinc Abbé de S.Rigault Grand Prieur de 
Cluny , Prieur de la Chariré , de Charlicu ,de Bony & S. Sau- 
ueur de Neucrs.l'an 1J07. 

1 8. Claude de la Magdelcine II.Nepueu de Iean 1 ; 18. 

19. Martin de Beaune Maiftre des Requeftcs , Eucfquc du Puy, 
Abbé Commendaraire. IJ40. 

20. Marc de rEfpinaflc Frère du Seigneur de l'Efpinaflè.ij 5 

21. Iean du Mas. 1 $60. 

21. Gafpard du Vernay dit de la Garde, Abbé de S. R. Prieur de 
Clepey fur Loire. 

23. Antoine d'Amanzé Doyen de Lyon , Grand Vicaire de 
Monlcigneur l'Archeuefque. 1578. 

24. Michel de Villccour. 1590. 

25. Claude de Gafpard Frère de Mon/! de Beauuais en Bcaujol- 
lois de Merieux £cc\6oi. 

16, Laurcns de Gafpard Nepueu de Claude Frère de Marc de 
Gafpard Seigneur du Sou,Lacenas,Marzé, Charninge & Glezé 
en Beaujollois & du Breuilen Lyonnois aujourd'huy viuanr. 

En PEglifè de S.Rigaut prés le Grand Autel du cofté de l'Euan- 
gile Ce voit cette infcrtption ou lettres Capitalles. 
ArtAuàus Mtles de NeyroneU Fondatcr htùus Uc% , la Charte de la 
Fondation le fait fils d'vn certain Bozon , qui deuoit eftre quel- 
que Gentil- homme de Forez. 

yjt y$? yî< >îr >fr \fr ^ A tîr tfc A >î# \îr tl» tîf \1« iîr 

ABBESSESDE SAINT PIERRE. 

JB2 Ncore que nous n'ayons rien qui nous oblige de parler du 
Monaftere» & des A bbefles de S.Pierre de Lyon. Cc^Mo-^ 
n aftere neantmoins citant très ancien, & très celebre,& les Abbc- 
fes très Illuitres.ï'ay creu que le Lecteur îçroit bien ayle d'en voir le? 
Catalogue que ie luy donne icy, depuis le temps qu'elles ont com- 
mencé d'eftre remarquées par le nom de leurs farniîlcs,ayant Jaifté a 
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deflcin les plus anciennes , dont on ne fçait que le ieul nom de 
baptefmc, ce qui ne fert guiercs à l'hiftoire. Tel quM eft,on en aura 
l'obligation au Sieur, Fantel qui la drefsé fidellemcnt fur les 
filtres. - j • % '[ r ' mskh 1 

L Agnez de Guines i i<>8;vairé d'or & d'azur. 
2. Beatrixde Sauoye en mo. le Sieur Guichenon l'appelle 
Alir , & la met en l'nn 1 150. & auroit cfté fille de Thomas 
Comte de Sauoye,& de Marguerite de Faucigny. 

3 Agnezde Chalon 1148. 

4 Bcatrix réputée de la maifon d'Artois, àcaufed'vn Seau de 
c. % tte maifon Royalle , qui pent à vn tiltre de cette Bcatrix , de 
l'an u 80. 

S» Sibille de la Renis. Elle portoit d'hermines à vne bordure de 
France elle viuoit l'an 1313. Ton Nom , te Ces Armes le trou- 
uoientfur vne cloche fondue l'an 1642. 

6. Gabriellede Courtenay 134$. d'or à 3. tourteaux de gueullcs. 

7. Agathe de Thurcy 1 5 80. fille de Gafpard de Thure y Cheua- 
licr, Comte de Noyers Seigneur de Morillon Marefchal de 
Bourgogne, Gouuerncur & Senefchal de Lyon , Frère Philippe 
deThurey Archeuefquc dcLyonjdedcgueulles au fautoir d'or,& 
de Pierre Euefquc de Maillcfeis Cardinal, Légat en France. 

8. Richarde de Saluces AbbelTe > l'an 1 412. d'argent au Chef 
d'azur. 

9. Antoninc de laRochette Abbc(Te,ran i440.eichiquetté d'of,& 
de fable. 

10. Alixandc de VafTallieu Abbeilè de S. Pierre , l'an 1470. vairé 
d'argent Se de guculles. 

ix. Marie d'Amanzc 147c. doit auoir cfté fille de Guillaume 
d'Amanzé Seigneur dudit lieu , & de Marguerite de Scmur, 
encor qu'il ne s'en trouue rien dans la Généalogie de cette fa- 
mille nouuellemrnt mife en lumière par le Sieur Palliot de 
Dijon.Quoy qu'il en foit elle n'eftoit pas de la maifon de Chauf- 
failles > qui n'a commencé que quelques années après. 

11. Gniliemette d'Albon Abbefle de S.Picrrc, Tan 1478. de fable 
à la Croix d'or. 

13. Guicharde d'Albon, 1494. 

1 4. Françoile d'Albon foubs laquelle le Monaftercfht reformé & 
fournis k la Congrégation de Chczau Bcnoift,i ji 3. 

1 j . Antoinette d'À rmagnac fille du Duc de Nemours, Comte de 
la Marche, fut AbbelTcl'an 1516. elle portoit d'Armagnac cf- 
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cariellé deRhodez, comrcfcaucUe de Comingcs, (ur le tout de 
Uokubon la Marche. 

16. Icanne de Thpuzellcs , d'Auueignc Abbcflè l'an 1 5 a. f . elle 
portoit d'azur à vn poiflon d'argent en fafTe,au chef de fable» 
charge de trois quinte rtuiUcs d'os* 

17. Fcincoife de Clermont de la mauon de Tonnerre , Abbcflè 
fi€,t8~nJ-4iFJ 9xb±* 9a » l'an, 1 55 i.c11q 4pk auok efté Cœur de Bernardin de Cietmonr, 
* {L f** -JL++>+£« & tante de malC - ir1 

33 A tf,f*t^ t g # Françoue de Beauuilliers de S. Afgnan, feeur dei'AbheÉTe de 
A W f.yisiïf Mommaaie.Abbe(Tf de S.Pierre l'an 1600. 
^/uj^. ;*< ^.tU*!^ I5 . Marie de Leuis de Vcmadour , fille de Gilbert de Leuis Duc 
tJiitu m v . - & de Ventadour , & de Marguerite de Montmorency, fille duder- 

JZ S«J?2Zfc* ty* nier Cqneftable , elle portoit 4e Villars , de Leuis,de Latre , & 

d'Anduxe. 

10. Charlotte de Lorraine AbbefTc, l'an 1 6 3 1. 

1 1 . Eluabct d'Efpinac , fille de V^cflîrc lean d'Efpinac Chenaliet 
de r/Ordre, Lieutenant au Gouucrncment de Bourgogne , & de 

^ fa Madeleine de Chambellan, de la maifon d'Oifilly » Nièce de 

ç Pierre d'Efpinac Archeuefque de Lyon, & Abbc l'iûe, Ab- 
UfUïj*" *~ bç(T ; c l6 j 7 .D'argcnt au Lyon de gucullcsàk bordurede fable, 
aiU^ 9» **** chargée de huiû bezands d'oi. me*tz6 nj*i* 

il. Anne d' Albert fille de Meflire Honoré d'Albert Duc de 
C \fù *t»L lu <^~> Chaulne , Pair & Marefchal de France , & de Marie^d'Qignics 
/ / ' r^r. héritière dç Chtulnes.Dc gueuUesau Lyon couronné d'oc. 

S,„H<«<*'j»~y' CLZ.Anto'mtKé c('AU«r»- four JrU. pr«*d*r^, Alerte., 

?4 r?^^A iSw CoffeUe BWfT.e, Mkft. 
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LE CATALOG V£ DE SES A BBEZ, 
tant Réguliers que Séculiers, depuis fa Fondation 
iufques aujourd huy. 



CHAPITRE L 

/. Inftabilitède toutes les chofes créées. IL Situation 
deClfle 'Barbe. Jil. Son efienduë. IV. Sa figure. 
V. Son Etymologie.Vl. Ses premiers habitons. 
Vil. Son premier Fondateur y fon premier Abbé. 

Nmn tel eft le fort de toutes les chofes iublunai- 
res d'être réduites au néant dont elles ont cfté tirées. 
Les grandeurs,la NobIefle& les richcfTcs aufli bien 
que les chofes plus viles , & plus battes, font fou- 
mifes à cette dure neceffite 7 . Les mains des mortels 
iufques à prefanr,n'ont peu rié faire d';mmortcl.Les fept merueil- 
du monde ne font plus que pouffiere; & ce que l'ambirion des 
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LES MASVRES 

liccles fuinans, a peu faire de plus magnifique, & de plus admira* 
blc,donnera vn iour du nez en tcrrc.Tant il eft véritable qu'il n'y 
à rien de perpétuel , presque tien de durable, & qui ne péri (Te 
enfin d'vnc manière ou d'vnc autre. Les i Hues des chofes font 
difKicnrcs,mais elles font incunables; & il en faut demeurer à la 
grande maxime, que ce qui a eu commencement, tôt ou tard doit 
prendre "fin. 

C'cft ce qui me confole jjtns^lf mi ferable, & déplorable eftat de 
• l'IJle Barbe, & qui fait que Te* côrnîdèrtf les ruines de (on Monaftere 

iadrc il ceiebre, les yen* feef , &{âns tonnes , ptfis qu'il riy à rien 
de ftable ,. èc d'aflèur» iev bas \ adorant en filence la Piouidence 
Di .line qui rçjcuc, & abt>ai(Te , qui donne & ode la vie quant & 
comme illuyplaift , mais toujours pour (à gloire, cv pour notre 
bien* j fî 
II. Donc Mfie Barbe comme porte (bti nom, croit vn petit defert 

finie dan* le Lyonppis» pr^s U Capitale de la Prouinçe. Non au 
Recueil (t Ar. milieu du Rône comme a dit Ieanïe Coc \ Mais au milieu de la 
rt P* Saonnc partagée en deux en ce'tendroir, par le rencontre d'vndur 

8**ft»*-ti* ^ a fp rc rocncrj l'opiniaftre refiftence duquel a fajt rçttç petite Ifle 
qui dure autant ou peu plus que la rocrie,la riuiercferc unifiant peu 
à peu>à nu fur e que la caufe de fâ diuifion cetfe. 
j j j Sa longueur du Septentrion au Midy eft d'onze à douze cens 

pas , fa plus grande largeur de l'Orient au Couchant d'enuiron 
trois cens. 

jy Sa Figure à ceux qui-fe coulîdercit <Jes collines qui l'enuironncnt 
Vit dg s Tri- Ciï ' ^ vn nainrc tïchoué au milieu des ondes dé nôtre Fleuue; ou 
ttin. Il vous voulez d'vne oyceomme a dit vn Auteur du temps. Maia 

à laquelle on auroit ecuppe le col. Car autremenr 11 y auroit auiîî 
peu de rapport & de conuenance, de cctanjmal à nôtre Ifle». que de 
fondement & «Tautorité en cequ'ijadjoufto , que. le* DnvyJes pre- 
miers habirans de ce lieu,s*il en doit être creu, le nommèrent Hoya, 
àcaufède cette reflêmblancc que ieny reconnois poinr. 
V. I'eftime donc que nôtre Ifle n'a iamais eu d'antre nom que celuy 

que luy donnent tous nostiltrcs d'IJle Barbare , & par fy ncope 
/fie Barbe , par la même raifonqueles chenaux de Barbarie font 
zpifl. *d aopçllez Btrbes. Et la Sainte Vierge & Martyre Barbote des Gçecs 
Crtg. xut> & des Latins, eft nomme'c Barbe en nôtre langue. Ce qui n'a pas 
^cnfts^vndt c ^ en ^ cnc ^ u ^e quelques particuliers mal inftruirsde nos affaires, 
'BMrbsrenfes c l u * W onr ^° r R^ d'autres noms,chacun félon fon imaginatiôicômc 
Mo»ac ht. GUbcr > qui l'appelle Barbarenfî. L'Auteur de la vie de S .Bonnet, 

qui 
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qui de ïlflc Barbe > a fait l'l(lc de Sainte Barbe. Et ecluy en fin 

qui a publie' les œuures de Rufln, cirées de la Bibliothèque de 1*1 fle 

qii! ie ne fçay fur quel fondement a écrit que le vulgaire l'appclloit 

l lHc de la Barbe Jnfilam Barld,6c les Dottes Iflcs Barbue, Barka~ 

mm inejttit Dofli àixirunt. Ne conllderant pas que la qualité de 

fou fonds , aride, (ec & pierreux luy auoit acquis ce nom , cV 

que les ronces^fpines, & autres arbrifleaux /à image s qui naiflbient 

des veines de les rochers , la rendoitnt véritablement Barbare , 

a/Freufê, dciertc, & macccffiblc , finon à ceux qui comme dit vn a & j^^r 

Perc de l'Eglifc , a renoncent genereufement aux délices , & zxtepn. i 

allechemens du Siècle, & qui pour s'aquitter de ce qu'ils ont lib.ycsph 

promis a Dieu, preferent les ténèbres & l'obfcurité d'vne vie 

cachée , à l'éclatée à la gloire du monde, aucc les périls aufqucls 

il expofe ceux qui le fuiuenC* 

Or encore que les Iflcs de la mer , & des riuicres nyent cité de V I. 
tous temps recherchées 6c habitées de ceux qui fuyent les hommes 
pour c'm'tcr les vices } b ôc que ces cfcucils , & roche» fteriles qui b RuttUib.i 
ne feruoient autrefbis,quc de pri{bns,c de lieux de banniflcuicnt, Grtg«r.tpift, 
ayent cité prefque tous conuertis» en des Paradis Terre ftres pa r J.J* î°* 
les Moines du teps pallé,à railon de quoy-cc même Pcre les appelle c piin.PMnee. 
élégamment les Bi jeux tUU Mer* d Ncantmoins nous ne tenons iMMtn.s*ty.\ t 
pas, que le pur amour de ln vertu, ait cité le principal motif de ceux Ttrtull. in 
qui les premiers Ce retirèrent en ce lieu. jtpolcg. 

En errect encore que tous ceux qui en ont écrit ne demeurent pas ee jj 9(0t 
d'accort du temps de cette retraite; tous ncantmoins conuiennent 
de la caule -, qu'ils attribuent à la persécution , les vns d'Antonin 
verc, ou plutôt de Marc-Anrelc fou frère , comme Paradtn en Ion ^ ( . 
Hiftoire de Lyon ; les autres plus véritablement à celle de Scptimc dernier. 
Seuerc. Le cruel edict duquel enueloppant tous les Chrcfticns de Mem.it ïijb 
cette Ville de Lyon , dont il fit fermer les portes afin que peribnne fi4r *'« 
néçhnpâc à fa fureur. Quelques CheOiens en petit nombre fc 
précipitèrent des murailles de cette Ville a bas, & le vinrent cacher 
dans les veines de nos rochers, pour chercher 6c a {Tuner leur fnlut 
parmy le s beftes G>uuagcs,qu* ils ne pouuoicnt eipercr de ce Bai bai e 
& cruel Empereur. . 

Ce fut donc du temps de ce nonueau Sylln de ce véritable- Md*m^Çxt*% 
ment Seuerc & furieux Prince, que le petit defert de ïifie Barbe 10 " à 
commença de fc défricher. Et nos Mémoires portent que ces Saints 
fogitifsjCnire lefquels on remarque Fftienne Se PeregrïnS\ étans pre- 
miticmét ragez pour éuiter le feu de la pe rfccutio,depuis Çnfant de 
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necefïïcé vcrcu s'accouitumcrent en ce lieu,& y véquirent fi exem- 
plairement , que l'odeur agréable d'vne conueriation fkinre, leur 
amena auec le temps pluficurs Difciples,compagnons 6c imitateurs 
de leur vertu , dont la renommée croiflant Se Ce répandant bien 
y j j auant dans la Pronince , vn Seigneur du pays nomme Longinus 
Couché de deuotion , alTèmbla ces folicaircs auparauant diuifcz 6c 
^-parez les vns des autres, dâs vn Monaftere par luy édifié à la pointe 
F*nd*t. tmf. feptentrionnale de l'Ifle Barbe > en l'honneur de S. André lèul, ou 
Eptjl. Ly- de ce Saint & de tous les ApoiUesJetir donnant pour pere Se maiitre 
IfsrLl vn ^ c ccs ^ ons kHtjtirap nornmC ' Dorothée. Ce qui arritia foubs le 
lib.xXifL ^P° nt rô Cî| t «1 e l'Archeuefquc jfilius qui floriflbit l'ande I.C. deux 
ijnh cens quarenteou e&uiron. 

rt' rîr & tt* tt» »t> % i' tî* iîr iif rft tt' tf* ♦ *î* 
ry! i-yi ^Yi^l nfl nft ;$* pjrt ofi nfri ^ rçi rfi rf\ rÇt ryi nfi 

CHAPITRE II. 

L Erreur de ceux qui attribuent cette fondation à S. 
Long in le Martyr. IL Examen de cette opinion^ 
defejcritfur lequel elle ejl fondée. I IL £)ue ce S. 
fia peu baflir ny dédier cette Eglife à Saint André 
*piuant. IV. Erreur touchant l Eglife de S. Pierre 
le vif de Sens. V. Du nom de S. Longin Martyr. 
VI. De la Sépulture O* Epitaphe de S. Longin qui 
eflenl Eglife de S. André, y IL T>es Reliques de S. 
Longin Martyr. Vlll. Incertitude de tout ce quon dit 
de la Couppe de tljle& de plufteurs autres qui font 
tn aguets lieux. IV. §u elle c toit la véritable Couppe 
de la Coene. X, De S. Benoit d Aniane , (on 
origine. XL S. Martinde Tours Titulairedef \fle. 
XI L Enquelfen$leM.S.<Ullfi*tappelleSouue~ 
rain Pontife. 

Oylà à monaduis vne aflêz haute Se vénérable antiquité Se 
telle qu'il y à peu d* Abbayes , Se Monaftercs en France , qui 

puiflêne 
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pui fient rem ôtcr fi haut.Neâtmoins corne il arciucà pluiieurs dclè 
flatter es choies qui les touchet & de me fler la fable auec l'Hiftoirc 
pour relcucr leur origine &la rcdreplusaugufte,ils'cfttroiuic p.uruy 
nous, ie ne fcay quels e/prits ambitieux Se vains qui fe (bnt efforcez 
déporter la fondation de notre Monaftere iufques au temps des 
Apoftres,& qui fans preuue lecitime/>nt voulu attribuer la conftru- 
ûion de nôtic première Eglile , non à ecluy dont nous parlions 
tantôt , mais au foldat de l'Euangilc qui perça le coft<f de noftre 
Seigneur en la Croix vulgairement appelle Z^w.Mais fans preuue 
eomme dit eft,& fans fondemét aflèuicSCar le Manufcrit allégué par 
le trop crédule Seutrt eft apocryphe quoy que tiré de nos archiues 
ou il aefté fourré par quelqu'vn de nos Moynes auec quantité d'au- 
tres bagatelles fcmblables , deftituées de toute forte d'autorité & 
dot perfonne n'auoit fait cftat iufques à lu y à cautes des anachronif- 
roes, abfurditez & impertinences dont cette pièce eft remplie ; Ce 
qui n'empefehera pas que ie ne l'infère en ce lieu auec la cenfurc>re> 
mettant l'vnc & l'autre au iugement du Lecteur. 

mnm w m ( t a m m m h m w -mm-» w«»cth»«k m •»» 

ÏVNDATIO ECCLESIv£ ET MONASTERll 

JnfkU Barbara. 

ST quidam infila prope ciuitatis Lugdunenfls meenia qui 
Barbara cognominatur. 1. Exttanea ab aliis Infil'u propter 
pulcritudincm fui fitus, ita vocata, quam in primordio totius créa- 
tionis, ad obfequium fuum exercendum, Dominus in medio flYmi- 
nis fundauit Qux à Longe afpicientibus videtur efle rnugna nauis m 
medio pofîta fluuij plcna arboribus. In cuitis capite,in excella rupe 
«jua; mediam aquam diuidit, à Lonçino milite eji.i Lamtaiattts Chrifti 
*p*rnit in Crttce , eft cxtru&a Eccîcfia , & in honore Btuù Andréa 
confècrata. Hanc etiam Infulam in exordio noua? fidei , txmpore 
tideliect Apoftolicx prédications* intrauerc Chriftiani pauci numéro, 
«emiticam atquc monafticam vitâ* ibi ducentes, enadentes pcifccu- 
tionem qux facla eft in pra?dic*ta ciuitate , fub ïauro fmpi rotors 
Interfe&is pro Chrifto Martyribus Beato fcilicct lrenzocum omni 
£te fuse ciuitatis pojulo , quem Sandus Polycarpus, Bcati Ioannis 
& Euangeliftae Difcipulus mifit in GaMias ad pratdicandum Dei 
Vcrbum Lugduno , vbi Sanctus Photinus pontificali Sacetdotio 
rungebatuf 3 vnus de Septuaginta Chrifti Difiipulh Mi'JJhj à Beato Pe- 
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tro Apoflolê, illuc verbum Dci Eoangclizate. Scé ctefcenre rfUgionc 
Chriltiana ccepit crefcere numecalitas fratrum vndiqoe conuc- 
niemium, inftitucntes fupcr fe panem, quem vocanetunt Abbatem, 
Ec quia non potuic Ofrmis illa congregatio reripi ab Met Ecck fia, m 
dexcro laterc ciufdcm infulje in honorem Beali Marthn Snmmi Pvn^ 
tificis ardifkauerunt aliam. Poftea tetà multis euoluns annornm 
curriculis Dominus vifîtare dignatus eft illam Ecclefiam per fertrom 
(îuim Lupnm Pontifîcem, cuius mtricis ac plenis virtutibiis,ab Ab- 
bate Hd iebmo ingemi aedecenti opctcconftruôa eft mator Eo 
defia DCCCC.LXXXV.dominica: meamatiemis anno. In fîniftro 
auccm laterc parnum inftiuc"him eft oraculum» in honore Dei ge ni- 
tricis /êmperque Virginis Maria; confèctatum. Cirius catna crebra 
ac prafclara a Chrifto Icfu patrantur vniracula vfquead pra?(èns. 
Illud quidein Monafterium , Carolns Impcrator gîoriofus fummo 
dilexit amorc, qui pofukiHic Abbatcm nominc Berte&tlum , fècn*- 
dum camis cognât unem Jibi propin^uum. Et mi fît tabulas ebomeas 
miro operc fculptas atquc polttas & librosfcilicct quatuor Etrange* 
lift arum expofitiones, Et feiphum Up!di< Jmarajrdi , qui vt a patribus 
fcnutyCœn* Dormni interfmt. Quod fi quis de Lengitio vel de fùpko> 
itaeflè dubitaucrit,tcftcs adfunt nô folùm noftra: Socictatis vel vici- 
nitatis,(êd ctiâ ab omni noftra regionc rcmoti,immunes & ah'elii fî- 
dcli relatione vera rcmanfilTe. Quidam enim Lugdunenfis clcricus 
apud Mcdiolanum gratia legendi commoratus, didicit illic à quo- 
dam fène Monacho, in feripturis diuinis valdc cradito ï cuins iludi© 
diuinx let"tionis ipfê infbrmabatu^qudd Longmus poftquâ m Cnrï- 
/H corpore hoc ncFas perpetrauit pcenitentiâ du&us, fàc*tus eft: Chri- 
ftianus. Se in longinguas regiones peregre profe&us cft. In qua pc« 
regrinatione dum tranfiflèt fècus fluuium , videns infulam accidit 
fibi in animo,vt illic Domino ac Sanclo jtodre* habitaculû prxpa- 
rarct. Harc de Longlno Monachus , feripta Ce repcrilTc fatebatur. 
Alio namque tempoie,GraTciar Epifcopus venit Romam , & per 
a&is iis pro quibus vencrat , progrediens à ciu tatc longo fatiga- 
tus ab itinere , per ampla terrarum fpatia , & per arduaAlpium 
Iuga,mcnfe integro peruenit ad tnfîdt Barbtr* Monafterium, cau/à 
\\àcr\à\ Jciphum prardi&um.Hofpitatus illic cum fratribus capite ca- 
nus facie venufta decorus afpectu. Craftina autem die indicauir 
coram omnibus caufam propter quam venerat , quatrens & petens 
vt oftenderetur fibi Sciphns Dor»':nicus ,fic enim vocabat eum Epi£ 
copus ille. Monachi vero audienres hoc verbum mirati funt timen- 
tes ne aliquam occafioncm pro eo eis vcllct inferre. Me vero ait 

non 
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non fc à Monaltcrio receflùrum , nec circundanrcm fluuium tranlï- 
turum donec vidcat cum. Fia tics a 1 item confilio accepto dixerunr, 
©ftendatur ci, quia cum nimio laborcad hoc venit. Et lcdcnti illi in 
clauftro , très Monachi indu i albis veftibus cum daobus accenfis 
ccreis dctulcrunt cuni in pannoferico. Adquem illealTurgcns , 6c 
poftea procumbens accepir cum in manibus ofculans cum ore& 
manibus, quo vilo lartus valdc tflcdtis, lacrymas fundebat prae gau- 
dio & d icebat quod ipfè Dominus Jefij hune Se p hum proprU m*~ 
nufignamt at<jue benedixit » qurnido cùsntm cum dxjciptdu fuis fi cit. Et 
quod piccium cius noneiîct cftimandum pretio auri velargcnti vnius 
regionis. Et quod Ecclcïïa vcl domus vbi reconditus fuerat non effet 
dejhhend* vei incltn ttuU qtvdiurotnqMejKcfjfttéue vcl penwi*. Et quod 
muiez vu turcs in co cwntincntur. Color cius naturalis exprimen- 
dus cft in (èquenti , fchbcndo Smaragdus viridiflimusqui prafinus 
dicitur. Prufon Grarcc Latine Pcrrus , quod viridiffimi id eft pra/îni 
joeloris. Omnium gemmarum virentium tenetprincipatum 6c cft 
Irtilis contra morfùm Icrpentum, 

Voy la la piece dont clique ftion qui Ce de ftruitaiTcz de Coy même, * * * 
xomme il eft ayfé à voir. Ncantmoins en ayant promis la cenfdre, 
se m'aquitc de ma promefle. Et fans m'arrefter à l'expofition ridi- 
cule de l'cpithcte de nôtre lllc,ie commence par l'Hiftoire du Soldat 
Lvnnn qui cft embrouillée de tant de fablcs,qu'il ne faut pas s'éton- 
ner li ecluy qui lacontrouuée,eft aile au deuant des objections qu'on 
luy pouuoit faire, leur oppofant vnc autre fable auffi ridicule que la 
prunicrc«pour la faire fubfifter. 

En crTc& Ci le Soldar Longin cftoit de Cappadoce,ou il eft certain 
qu'il mourut l'an trente huicx de noftre Seigneur comme nous l'ap- 
prenons du Cardinal Baronius , de qu'elle autorité' peuft-eftre ce * 
M muferir, pour nous perfuader qu'il foit venu de Ci loing, habiter en 
l'Ifle Barbe, incogneuc alors deferte 6c in habitée, comme elle cftoit 
encore Ions le règne de Scptime Stuerc par les propres termes de c'eft 
écrit eft à dire cent feptante ansapres la mort de Longin. . + 

Mais pofonsque ce Soldat ait quiité (à patrie aucunement éclai- 
rée de la lumière de l'Euangilc, pour s'en venir és Gaullfs. Qu'elle 
liberté d'y baftir des Temples, au milieu d'vn peuple gentil 6c idola- 
tre,fur tout en ce temps,auquel les myfteres adorables de noftre rc- 
liîîion,tcftoient encore vagues 6c ambulatoires , lieux même ou Brtté.Rm 1» 
clic êtoir plus vniuerfcl'emcnt reccuc ) Et fùppofé que cela (oit. M» B*fiL 
Pourquoy dédier ces oratoires à des Sain&s viuans comme étoit 
Saint André &tous les Apofttcs le fcul S.Iaqucs excepté, leur eri- 

B geant 
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géant aiufi des Trophées, Se des Aies de Triôphe. lors-que la fragi- 
lité de cette vie caduque tient encore leurs victoires, & leurs cou- 
ronnes bakncécs& fulpcnducs entre l'efperance & la crainte,com- 
mc il en eft de ceux qui félon le dire de l'Apoftrc portent le 
trefor de la grâce, dans des vaiflèaux de verre, ou d'argille, d'où 
vient que ce grand homme quelque aflèurance qu'il eut de cette 
grâce ne lai (Toit pas de châtier Ton corps, & de l'ami jettir à vne rude 
difcipline de crainte comme il dit luy même , qu'ayant cn(eigné> 
&'inltruit les a ut tes, vne trop grande confiance ne le Ht tomber en 
fêns reprouué. # 
I y. Ic n'ignore pas pourtant ce qu'on a voulu dire de la fameufe 
T.dt S. Julien Eglifê de S, Pierre le Vtftn la Ville de Sens & de quelqu'autrcs Houx 
Antiqwt. de Saints qu'on prêtent auoir été baftis, du viuant de ceux la même a 
U§fltk%, on a jçjjçj^ Kiais outre que l'état de la Religion ne per- 
tnettoit pas ces deuotions publiques, au moins en ce temps. Il y I 
pludeurs raifons qui d'étruifem ces traditions deuotes à la vérité, 
mais vaines,& apocryphes. Et pour le fait particulier de S.Pierre le 
vif ,-ie ne l'cftime pas capable de faire grande imptcflion fur l'efprit 
du Lecteur , quant il aura appris de ceux la même , qui ont le plus 
d'intereft, en cetre fable, ou Hiftoirc, que l'Eglife dont eft queftion 
n'a efté conftruite , que dans le ûxiéme Siècle pat Theodccbilde , on 
G*iB.Morin. TicbUe* Fille du grand Clouis, Et que ce que l'on appelle S Pierre 
G. P. de Ftr- j c y ^ Q - z ^ trc ^ s % pj crTe j c yiCt OQ & à caufe qu'il eft bafti 

fHifl. dt ^ ans ' a ru ^» qui conduit de Sens à Troyes. 

G*ft, Q^c fi l'on veut direque Theedectùlde n'a cité que la Rcftauratrice 

de cette Eglrie qui auoit eftébaftic des le temps des S»S.Sa$ânien & 
Potentim, Apoftres de la Ville de Sens , ainfi qu'il eft porte par leur 
n'utl-AmC*- Legcndc,aufli faudra- il reconoiftre ce que dit, la même Légende 
vtui.Ad chre- cmc £ g i,fc ayant c fâ baftic dans le Village de Vif y c'êt oratoire 
ttam Antif- rç uon appel loit proprement panant S.Pierre de vir,depuis parcor- 
fied. mption & faute de fçauoir l'Hiftoirc auroit efté dit de S.Pierre le vif, 

Gtfg. v*c$L comme s'il auoit été bafti,& dédié à S.Pierre encore viuanr. 
'titwustrpb * c P° urro * s dire icy en paflant,ce que d'autres ont eferit aupara- 
MartyreL Dant moy. Que le nom de Longm à l'égard du Soldat del'Euan- 
Rj.jo. Aug. gilc eft inucntiTà plaifir, aufli bien que celuy de Ckelidoine pour 
S. Augufi. m \> Aueugle nay , d' Amaiùs que Saint Ambroifê donne au compagnon 
£»chmd Jc cieophas^VfiAwff*, dont les Chrétiens de la Ville de Rome re- 
Kjm*JnTr*~ marquèrent le Martyr mconu , qui s expola au lupliceauec Saint 
X4d, dtchri- Fcelix. Mais pour ne reflfter en ce point à l'opinion commune qui 

fi" ?**"»*' eft appuyée du témoignage de pluûcurs grands hommes. le paiîê 
j/M.m// ( outre 
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outre à l'examen de nôtre M.S. dans lequel parmy pluficurs erreurs, 
ie 1 : ou ne la véritable origine , & le temps plus certain de la fonda- 
tion, Se première habitation de l'IJle Barbe, ou il eft dit, Qhau com- 
mencement* Gr à la naifiance de la Foy, dr des le temps de la prédication 
Apùftolitpu, quelques Chrcfticnscn petit nombre, (è ietterent en 
ce lieu pour eu i ter la perfecution, dont la Ville de Lyon ëtoit affli- 
gée par les cruels cdicïs de l'Empereur Seuere. 

Car encor que c'ét Efcriuain Anonyme eftende mal à propos la ^ 
Predicatiô Apoftoliquc,iufqucs au temps de Seuere,fous lequel tous 
les Apoftres , & leurs Diiciples,cftoient déjà confommez ; & qu'il 
colloque nôtre S.Photin au rang des (êptante-deux Diiciples de Iejiu- 
Chrifti mort plus de cinquante-ans deuant la n ai (Tance de ce Saint 
Euefquc ; Et qu'il nous veuille perfuader que le même Saint aie 
été enuoyé a Lyon par le Prince des Apoftres , qu'il ne vit iamais, 
non plus que S.Clement,à qui Robert Moyne d'Auxcrrc attribue;* cJtnwtf, 
cette miflîon le long âge de ce Saint homme ne pouuant attendre au 
Siècle de l'vn n'y de l'autre. 

Nous conuenons ncantmoins auec luy en c'ët article que la bar- 
bare cruauté de Scptime Seuere força quelques Fidelles de fe fauuer, 
comme nous auons dit, dans les huilions, & bro(Tàilles de nôtre IJle 
Barbe , & d'y arborer les premiers l'étendart de la vie Rcligicu le, 
auec vn tel fuccez, qu'a peu de temps de la, le véritable Longin 
Gentil-homme du pays entreprit de baftir le Conuent, & Oratoire v 
dédié a S.André, dans lequel après vne mort digne de fa vie pu lice , 
il rcçeut l'honneur de la Sépulture au cofté gauche de l'Autel en 
Qualité de Fondateur. Ce que c*êt Efcriuan Anonyme ( qui etoir 
uns doute quclqu'vn de nos Moynes ) n'ayant pas entendu , s'eft 
imaginé que ce Longin deuoit être le lancier de l'Euangile, a caufè 
de la conformité du nom. Et la deflus ai forgé la narration 
fabuleufê de fa pénitence, pérégrination, & fondation de l'Eglifê de 
S.André en /' IJle Barbe, qui n'a pour toute autorité que le témoigna- 
ge d'vn Clerc, inconû du Diocclc de Lyon, qui l'auroit ainfi appris 
d'vn Moyne moins conû que luy eftudiant a Milan, de manière que 
fur vn ouy dire de deux perfonnes inconucs nous ferons obligés de 
croire que le Martyr Longin aura paiTé d'vn bout du inonde à l'au- 
tre pour venir fonder l'Eglife de i \ IJle Barbe, que de la il fera retour- 
né en Cappadoce pour y fouffrir le Martyre d'où quelque dcuot 
perfonnage l'aura rapporté deçà la Mer , & inhumé dans l'Eglife 
par luy fondée s'il en faut croire l'infeription qui fe lit fur la fepul- 
ture du véritable Ltngiti. 

B 1 Le 
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Le croyra donc qui voudra , pour rooy l'cftime qu'il eft plus 
fcur de fuiurc le iugement du Cardinal Baronius , qui nous enfêi- 
gne ce qu'il à certainement appris , ce font Ces propres termes, 
que le corps de Saint Long\n le Martyr, eft confett c à Rome dans 
m pulchcrri- l'Eglise de S. Auguftin , d'où il Ce peut faire qu'on en ait tiré qucl- 
mo templo que partie honorée aujdurd'huy dans le Dorae de Mantouc. 
S. Andreê. Car cét ainfi qu'il faut entendre F. André de Capugnane Domi- 
fangHis ejl n jq lla i n lors qu'il dit que le Sang de nôtre Seigneur , &les os de 
mr/utilofui S. Longm rcpoloient en cette Eglile. 

& Longmi Etcncciens nous pourrons auflî dire que nous auons les os, 
M*ryris ojfs, R c liq UCS de ce Saint , non qu'il ait cité enieuely en tljle Barbe, 
comme porte l'inlcription cy-deflus alléguée , mais par-ce que 
\ ^Empereur Chatlc-Magne nous auroit fait prefènt d'vne partie 
1 du corps , 6c des Reliques de ce Saint , tirées de Rome où de 
J Mantouc » ce quilcroit bien éloigné de l'opinion de celuy qui a 
écrit que l'Egliie de S. André de l'ifle auroit c fie baftiepar 
S. Longin\e Martyr, ôc qu'il y auroit efté enieuely fept ou huiék 
uns ans deuant que l'Empereur Charlc-Maigne ait eu la peu (ce 
de nous faire vn prêtent , dont nous n'aurions eu guieres befbin 
s'ilëtoit véritable que le corps entier eut efté en nôtre puiflànce. 
VIII. *-a Narration de la Couppe pretieufè , qu'on prétend auoir 
leruy à la dernière Coene , & la Prophétie de ce bon Eue/que 
venu de Grèce pour l'honorer , ne font pas mieux appuyées 
que l'Hiftoirc de Longin, les fréquentes deiblations de nos 
Egliies, & la ruine totale du Monaltere arrinéc en l'an M.D.L XI I. 
en iuitte , Se en punition de fa reuolte comme il faut croyre ayant 
bien fait voir que ce Prophète s'il fut iamais , s'étoit dépêché foy 
même , & que tout ce qu'il a dit en effet êtoit plutôt vne imagi- 
nation de l'Auteur de cette fable qu'vnc prophétie infpirée 
•> de Dieu. 

ni fi lit Im le reconnois pourtant qu'en l'an M. D. XXXV. nousauions 
Rthtynt dt dans notre Eglife certaine Coupe de grand prix , dont ce M. S. » 
ly** entendu parler. Coupe dy-je qui (eriiit de curée aux derniers 
Hérétiques l'an M. D. LXII. Mais qu'elle ait feruy à la dernière 
Cccne pour l'inftitution de la Sainc*te Euchariftie , t'eft cecuii 
refte à pprouucr aufli-bien que ce que l'on dit d*vne pièce fcmblable 
Molinm d» ^ trouuc cn ' a Ville de Valence en Efpagnc, & d'vne autre 
influut. s*- d'vne pierre inconuc qui eft à Briues la Gaillarde, en Limonfin 
êtrdêt. 1r*R t rompue , dit-on du cofté que Iudas la toucha lors qu'elle luy fin 
u ^.14. prefèntce à fbn tour. Et cn fin de ic ne fçay quel autre VaiiTeau 

• ^5 <! uc 
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que l'on dit être en la Ville de Gencs , lequel à cét auantage d'être 
venu de la Ville de Ccfàréc de Palcftine , conquifê par Baudouin 
premier, Roy de Hierafalem , à l'ayde des Génois à qui cette pièce cuillsumc de 
efcheut en partage dans la diftribution du butin, & des dcpoîiilles jy r . i,b. \ 0 . 
de cette Vile. chsf.it. 

Msth. Paru 




vénérable Bede , que cette Sainte & Prcticufc Relique ctoit d'ar- Hicruf. csf.%. 
gent à deux anfes comme les anciens Calices du temps parte , & Amsfisf. Bi- 
qu'on la voyoit de Ion temps en Hierufalcm en ferm écrans vn M"*- 
petit coffret, ou caiflè feneftrée par en haup, d'où l'on la faifoit voir 
& toucher aux Pelerins,& autres perfonnes dénotes. 

Au refte , il y a quantité d'autres traicts dans cette pièce M.S. 
qu'i4 eft plus ayfc d'ajufter au gouft de nos infulaircs , qu'à la vérité 
de l'Hiftoire , encore que ic ne les condanne par tout abfo- 
lumenr. 

Ce que Ton a dit de l'Extraction du grand Benoit à* Anisme & de X. 

la Parenté qu'on prêtent qu'il ait t u auec Charle-Maignt,cft de ect- 

te Claflc. Car encore que l'Auteur de nôtre M.S. ait témoigné XI. 

beaucoup de paflio pour tout ce qui regarde nôtre Ifle neantmoins 

il n'eft pasinconueniciu,quc celuy donr nous parlons , n'ait été lié Chronel. des 

de confanguinité ou affinité auec nôtre Charles. Conftammcnt ç£' c * 9l % 9 *' 

Benoift d'Aniane croit Fils du Comte de Maguelonne en Langue- t ™J J ÏB ^, r . 

doc, & Ta condition qui ètoit Illuftrc , luy ayant donne entrée à la fmunst. *d 

Cour, il y reçeut de employs dignes de fa nailTancejfous le règne de R*g*cmod. 

Penin , & de Charlc-Maene ; mais qu'il ait été leur Parent il ne 5'^' 
• r • j /*!•■• m r ■• tycetert ts- 

s en dit rien dans la vje que nous donnerons en ion lieu & il lera II- trcsfsfftmi 

ta libre à jrn chacun d'en croire ce qu'il luy plairrn. Pentifici Sum- 

Nous parlons plus hardiment de ce qui touche nôtre E^life m» nos cem- 

principalle , laquelle eft dédiée en l'honneur de S. Martin Eueique ""ndsre fre- 

de Tours, & non de S.Martin Pape & Martyr comme laques beuert ^ do^m 

Te l'et imaginé a caufe du tiltre de Souuerain Pontife que l'on ferre fsluth 

donne icy a S.Martin de Tours. Ne prenant pas garde que l'Auteur #/>'»». 

de nôtre M.S. peut auoir parlé au fc ns des anciens qui appelloicnt Lt ' tyfe'» 

tous les E ucfqucs»S/ww»0j Ssxerdotej Swnmos ontijiites &SummosPon- **\\ % 

tifices. 

En cAftct S.Mirtin de Tours a toujours cfté tenu pour Patron de 
l'Iflc Barbe, cV fe Fcfte eftant folemnifée annuellement Pvnziérae de 
Noucmbre confaaé à fon honneur, nous pouuons dire que k qua- 

B $ lité 
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Lté de Souucrain Pôiitc luy a cfté donnée a raifon de ion caractère 
Epifcopal félon le ftylcdu temps, ou n l'on veut«parce que/à vettu 
ayant clic eminente comme chacun fçait on l'auroit honoré de ce 
tiltre fpecieux, en la même manière que S.Loup Euclque de Troye, 

Ef'Jl. en Champagne cft appelé par Sidonias le Prince de tous les Euef- 
quesde France ayant plus d'égard à fon mérite perfonnel qu'A la 

Dm ^ qualité de (on minifterc qui cft à.peu prés ce que S. Charles Borro- 
méedifoitde D .Barthélémy des Martyrs Archeuciquc de Brague. 
Que par fa dignité il étoit le Primat d'vn Royaume particulier & 
par ia vertu de plu (leurs autres Royaumes de la Chrcftienté. 

Ce il ce que i'auois à dire de ce M. s. dans lequel il le trouue des 
choies mani fortement faufîês que nous rejet ton s , quelques autres 
douteufcs,mais vray fcmblablcs que nous Initions à la di! action du 
Leéceu^quelqites autres obreures qui ont befoin d'explication com- 
me ccllecy & d'autres en fui que ie tiens pour confiantes, dont nous 
patlerons,en leur temps F. t ainfi ce qu'a dit vn ancien fe trouue vér i- 
table qu'il n'y à point de Liurc tant chetif puiiîc t'il eftre dont on ne 
puilTe tirer quelque forte d'inftru&ion. 




CHAPITRE 



DE L'ISLE BARBE. 13 




. . ~> m u> 




CHAPITRE III. 

7. Commencemens de nojlre Eglife obfcurs & pourquoy. 

II. Suitte des Abbés de l ijle , rhiletus i i . Abbé. 

III. Julien, CbriftopklcyAntoyne. IV. Martin Abbé 
de l ifle. V. Eleu Arcbeuefque de Lyon. Vi. Origine 
de l ancienne familiarité des Egltjes de Lyon , £r 
de fi/le. 

E t t 1 picce expédiée ie pafTè aux fùcccfïèurs dn 
S. Abbé Dorothée dont ie ne donne que les noms & *■ 
rié d'auâtage au moins des plus anciés,aii{fi n'ay-ie 
promis quclcs Mafurcs , & le débris de l'Ifle Barbe, f,™™}, d * 
Pleut à Dicn que les commentaires du grand Prieur"]^ 
Raymond nôtre Prcdeeefïcur cufïcnt été conferuez ou que nou^s xxko. 
cufïions en main les memoites de F.Guichart de chatta, dç F.Pierre 
le Blanc Prieur clauftral & de F.Eftienne de la Mure grand Sacri- 
ftain à qui F.P. du Bourg Aumônier donne la gloire d'auoir teno 
fidelle regiftre des chofes plus mémorables de i'Ifle Barbe. Nous 
ne ferions pas en la peine ou nous fommes & au lieu d'vn Catalogue 
mal raifonné quoy que très ample en fbn genre,nous donnerions aux 
curieuz vue hiftoirc exacte de tous ces grands hommes qui ont 
gouuerné nôtre Monaitcrc , d'où ils ont enuoyé en diuers temps 
plufîcurs belles colonies dans IesProuinces les pluscloignécs,inuitez 
parlesEuefquesdcs lieux & autres perfonnes pieufes , encore que 
nous n'en pu i fiions marquer precifemcntle temps. * 

Le lecteur iudicieux en aceufera les déflations c^neralles, qtte 
nous auons fburTerres auec lerefte delà prouince, Ce les renohrtions 
particulières aufquelles les frontières des grands eftats font fujettes. 
Il confîderera auffi , que nous ne tirons près- qu'aucun fêcours de 
ceux qui ont écrit l'Hiftoire duDiocefe, cV de Paradincntr'autres 
qui ne parle de nous qu auec beaucoup de négligence , encore qu'il 
ait eu communication de tout nos tiltres & documens, qu'il eut peu 
garantir de la malice des hérétiques, s'il eut été plus diligent ou plus 

» affectionné. 
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affectionné. Dans cette grande difette on ne s'e donnera point fi 
nous fommes fi arides dam ces commencemens,& fi nous ne dDfi- 
nons que la lifte de nos premiers Abbcz Confer tic z par la tradition 
appuyée de l'autoriic du même Paradin , de laque Seuert, Se prin- 
cipalcment d'vn ancien Catalogue M. S. fini (Tant l'an M. CCCC, 
LXXXVILI. Dont la Foy eft indubitable comme il Te verra 
de temps en temps. 

Quoy qu'il en ioit l'Abbé Dorâth/e, ayant longuement & Saîn- 
tcmcin a'dminiftié la nouuelle Abbaye de tfjle Barie. Il eut pour 

5 uccciTcur le bon Philetus duquel voicy l'Eloge rapporté par Seuert 
qui la tiré de nos mémoires domefliques. Ttmperibus, July ?toUmà> 

6 Votu Epifcoporum , Beatus Philctus Infula: Barbarenlis Abbas 
extitit. Hu\cfuit modeftusmmbus grastis, cautus, rigHant^effcoXy/b' 
brius»pudicus t p'acidus % (letnens, fiants minfuetus t hurmlis obediens, dé- 
çus & gloria Monachtrum cuit or régula ac forma Junior nm Jîmplex, 
benignus , remijfus ind.\\gcn; ac pins Aionuchus ver us vir Ifrac- 
litafine doloy cunclis cbjrusftklU duras omnibus bonus fuit. Obqt autem 
hk Philetus Beatus in Chrifhanno atmit pu fexagefhno fexto otlnuo 
Idus Diccmbris, Seuert adioufte ce qui eft fort vray femblablc qu'il 

] eft enterré auec l'Abbé S.Dorothée Ion predecciïèur deuant l'Autel 

III, j S. André.Mais l'Année eft demeurée au bout de fa plume & de celuy 
j qui a dre (Te ces mémoires. 

Dans cette confufion ou nous demeurons quant au temps qu'il 
faut chercher à taftons , dans la chronologie des Archcucfques 
de Lyon, nous n'auons rien de plus certain que l'ordre fucccflïf de 
nos Abbcz qui nous donne hllcn après Philetus , lequel eft fuiuy 
de Cbri/îophltiôc cetuy-cy d'Antoine* Ces deux derniers "Inconus à 
Paradin, & à Seuert fc trouuent dans nôtre Catalogue M.S. Sur la 
Foy duquel ie les range en ce lien & fort à propos pour templir le 

IV. grand Tuide qui Ce rencontreroit necclTairement entre Iulien & le 
Succciïeur d'Antoine duquel nous allons parler. 

Martin Difdple de S.Martin Eueique de Tours fut choifi pour 
cftre Abbé de ÏIfle Barbe , non immédiatement après Iulien com- 
me Paradin a eferit mais après Antoine cinquième Abbé de l'Hic. 
Seuer* fulpiee Lequel eftant decedé les Moines de l'Hic cnuoyercnt à Marmouftier 
M™** 5 T 1 ' ^ t0 * c ^ ors ^ Séminaire des Euefques & Abbcz de Frâcc pour luy 
donner ic gouuernement de leur Monaftere. Cet homme extraor- 
dinaire clcu ainfi extraordinaircment s'achemina îonq at'fle Barbe 
pour prendre la direction de l'Abbaye la prouidence le préparant 
doucement à vn cmploy beaucoup plus important. En effed ayant 

demeuré 
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demeure dâs cette Eghfe autant qu'il étoit neceflaite pour Ce donner 

à conoiftre & l'Archeucfque de Lyon étant venu à mourir tous les 

ordres de la Prouincc , jetterent les yeux fur luy , & le choifirent 

pour leur Prélat , qui n'eft pas vnc petite marque de Ci iainteté, 

dans la félicite de cet aage d'or , ou Ton tenoit pour maxime , de ne 

receuoir aucun Euclquc que par arrtft du Ciel , Qc par lorgane -Ad* inchr*. 

du S. Efprit , ce qui n'eftoit pas tant propre de l'Eglifc de Lyon , à mco B '""* r » 

qui l'Archeucfque de Vienne Adon donne cette louange , que de s^iu/ht^ 9 

toute l'Eglifc inftruitc par les Apoftres , dont nous auons quantité Aa*AfoÇfl. 

d'exemples dans l'hiftoire Ecclcfiaftique , & dans les viesparticu- c *t* »• 

lieres de pluficurs S S. Euefques. 

Le temps qui dcuorc tout , nous a priuez des lumières que nous V I. 
pourions tirer des aûions , & de la conduite de ectuy-cy y c*eft 
pourquoy nous n'en fçaurions rien donner de bien atîeuré. Il cft 
neantmoins fort vray fcmblablc , que l'aggrcable fouuenir de la 
tranquillité & repos d'efprit , quil auoit gouttez dans la folirude de 
Vide , & la pieté & fainteté de Ces fucccflcurs en cette Abbaye 
pourroient bien auoir jetré les fondements de la fainte amitié Ôc 
Se mutuelle correfpondance , qui s'eft conleruée fort long-temps 
entre l'Eglifc Cathédrale & le Monaftcre de l'Iiie.Cc que nous fc- 
rôs voir de temps en temps & prefènteraét par l'Epi ftre de l'Arche- 
uefque Leydradus à l'Empereur C harlemagne, laquelle ic colloque 
au rang de nos Reliques bien que ce foit vne pièce publique. 

CHAPITRE IV. 

L Ver formes lllufires fort tes de f ifle. IL Conuésde f A. 
VeydradusllLReflextons fur fort EpftreAV.Eflu- 
des de l Eglife de Lyon , t>ie Régulière de fes Cha- 
noines. V. Office Romain receu en cette Eglife. 

E r t e s l'Ifle Barbe dementoit alors (on nom, Se I. 
Con Roc jadis fterile , s eftoit déjà changé en vne 
féconde, & riche pépinière de Religieux excellans, 
dont la Saindkeie , & la Do&rine éclairoient , & 
cfchaurFoient la Prouincc Lyonnoi/c. Tels croient 
nôtte Mariai à qui la tradition donne le tiltre de Sùxft,M*xbne y 

C Ambroifê, 
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Ambroifc , Lonp& Lieuu Loup entrautres qui fut tiré comme 
fon deuancicr Martin du petit réduit de l'ifle , pour eftre mis lui le 
chandelier de l'Egliïc Lyonnoile comme nous vu ions jncontincnr. 
Mais c (contons a uparauant l'tucfquc Lcydradus , le tcfmoignage 
duquel eft d'autant plus autentique qu'il cil moins inteteilë. 

Sammo C.irolo ImperMori Leydrudns Ep. Lugck, Douane nojhe? 
confions & fixer fmperator,(\ipp\ico démenti* ccltitudinis vc 1 1 1 .r , v t 
hanc breucm fuggcftitincuiara vultu icrcniilimo audiatis quatenvs 
quz hic inlcrta (unt piiffinar prudenriae vendra; , nota tien queanr, 
de intentio mes poftulationis ab ingenua Clcmcn tia vdha xrmi- 
niicatur. OHm me exigiilimum famulorum veftrorum ad regiroen 
Ecclefia: LuçdunenGs deftinare voliviftis , cmn ceo huic oificio 
imp.ir exifterem & indignus •, ied vos qui non attendais hominum 
mérita , (cd folitam veftramclernentiam,cgiftisde me iîcut incifa- 
bili pietati veftrae placuit , nullo exiftente merito raeo , mcque 
admonere dignari cftis vt ego (olickudinis curam gercrem , &c vt 
neglîgeutiz quac in prxdi&a Ecclefia perpetratr nofcebantur 
emendarentur , & perpetrandar vitarentur. Erat enira diâa Eccle- 
fia multis in rébus deftituta interius exteriurque , tam in o&ciïs 
quàmin aedifiens, & ejeteris Ecclcfiafticis minifteriis. Ego humil- 
1 1 nui s feruus velter poftquam ibidem perueni qtue cum Dei adiuro- 
rio Se veftro peregi audite. Qnoniam vt infpc&or con/cientiarum 
dominns omnipotens mihi teftis eft , non tali intentione ea vobis 
patefacio qui di&urus fum vt propterea in rébus augeri merear, 
neque aliud taie in cogitarione meacompofui vt acqmlîrionis mihi 
occafio lî:, h.rc fuggero, quoniam quotidieexitum à rébus huma- 
nts fufpicor , & inccllàntcr de mo:te fulpedt-is fuir. Etideo harc 
fuggero » vt cum benigniflîmis auribus vcltris prarfentata fucrint 
<Bc cïememer infpe£ta , fi qua bene Se fecundum vohmtatcm veflram 
geffi, poft meum dilceiTuna , uon deficiant aut pereant. Dcnique 
poftquam iccundam iuffionem vcftram Cxpè diclam Ecdcfiam 
fufeepi , iuxta vires pamitatts me.Tomni indu (tria egî , w Ctericos 
offi raies pom : .ffem fient iam Df fmtmm ex magna parte nM babere " 
videor.Ez ideo officia pictatis veftri placttit vtad petitionem mcam 
m\hi concéderais redditus , qni ab amiquof erant de Lndugnen/î Ec- 
clefîâ , per qnim Deo iuuantc te mercede veftra annueme in Lug- 
dunenfi Eccclcfîâ cfl ord > pfilîendi inftauratus , v inxta vires no- 
ftns, (eçuniwnYftnn Cacrt Palatij otrim ex parte agi videatw quscqmd 
ad dininum per/olxendum r.ffcium , crdo expofeit , nam h ibeo fchrlat 
cantorHm , ez quibus plcrique ita funt eruditi vt alios etiam cntdire 

poflînt. 
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poflint. Prêter hacc vcro habco fin Ias itHorum non folum r*/ ' ffi- 
cicrum le&i nibm extrcemwr , fid cttimh d umoru»i Ibr rum , tnrdp- 
Utione fpi> ialis vudligentUfruftus cinfèjuuntur ex qu.bmnonnulli 
de Uito Eu ngiliotHm , ftnfnm fp rudem ttum e v porte ad dipijîifof* 
Jknt. Mcrique vcro l'ibrum Pr phet*rnm fectmdmn (f/irituaUfn Pitelti- 
£tnti4Tn éuUpti font. Simili ter liirvs Salomonis >'vcliibros pf.ilmi.rttm 
*<me l§l). Iti liirris tjtiitjxe confiribendis>\\\ cadem Ecclefia in quantum 
porui claboraui , fimiiieer veftimcnta Sacerdotum , vel miniiteria 

{Kocuraui. De reftauracionc ctiam Ecclelîamm , in qoantum va- 
ui non cetlàui , itavt cinfdcm ciuitatis maximam Eccldîam , 
qnx eft in honorcm, S. ha mis Buptiftx à nouo opemerim & macc- s. p , . 
rïam ex parce erexcrim. Similiccr Ecclcfix S*n£U Stepbuni tegu- ptifle. 
mentum denouoinftauraui. Ecclcfiam quoque San&i Nicetif , de * . TJJ** 
nouo ctiam rcacdificaui , (îmiliter Ecclcfiam S*n8d M*rù. Prxtcr i^pi^^ 
rnonafteriorum reftauraciones , domus quoque E pi fc opales , inter- fate. 
quas vnam rcftauKfui , quac iara pœnè dcftruâacrac , quam ope rui. 
I Aliam quoque domimi cum foiario aedirîeaui & duplicaui, 8c hnne 
propeer vos paraui vt Ci in illis partibus vefter eflec aduentus, in 
ca lùfcipi polll cis ; Ciaufirum aitoque CUrkcrwn cênftruxi, in cjno om- 
rtesnunc fitb vno concUuà m-mere nofcttntm» In cadem ctuicarc alias 
reftaurau i ecclefias. Vnam quidem in honorcm Sanèi* EuUlU vit 
fiât monaficrium puelUrt$m in honorcm StnEli Gecrgtjy quam de nouo 5. Georgt. 
operui ex parce, macerias eius àfundamentis erexi. Aba quoque 
domuSji» honorcm Sanfti PnttU, de nouo operca eft. Monafterium S. Psul. 
quoque pue 11. mim in honorcm SunBï Pétri dedicacum 9 idncorp/u s ' 
Smtcli simcmuneU humatum eft , quod ipfê Sanéhis Epifcopusin- °* Mn * 
fticuic , Ego a fundamenris tam Ecclcfiam quam domum reftau- 
raui vbi nunc lànérimoniales numéro trigintadaae lectm- 
dam inftitutioncm regularem viuentcs habiiare videntuf. Mo- 
nafterium Regde Infiiïd BârbarA. Simm M niedio Araris fhuiij 
quod anciquimseft dedicacum, in honore m S**Qi Anart t ^pm* 
fiUi dr omnium Apo/hlomm [nunc aurem in honorerrt S.mcti Mar- , kx*^ 
fini recens videcur cflè fundatum iulfii domini Caioli Impcrato- 
ri$ , qui ibidem pr rfcc t Dominum Bcncdictum Abbatem cura 
quo fimnl Ôc direxk ibi fuos codiecs ] , ica reftauraui, vt ce«SU de 
nouo fecerim, &aliqua de maceriis à fttndaraentis crecta. Vbi 
nunc Monachi Iccundum regul rem difciplfnam numéro nona- 
ginca habirarc videntur, Cni eciam Abbaci tradi<iimus p<4teftaccm 
ligandi arque fôlucndi vei habuentnt pracdcccfTbres 1 ui Iciliccc^w- 
^^^,yl/4^W^,^/»itf,Clariflîiniviriqui ipfum locûrcxcrunt; 

C z Quos 
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Quos Eucherius Lupus atque Genefîus cœterique Epifconi Lugdu- 
nciifcs , vbi ipfî decrant aut non poterant adcife mittebant con- 
cognituros , vtrùm Catholica fides reâc crederctur ne fraus 
hxretica pullularct. Quibus illisin tantùm crac commi (ïà cura vt 
fi Ecclcfia Lugduncnfis viduaretur proprio patrono , ipfi in cun&is 
ade lient recfcoics & confol.uoics, quovfque Ecclcfia à Domino, 
digniffimo illuftraretur paftorc. Et nos fimiliter pofteris îlloium 
hanc potcftatim tradidimus. lnfupcr iuflîmus ficri decteca pnfco- 
rum Rcgum Francise vtqucmadmodum ipfi ftatucrunt , monimen- 
ca emendi & augendi locnm in omnibus rébus ad pracfuis habere 
videntur, vcl in futuroDeoauxihantcacquirerc poterant , fine vlla 
querimonia pet fâccula poflîdcanr. 
HL Certes voyla vne riche piece ôc dans laquelle il y auroic beau- 
coup de belles chofes à confiderer , s'il nous eftoit permis de nous 
écarter tant foie peu de la route que nous nous fommes propofee. 
Nous y rem.n que rions en premier lieu, la pieté iînguliere de ce 
généreux Prélat qui brille en toute l'étendue de cette rare Epi lire, 
que nos Eucfques deuroient auoir perpétuellement deuant les yeux 
comme vne reigle infaillible de leurs fonctions paftoralcs. Son 
Zele pour l'honneur & la beauté de la maifon de Dieu qui refulte 
principalement du choix des perfonnes Ecclefiaftiqucs, dont la né- 
gligence au contraire cft la fource fatalle de tous les defbrdres qui 
affligent l'Eglife. Son loin & (à vigilance pour la confcniation du 
temporel , dans le recouurement des biens aliénez ou diflîpez par 
le mal'heur des guerres ciuiles & étrangères , a quoy il employoît 
• fort à propos l'accez qu'il auoit auprès du Prince , fa magnificen- 
ce en la réparation de tant de baftimens Sactez 6c profanes', de 
Meurpi Gloffl tant d'Eglifes & Monafteres , tous pourucus par fes foins & à fes 
G. b.ytrvo dépens, d'omemens Ecclefîaftiqucs, de vaifTeaux Sacrez , de Limes 
**** de toutes fones, tant pour les Chantres & Offices de l'Eglife, que 
«ml P° ur ^ CS Profefïèurs des Saintes lettres , qui fê font enfêignées de 

D. Bernard ad tout temps en nos Eglifes tant Grcques que Latines, & principalle- 
C*n»*.L*gi. ment en celle-cy. 

j'y remarquerois en fécond lieu la vie commune & régulière des 
Clercs dont nous parlerons plus amplement c'y après. Et ce qui 
n'a point cfté obfèrué iufqucs à prefent , le temps précis auquel 
l'Office de l'Eglife Romaine a efté introduit en celle de Lyon , ce 
qui cft deu à la pieté de f Archeuelque Lcydradus,qui pour fê eôfor- 
mer à l'Eglife Vniucrfèlle & aux pieniês 8c de notes intentiôs de fon 
biçfaifteui Charlc-Magnc,quitta l'ancic vfâge de l'Eglife de France 

pour 
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pour prendre ecluy de Rome que ce Prince trcs-Chreflien faifoit 
célébrer dans (à Chappelle Royalie a l'imitation do Pépin fbn Pere * rt f**. ^ 
qui auoit déjà reçeu le Mcllèl Romain comme le P.Mainard à fort 
bien remarque. ' 

$1 $1 S$l $1 $1 $\ $1 $1 $1 $2 $1 $1 $1 S$l $1 $1 $1 S$t 

CHAPITRE V. 

/. Efiftre de Leydradus altérée. IL Ordre de nos 
Abbe\ altéré far Leydradus; de t Abbé Aygobert* 

III. De [Abbé S. Maxime Vicaire de S. Eucher. 

IV. Epitrc de S. Eucher à Maxime. V. Quifere- 
tireâ Chinon&ymeurt. 
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Oyla vue partie de ce qu'on peut apprendre de ce ^ 
riche monument de l'antiquité , dont nous lommcs 
obligez à Guillaume Paradin , encore qu'il ne l'ait pas 
doniié dans la naïue 6c originaire pureté , comme a remarqué 
deuaiu nous le P. Théophile Raynaud Iefuite qui doute aucc 
raifbn qu'on n'y ait adjouié quelque chofe qui n'eft point de 
Leydradus, ce que 1'. y marqué & enfermé entre deux crochets 
pour en aduertir le Lcàeur. 

Lailîànt donc a part ce qu'il y a de douteux dans cette Epiftre 
excellente, ie m'attachcr^y plus particulièrement à cette fyreere & 
cordiallc amitié qui vniifoit fi étroiflement les Abbez de l'Iile aux 
Archeuc/quesdc Lyon, qui cft fi bien décritte par Leydradus a rai- 
son de laquelle i'.iy preuenu le temps & le lieu de cette lettre par- 
ce qu'il êtoh ne ce flaire pour prouuer ce que nous auons aduance /y 
defliis en parlant de l' Archeucfquc S Martin. 

Enfin il faut obfèruer que Leydradus n'eft pas exacl: dans le de- 1 1. 
nombrement n'y dans l'ordre de nos Abbcz parce qu'il n ctoit pas 
nccefîàire , en efFe& nôtre Catalogue M.S. qui m'eft comme le 
filet <f Ariadne,dans les obfcuritez de cette petite Hiftoire & Para- 
din après luy m'apprennent que le Saint Abbé Martin ayant cfté 
a Ppclléal'Eueichédc Lyon Aygobm fut fubropé en (on lieu enui- 
*on I«aji quatre cens de I. C. & après cetuicy AlAxime appellé 

C ^ r MAxirmn 
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Maximin^M Lcydradus 1ouj> le Pontificat d'Euchcr premier Ar- 
chcucfque de Lyon qu flonllt it l'an CCCCXL. 
III. Ce Maxime ou Maximin que Lcydradus range après AmbrAfi 
encore qu'il l'ait précédé, cftotvn des Difciples de S. Martin de 
Tours auffi bien que fon PrcdecelTêiir qui pourroit bien lauoir 
amené auec luy de Marmoufticr Qx*y qu'il en Toit ce digneDifciple 
d*vn fi eteenét Maître fê redit fi agréable au S.EuefqueEucher,qu*il 
le droit fôuuent de fa folitude, pour les affaires de fon Dioeeie , luy 
donnant le foin, d'en faire la vifitc en (on abfcnce , d'examiner la 
Foy & la Créance de fesDioccfains,dc les affermir dans les tradi- 
tions anciennes 9c fetmerfoigtïetjfement la porte à toutes fortes de 
couueautcz ce qui tftoit abfblument neceiîàire en ce temps que le 
Lyonhois eftoit inuefty pour ainfi dire & enueloppé des Bourgui- 
gnons prefque tous in fc &c z àt l'Hcrcfic Arienne. 

Ç'eA à peu pic z ce que Lcydradus nous a lai lie des Abbez de 
l'Ille de ce temps, & principalement de Maxime que S. Luchcr 
honnoroit d'vne confidence toute particulière comme nous appre- 
nons d'vne fienne Epiftre qui s'eft trouuée M.S. parmy celles d'Al- 
rimus Auirus Archtuefque de Vienne , laquelle ie dois au R. P. 
Théophile Raynaud Icfuite.Ie la donne icy fous la Foy de ce Do&e 
decede' a Lyon plein dans & de mérites le dernier d'Octobre de 
i ".innée i 66 
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EP ISTO L A S. EVCHERll EPJSCOPJ AD 

Philonem Fratrem fuum. 

Omimo Sandoac venerabili Fratrt& compresbytero noftro 
Philoni ,E ucht-rius Epifcopus fiilutcm in Domino dirit.Qiiarfo 
charitatem & dileâionem tuam quam habes petpcttiam in Domi- 
no, vt tedigneris fâtigare vfque ad Monafterium Jnfdt B*rk~T£ y Se 
videas & exorteris Fratrem noftrum Maximum Abbarcm qui prav 
eft ipfi Monafterio. Quia peruenit ad nos, quod velit ex eo dTce- 
dere & Fratres fiios deferere, eà quod multi propter mecum gen- 
rium obbtiones fubtraxerintquas pro Dei intuitu dare confnetierant 
Sed fi nos viuimus & fâni rclinquimur tântû illi vel Monachis inDei 
nomine diiponimus miniftrare, vt nihil egere videantur. Hoc tan- 
tum fpecialius peto ab ipfb Fratre noftro , vt domum penfilem 
quam iuffius neri nobis prarparet & membranas , quia fi Deus 
annuit Quadragefimam in Inlfulâ cnm rpfo terere difponimus. Vt 

^ quod 
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quod coëprum paritcr reuidcntcs expcdiamus. Intérim treccntos 
modios annonz , & ducentos modios vini & ducentas libras cafci 
& centum libras olci,ordino ipfi dari.Vt cum per noftram oblatiun- 
culam ijpfe vna cum congrcgationc fua rcficiatut , & nobisrcditus 
cum (blpitate, ipu's crantions, à Dora in© rribuatur. 

Le lc&cur verra par cette "Epiftre, l*efttat que S. Euchcr faifoit 
de l'Abbé Maxime de qui il ne tiroir pas moins de lecours en (es 
cftudes que de fonlagement en la conduite de lonDiocefe.il y pourra 
auffi remarquer l'apprchenfîon qu'il auoir de perdre vne personne il 
neceffairc Ôc les moyens dont il v(à pour le retenir cV l'arrêter ou prefc 
de ioy. Mais comme il ne fçeut pas pénétrer les defleins de l'Abbé 
au m* opererenc trclpeu les lieralkcz prefentes de ce charitable prélat, 
& les amples & magnifiques promettes qu'il luy faifoit pour l'adue- 
nir. Ce qui me fait dire que Maxime ctaignoit plus la faneur & 
l'applaudi (fea^nt des hommes que leurs perfêcutions , & que les 
fccoufTcs Se agitations continuelles que (on Monafterc louftïoit du 
voi/înage de deux Hères nations ne luy failoient pas tant de peine 
que l'abort de ceux qui aftl noient de toutes parts à l'ifle pour im- 
plorer Ion (ècours,& le recommander à (es prières. 

Il retôlut donc de Ce terrer , & le faifoit bien fccrctcment V. 
à (on aduis,lor(quc Dieu par vu accident inopiné publia (à retraite. 
Permettant que le bafteau dans lequel il paftbic la riuiere coulait a 
fonds auec luy , fi heureufemenc pourtant qu'en ayant clic retire, 
leseaucs qui IVuioicnt percé iuiqnes aux os,pour ainfï dire ne»peurcnt D * ?!f n * 
gafter , non pas même humeâet le texte Sacré de l'Euangile qu'il °^j'U tCM r* 
portoit a (on col auec tout le fèruice Mce flaire pour dite la Me (là 
félon la coutume du temps. 

Cette miraculcufê & fauorable difgrace rapportée par S.Gregoi- 
re de Tours ne le peut demouuoir de la rcfolution qu'il auoir prilc 
de quitter nôtre Monafterc d'où il (brrit incontinent 'après , pour le 
retirer à Chinon en Touraine plutôt qu'a Marmoufticr , craignant 
peuftêttc les mêmes inconueniens auprès d'vne grande cité telle 
qu'eft celle de Tours, que ceux qu'il auoit cuitez en fortant de l'Iflc. 
Laie Perc Maxime eftablit (à demeure , qui n'y fut pas inutile car 
fès vert ts l'ayant fait conoiftre contre (on intention , plaideurs per*» 
formes fê vinrent ranger fbus fa diicipline , auxquelles H édifia vn fa- 
meux Monaftere, ci (on hiftSire nous apprend-, qu'ayant miracu- AM*M»lm % 
leufement defrendu (à ville aflîegée par le Comte Gilles , il y finit rf^"** 
fàintement Ces ionrsle vingtième d'Aouft , auquel iour le Marty- 
rologe Romain fut mémoire de luy en ces termes. In c^hç Cui no- 



ue. 
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ne, SanEii Ma imi Abbavt , t ' i/lipuli SénSU Martini S. Grcg. de 
Tours rapporte plufieurt mijaclcs qui il taifoient de (on temps à 
(on fcpulchre que le Lecteur verra fi bon Iry (cmblc. 

tt* *t f >l* *î» *t» >f» • tt* tl f tff ÛÊ tt« if» "i» uV \J* A 
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CHAPITRE VL 

/. De [Abbé Afterius.IL De S. Ambroife Ul. De S. 
Loup Archeuefque de Lyon fonDifciple. IV. aupa- 
rau ant Anachorète de l'iflc* V. Des Reclus de Lyon. 
VL Lieu de la folttudede S.Loup VU.Savie. 

Ai nt Maxime s'eftant reciré à Chinai ou il cft au* 
jourd'huy honoré fôubs le nom de S. Maiime. Afi 
teritts fut éleu en (on lieu, car il cft c rtain que Lcy- 
dradus ne nomme pas tous nos Abbé , comme il a 
cité obtcrué cy-dcflus , ny fclon l'Ordre des temps 
& de leurs fucceflïon , mais comme ils fe prefcntoient à la mémoi- 
re , ainfi qu'il arriue à ceux qui clcriuent , ou fi vous voulez enco- 
re fclon Ion inclination. Certes Maxime précéda Ambroife, com- 
me il fc collige de la Chronologie , & du temps du Comte Gilles 
& de Sigifmond Roy de Bourgogne , fous lefqucls ces deux Abbés 
ont vefcu. L'authorité des Catalogues M. S. & imprimez fauori- 
fènt aufïï cét ordre , & lAs obligent d'Inférer entre Maxime & 
Ambroife l'Abbé Afterim , qui n'a plus rien d'illuftre & d'efclat- 
tant que le nom ,1e reftc seftanc perdu Sceclipfé auec le temps. 

Apres cét Abbé Afleriuj nos Catalogues nous donnent Ambroi- 
fe , le nom duquel nous promet d'abord quelque choie de qrand & 
d'eminenr. EnefTeft l'Eucfque Leydradus letraittc delà forte , & 
*Pft Ly** nous verrons par la fuitte que ce n'eft pas fans raifon , qu'il \u\ don- 
ne le premier rang, dans le dénombrement qu'il a fait de quelques- 
vns de nos Abbés au lieu fi louuent allégué. 
HI, Noftre Catalogue M. S. nous apprend , qu'il viuoit du temps d*e 

l'Archeuefquc S. Viuentiol & de Ion fuccefîcur S, Enchcrlccond, 
Se l'Epiftre de Leydradus , qu'il eut les mefmes employs (bus ces 
Euefques , que (on deuancier Maxime : mais il a eu cét auantage 
iùr luy , qu'ayant pafle par les me/mes degrez d'inquifitcur, vifî- 
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teuf & coadjutcur , il a veu vn de le* Difciplcselcue à la dignité 
Epifcopalr , après le decez de S.Euchcr fécond. 

La qualité d'Anachorctc mie l'on donne communément à ce 
fien Difciple S.Lcttp , & qui le lir encore anjourd'huy au bas d'vn 
ancien tableau de noftrc Eglifè,nc deftruit point ce que nous difôns, 
qu'il ait efté nourry ôc façonne à la venu par noftre Abbé Ambroi- 
iCtôc qu'en effet il n'ait cité Moine ca nobite dans (on Monafterc de 
l'Ifle j ce genre de vie au contraire fuppofc l'autre , & il eft triuial 
qu'en ces faims temps,ceux qui afpiroient à la perfection euangcl i- 
que embrafïbicnt # d*abort 1'lnftitut des cœnobites comme le che- 
min le plus a (Hure pour arriuer à la venu. Que s'ils eftoient fi heu- 
reux d'y faire progrez, en telle forte , qu'ils lè peuflènt paflèr du fè- 
cours & de l'exemple de leurs frères & fuperieurs , ils de ma n dotent 
permifïîon de fê retirer dans la fblitude , & de Moines cœnobites 
deuenoiem Anachorètes , (blitaires ou Reclus. 
\ S. Loup peut encore auoir efté appelle? Anachorète pour vtie 
autre raifbn. Nos anciens religieux de l'Ifle deuant qu'ils eulîcnt re- 
ceu la règle de S.Benoift auoient eu deux Abbcz tirez de l'cfcholc 
de S. Martin, & ainfi il eft fort vray-fcmblable , qu'on les y falloir BeHioth. 
viure à la manière de Marmouftier ou lesJMoins à parler propre- clumm * 
ment eftoient plus Anachorètes que cœnobites. Car comme dit 
Miiftoiricn anonyme de cette Abbaye , il habitoient fêparément 
chacun dans fà cellule ou petit Monafterc , vaquants à la prière Ôc * 
à l'oraifon pendant toute la femaine , Se n'en lôrtoicht que le di- 
manche pour fè ttouuer au grand Conuent » à cofté duquel dans le 
toc taillé exprez eftoit la demeure de leur pere & maiftre faim 
Martin. 

Tel eftoit le genre de vie de ce grand homme qui anprochoit philcn. 
fort deceluy des anciens Moines de Nitrie dilciples & lucccrTcurs ri ' 
des premiers Chreftiens d'Alexandrie fous la difeipline de S. Marc 
*infi qu'on peut voir chez Philcn auquel ic renuove le Le&etir. 

Outre cette forte d'Anachorètes qui n'eft pas fort éloignée de fa 
^»çô de viure des PP.Chartreuxjil y en auoit encore d'antres en afftz 
bon nombre dans le voifïnage de la ville de Lyon, qu'on appellok 
proprement Redits Ccux-la faifbicnt le nouidat preferit par le Con- Cn».4t 
cile in Trullo qui eftoit rîe quatre années afin de fê bien difpofêr à 
ta rigueur de cette clofture ; Apre* quoy ils eftoient enfermez fb* 
femncllement de l'authorité de l'Euefque auec des cérémonies qrri 
fc rromient encor anjourd'huy dans le rituel de S. Panl Ce qu'eftant 
feù , il ne leur eftoit plus loifible d'en fortir ; voila|pourquoy ils 
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citoicnt appeliez des Grecs *yx*uçct , 6c des Latins IncUfi. Nous 
en auons Infinis exemples dansEuagrius , Grégoire de Tours , Paul 
d'Aquilée,S.Bcrnard, Martyrologes Romain & de S.Bcnoifl: i ou il 
s'en rrouue vn il attaché à fa clofture , qu'il ay ma mieux brufler 
auec 1a cellule , que d'en fortir mcfmc en cette extrême nc- 
ceflïté. 

Voila pour la qualité d'Anachorète que l'on donne vulgaire- 
ment à notre S. Loup. Quant au lieu de (a retraite ou Redufêric 
comme on parle à Lyon, ceux qui la mettent à Lirins font réfutez 
par fa Légende ou nous lifons qu'il croit Lyonfiois d'origine, qu'il 
fut nourry & elcué prez les muis de cette ville fur les riues de 
la Saône -, ce qui ne defigneroie pas aflez clairement notre 
Ifle B<vbc y Ci elle n'ajouftoit qu'il y viuoit comme Helie , & Saint 
lean dans le Delert. Mais quant nous ferions deftiruez de ce té- 
moignage > la tradition ancienne , & les (acrles Reliques de ce 
Saint que nous gardons encore malgré la fureur des Hérétiques, 
ces Reliques dis-jc lurKi nient pour prouuer que ce Saine Arche- 
uclque auroit voulu au moins après (a mort être rendu à Vljle 
2?4r&,qu'il n'auoit quittée que par force pour prendre le gouuerne- 
ment de l'Eglife de Lyon. En fin telle eft l'opinion du vacillant 
Seuerc ,& du Pere Théophile Raynaud , aufquels ie renuoyc le 
Lecteur. Cependant nous inférerons icy ce que le temps nous a 
laifTé de la vie de ce Patriarche qui fait vne bonne partie de la 
couronne & delà gloire de l'Abbé Ambroiiê. 

Lupus /ko nomme diElus efiiux miner CM s pofterit videlicet Do- 
mini noftri le! u Chrifti. Lux enim inetfabilis diuinitatis mirabili- 
ter in beato Lupo illuxit, tam in eius fàncta vita,ob(èruatione man- 
darorum Dei omniporemis , quàm in patrocinio egentium ad fc 
confugientium , &c. Bcati igitur Lupiconfeftbris, Archiepifcopi 
Lugduni profâpiam non nofeens terrenam , fummam illius ingç. 
nuitatem Dei feruitutem nobilitatémque ,tantummodo hic credo 
inierendam. Et hoc vt caufa fit exempli veteris , illa conferiptio- 
nîs fériés Melchiicdcch , quem videmus fubito introdr.&um vt ait 
Apoftolus fine pitre, fine nuure fine geneaLo^U y t\ct\uvr\ atque à Deo 
ordinatum Pomificcm. Altitude enim dignitatis magis quxren- 
da eft ex indote fi dei ac virrutis, quam tranfiroric. Caufam vero 
huius nominis Lupi non humanx prudentiz induilriam , fed di- 
uini inftin&us reor elfe prouidentiam. Nam cum nomina fin- 
gulis crearis aut indudria aut forruitu vcl euentu imponantur, 
quodam huic praefagio, hoc nomen videtur impofitum, vt de Lupo 
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DE L'ISLE BARBE. z 5 

fiatpaftor verus , vcl qi od grarca ctymolot;:.i Lupus dic/tur qu..ii 
Lté} os id c ft Lconis pcs: Lconis vtique qui de tribu luda \ icit,cuius 
ped bus anpropir.quarc, dodtrinam accipcrc vel haberc , line etinm 
digrediendo per mundum , vitxicmcn difpcrgendo , veibum Dei 
docere cft. Voce ctiam fupplantatoris filins dextrar dicitur Lupns, 
mane comedh prxdam z cfptri'cke diuidens /poli*, eius vtique populos, 
quostnalignuscompediucrat 1k il i s , rriunere fultus diinno,arma in 
quibus confîdebai abftulitt& corpori Ecclcfia: inferuir. Ad vltimum 
vero miniftros Chrifti difponendo delegit atquc in temporè jllis 
tritici menfuram diftribuit. At veto fi de loco fauve tilius guis re- 
qusrit , iuxta Lugduni mania ficus s.raris fiuminis dcctirfusfuui mul fo- 
rum td.it h cotupertum c\i , vt Helia% attondaia définis , ita ifte Lupus 
k eut j s refidebat in locis. Fallacix nnufragia mundanae puerulus 
pcrhorrcbat,atque euadere geftiens, manum quam ad rami m ponv 
x. fxculans pou c xa.it retraxit, & Anaehorcticse vcl Thcorcticx 
ona profpicicns elelpt regimen : Nec a nobis aliter dicendum li- 
cenrius quam illud videtur.Quoniam audituseftin frugeftris,inuen- 
tus cft in campis lylu.u , dum fcrtiiibus admodum operibus frucli- 
ficauit & quod fruôifîcauerat in populorum laritudîne dilatando 
am pl ifîcatHr. Sigifinundi enim tempi ri fus zir efie cias ère c œp't, atejue 
OMondam Rex & puerulus dénota familiaritate focidti, vt ernt prouidi:s, 
unâiratc confp cuu s , l pi ri tu ctiam praeuidens : Dum ifte fan û us 
puer Iceretus tenerctur ifte ait. Lupus ifie non raptor ad perdendstm, 
fid pr oui/or ouium fiet ad filuandutn. Paftor rUélus inzrbe si tt aria trit, Arari*. 
Lcclefias Ghrifti confinât , canins ouilis fabricabit, gregem Domini, 
adaugebit atquc talcmum iîbi creditum m praefentia fin Domini 
introduâus , duplo in augmentum repiarfcntabit. EUbcnte igittlr 
temporis curriculo Lugdunenn" prxfulc dicm explcnrc extremum, 
poi.tificali vacuata pofieflore cathedra , tnliter imparem adepta cil 
fcflôrcm. Plcbs itaquc,coctus,clcru(que vniuerfus,prardiôi Régis 
animati[(èntentia Lupum requiruntad partons officia ordinandum, 
quem tota virtutc renitentem , captum fècretalibuiqtic creptum fc- 
dibus, domusDei dignum pracordinanit difpeniatorem. Caputita- 
que vi bis effectus , nul 1 i pompx pedem intulit, nec quod exiiterat 
efledefiit. Quam prudenter igitur cV qflam circunftantcrin fui fi- 
liorumque vigilantia perftirerit t poffîbilc non cft noftrx fâcultatis 
cuoluerc fed cùm aftutia lerpentis vigeret , colurcbx fimplicitate 
non carebat. Dedinare nociua & agerc profîcua fubiedbis fîbi po- 
pulis pcriîiadebat } profpera pro adueriîs,aduerfa pro r>ro(pcris prudes 
circunfpc&or aliquando iudicabat atquc nauelerus clairom guber- 
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naculi & malû carbafi firmitcr &(Uenue pioi'piucbauQuo à dextris 
vel 1 i :uiti is vends piocellifve imminemibus ntquaqui impa&us ce- 
deret, ied anchosafidei tutus omni fedata tempeftate tranquillirati 
Jxtus gubernator tendebat. luftitiae veto libramine cunda ponde- 
rabat atquc vt de San&o legitur Zachaib t in omnibus mandatis 5c 
iuftifîcationibus Domini imequercla incedebat. Et eu m fit kiôiti* 
* officium fiia vnicuique tribucre.Dcum prae omnibus & fuper omnia 
di 1 jgcndo,prox imum aequa lance vt fcipfum araarc procurabat. Dco 
quotidic débit* fèruitutis obfequia, fratribus humanitatis reddebat 
officia , maioribus honoris rcucrentiam, paribus xquitatis exibitio- 
nem &c fubditis prouidentia: exibebat vigilantiam, atque iuxra Do- 
mini condi&ura , qm Det erant Dco, & <jUâ Câ/àris Céfar't reftituens, 
omnibus omnia fa£kus vnicuique propriam reddebat debiix iropen- 
fionis oienforam. 

C'eft tout ce qui nous refte de la vie de SXoup Anachorète de 
lllle & Archeuclque de Lyon que ie n'ay vollu obmettre quelque 
rude qu'en foit le ftilc l'Hiftoire ayant c'êt auantage de dele&er en 
quelque manière qu'elle foit eferite. Quant à Tes Reliques elles font 
auiourd'huy réduites au feul crâne , lequel ayant cite* dépouille' de (à 
chalTe & autres ornemens par les hérétiques , Damoifelle Lourde 
Crouppet verve du Sieur du Fraifnc Aduocat du Roy à Lyon , la 
fait enchaflèr de nos iours dans vn riche Rcliguairc d'argent en 
forme d'Euefque reueftu de fa Mitre ornée de pierres prerieufes 
en reconnoi (Tance des grâces qu'elle a reçeucs de Dieu par 
fonmterceflion. Sa Fefte fc raiera Lyon le ly. Je 
Septembre, auquel iour fes Reliques font 
expofées à l'Ifle, 8c honorées d'vn concours 
extraordinaire de peuple tant de la 
ville , que des lieux 
circonuoifins. 

* * 
* 
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CHAPITRE VII. 

7. S. Ambroife transfère a S. Maurice enValays. IL 
Pfalmodie perpétuelle efiablie en ce MonaJlere.UL 
Il en efi eleu Abbé. IV. fa mort. V. Charte delà fon- 
dation de S. Maurice. 

Aïs c'eft aflez parle du di/ciple ,rcucnons vn peu I. 
à fonmaiftre S. Ambroife ,dont la vif exemplaire 
fut cau/ê qu'on nous l'ofta aufli bien que le dilciplc 
ainfi que nous allons voir. Le Roy Siçtfînund de 
Bourgogne auoit fait baftir vn célèbre Monafterc 
au lieu die AgAuwan au pays de valais en l'honneur de S. Maurice 
U de Ces compagnons martyritës en ce lieu , & comme la familiari- 
té qu'il auoit auec S. Loup , ne luy permettoit pas d'ignorer les 
belles qnalitezdc S.Ambroife,il le tira 4? Ton Monafterc de l'Ifle, 
& le transféra en ccluy-là pour auec S?lnimond , luy donnner le 
gouucrncment d'vne fainte trouppe de Religieux , qu'il venoit d'y 
eftablir. Religieux dy-je qui nuit & iour fans aucune paufe , com- H» 
me dit le Prophète , chantoient les louanges du Seigneur. Ce qui 
me fait croire que nos premiers Moines viuoient de la mefme ma- 
nière , & qu'ils entretenoient cette pfalmodie perpétuelle , appellc'e 
des anciens Lam ?ercnrm t & de Grégoire de Tours PfallcntiMmper- 
petuum.A raifon dequoy ces faints Religieux eftoient éiisJtcœwietts, 
nô qu'il ne dormiftent pointjmais parce que fc partageans en diuer- 
(cs bandes ou efcoua4cs,pour ainiî dire , ils Ce rclcuoicnt l'vn l'au- 
tre , en telle forte que le Chœur eltant roûjours remply , la pfâl- 
rnodie ne celîbit iamais. Ce que noftrc pieux Roy S. Louys faiioit 
Ptatiqucr de fon temps, en i'Eglùc de S.Denys en France le iour de 
là fèftc , auquel il fai foie commancer les Matines dés le foir , par 
les Chanoines de S.Paul. A ceux-là fuccedoiem les Moincs,apre$ 
Icfquels il entroit auec (a Chappellcquitenoit le Chœur tout le 
refte delà nuit, &iufques au temps qu'il falloir CQmmancer l'heu- 
re de Prime. Et comme i'écriuois cecyi'appris auec ioyc que l'E- 
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glife du Mans fait encore a ijourd'huy la me me cholê le iour de fôn 
Patron , qui cft S. Inl.en , auquel la Cathedralle ayant fait (on dc- 
Uoir , les autres Eglifcs de la ville r'enneut fucceffiucment en cclre- 
U,& Ce mefnagent fi bien, qu'il ny à aucgn moment de la tournée» 
qui ne fbit employé aux louanges de Dieu & de (on faint. 

Au refte nous ne marquons po nt îcy le temps de la tranflation 
de noftrc S. Ambroife , qui nous eft inconnu au (fi bien qu'à ceux 
de S. Manrice. Tout ce qu'on en peut dire , c ft qu'elle à cfté du 
temps du Concile^ Panne où d'Epas.ne , dont les Autheurs ne con- 
uienent pas , les vns le mettant en l'an 497. les autres en l'an 500. 
d'autres en 509* & les autres enfin en l'ait j 17. Laiilànt donc là 
l'année que nous ne pouuons conoiftre. le me contenteray de di- 
re , que S.Inimond choifi par le Concile , pour gouucrner cette 
nouuelle Abbaye eftant decedé , Noftrc S.Abbé Ambroife luy 
fucceda , c? mourut en ce lieu plein dans & de mérites le fécond 
iour de Nouembre. Les Martyrologes Romain de Bede 8r d'V- 
fuard , ont marqué fâ mort en ce iour ; celny cfAdon de Vienne 
comme plus proche , à remarqué fa tranflation de l'Ifre à S. Mau- 
rice en ces termes » qui font vue bonne pat tic de ion hiftoire /K. 
Noruu Nouembris natale S. Ambrofij Abbatis Afonaflerij Agaimcn- 
fis , qui prias apud Lttçdsmwn Aîonaflery in fuis. Bat bar* pater&rni- 
gnls vhrtutibns clarus cum^luc ob egregU reiigionis norrnam tranjîaitis 
fuiffet,beato fine in Dominofeepàetdt» 

Tritheme , Pierre Equilin , & le Martyrologe de S.Benoift par- 
lent de luy comme d'vn Saint de cet Ordre : mais i'apprehende 
qu'ils ne fc t r< >mpem . En effet , il ne fe parloit point encore de la 
règle &c de l'Inftitut de S. Benoift en France , & i'ay de la peine 
à croire qu'il fut bien eftably dans l'Italie du temps de S.Sigifmond 
Se de noftrc S. Ambroife , en faueut duquel nous mettons icy la 
fondation de l'Abbaye de S.Maurice,de laquelle il a efté vn ù digne 
membre. 

•H» m m es* h*** m h» e**wh e***»*»* hw- 

F VN D AT 10 SANCTI MAVRITII 

Agaunenfis. 

ffiftj N timoré Domini nojhi Jefu Clmsli cum falirtate régnante Do- 
ftAtt nùno noflro rege Sigifmundo pio,fub die pridic Kal. Maij à fexa- 
gïma Epifcopis tptque Comitibus habito Concilio in Dci nomine 
Agamo publiée. Idem Rcx exorfuseft, Audiui in Euangclio Domi- 
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num dicenté , vbi duo vel très congregatifuerint in nomine meojn medio 
eorum fim, Certus fum cnim de vcftra fmûitate Dominicipatrcs, 
vt in il\o conuentu adiutor fit nobis ©mniporens Dcus. 

Tune S. tfMaximus vrbis Geneuenfis Epifcopus ait.^ Q^oniam 
nihil eft quod ex ip(b non agatur,pcrcndum nobis eft vt adminiculo 
eius adiuti , viam veritatis gradiamur, Se ad gaudia auerna peruenire 
mercamur. Tune Rex ait, ad hoc enim vos adunaui, vt mœrcntcm 
me confblernini , Se quid agere vel refpuere addifçeretis. Rcipon- 
derunt Epifcopi. Honor tuus eft O Rex Iudsciumdiligere, & fiteere 
nnfincordiam & foUcitum amhdare cum Dco. Quibus Rex dixit. Iara 
abieciomnem ambigtiitatem , Se abfterfiàmc omnem perfidiam 
Arianorum , adeptus fum fidem Catholicam , fcruusium Iefu- 
Chrifti. Inftruite mequomodo ci placcam cuius confitcor mec (Te 
amicum. 

Iam prsrfatus ftrcnuus praedicator Maximas dixir. Audi 
/àn&iflirruim Regem (O piiffïmc Rex ) dicentem. Accedite ad 
eum & iUnminamini & vuLtus veflri non erubefient. Et alibi : I.tcè-t 
cogitatum tanm in Dominé & ipjè te entariet. Et Dominus in Euan- 
gciio, venit* ad me omnes oui làboratu & oneratj eflis & ego reficiam vos» 
Ad hanc ergo orationcm cumpunctus Rex ait. Die cigo ad me pa- 
ter , valde dclc&or in tuis fermocinationibus. Tune fanctiflîmus 
iile ait. Quamuis indigni, noftrum officium eft ad annunciandum, 
fed tuum clt ad implcndum. Sit ergo eloquium noftrum fale con- 
ditum , vt audiant manfueti Se ljetentur , & vt non vitupereturmi- 
nifterium noftrum, fermones noftri Dco adiuuante, de diuina auto- 
ritate ad îalutem tuam ptofêrentur. Dilige eos qui rc&o funt eorde, 
Se ambulant fimplicitcr coram Domino, in omni bonitate& iuftitia 
&vcritatc, teipium caftum euftodi & noli communicare peccatis 
alienis vt cum Beato Dauid fecurus dicas. Odi Congregationcm ma- 
lignant iu m & innocentes & retli adhdferunt mihi. Hoc enim fâciens 
teipfum lai un m faciès fc eos qui te audiunt. Nobis opportun um eft 

tu iufte viuas, propre r illudquod Propheta ait. QiutUsf ti rit dotlor 
c'mtatis , tdes habitatores cimtatii. Hxc & funilia Beato Aiaximo 
dicente , Rex Se omnis populus qui cum co erant fufpirantes Se Dco 
gratias agcntes,quod talem habcrentinftruûorem, qui omnem hac- 
utamiam auferret à eordibus eorum. 

Tune San&us TheodornsE^ifcoipus Sedunenfis ait.Inftantia cordis 
mei eft , vt profêram fermonem veftris falubribusconciliis &quid 
agendum fît,dc Bcatorum Martyrum Thebxorum corporibus i. e. 
Mauricij cumfuiscommilitonibus > qui proDeo lununo à Maxi- 
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miano pcrcmpti lunt , Se inhiumu j accru r>cicioV)ui Ht Homo qui 
praeualeat fecundum mer. ta corum fingulis corum fugulas fabricare 
Ecclcfias. Tune omnes EpJcopi chxerunt , de eruorc ipforum lo- 
cus i fte (âcer eft Se elcûus , illi exulcs fueruni à patria , vi tair mun- 
di contemnemes , caduca rcfpucntes ,conunguinitatim proximi 
non recogitantes, iuucntuti non parcenecs, pro C lui in amore mor- 
tui funt èc per Chriltum iancuhc.ui li ne. 

TuncRcx ob deuotioncm plemflimam laaynvbili voce prompir, 
vtinam impie tas mca mihi impedimentum non rccilïct, vtcum il- 
lis fuillcm & Socius fierem gaudij corum. Scd n ne auxiliante 
Dco vidftc quomodo honorificc accipiantfcpulturam. Inito Con- 
cilioad Regem dixerunt. Vifum cft nobis bonum cflè vt hi tamùm 
quorum nomina compena funt, i. e. Maorie ù , Exxperi) , Candidi, 
Viiïoris , infraambitum BaHlicz , quam efementia Régis ad hoc 
opus ornare iuiïlt (êpeliantur y Reliqua verô corporacorgeranrurin 
tiu .'flîmum loaim arque aptiflimum in vnum condantur locum & 
fub eximia euftodia fanctiltïmi euftodes dcputentnr , ne forte quod 
abiït , falfar.6 ex eis furentur ; Se ad officium pfullcndi die noUûejne 
indirTcrcntcr conrtituajuur. Vna cum Rege omnibus placuic vt vi- 
rum lanctiflîmum in omnibus operibus comprobatom in iplb loco 
Innemundum confirmèrent Abbatcm. Qui & ipfc acccrhtus à vene- 
rabilibus Epifêopis , vna cum fan&iflimis vins fan cl o Aicimo , cr 
fanïlo Ambrojîo Se fan&o Proto, Se fânûiffimis viris qui ad hoc opus 
fufci piendum de Monafterio Grantnfi vénérant. 

Hase Epifcopi inter Ce agitantes cum praeclaro Rege Sigifmundo, 
quam Monachis Reguls inltitutioncm imponere deberent ,• Qnia 
propter Ulud inftitutum PfaliemiHm , quod ibidem Deo protegente 
à modô 8c in perpetuùm fît conferuandum , non poteft vtecetera 
Monaficria exercer e opéra. S. Viclarnu vrbis Grarianopolitanar Epif- 
copus ait. Dixit Salomon vbipUcrima fîmt Concilia , nutxtmaefl 
lus.Scd ad hoc venimus vt probatis ex diuina feriptura fententiis^e- 
uotio Régis fupplcatur eiufque (cries roboretnr. Tandem quid vr!& 
lius inuenire poflîmus tauereeftnonfilerc,vt fiibditi qucant fubire, 
ëc nenosverluti iudices videamurdequibus Dominus Iraperator 
in Euangelio ait. MUgant enim oneragrauia , & importabili* , <$• 
impomwt cam humera hammam , digitc auttm f.io noluni ea meu re, 
Eccecnim iam didtus Dominus norter Sigifmundus Rex Momifie- 
rium Agaunenfe larjntatis ehu epibus detauit, Cnnuen : .w Jraqne 
cû , vtiuxtaquod fupradiûus Almus parer Iwiewan'us y ritiffi- 
mam viura gerit , pofteri cius imitemur & cxen.plum ù îc'b'r.'*- 
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ris cius in corde meditentur Se in opère cxcrccant , rcctc mihi vi- 
detur , vt iccundum plcniflimam dcuotioncm Domini Régis de 
pfàllcndi inftitutionibus fiant noucm normx. i . c. Grancnfis , Ifia- 
tujwtenps , Mclnenfis , Se cœterx , Se fucccdcntes fibi in orficiisca- 
nonicis i. e. noc"turnis , matutinis, prima , tertià , (êxtâ , nonâ , vcf- 
pertinà , in pace die noûeque indennencer Domino famulcnttir. 

His vero di&iVomnes E pi feopicon (enfer iuu i Quibus Rcx ait. 
Iam enim de pfallendi officiodefideriomeo fatisfradhim cft. Quid 
vobis videtur de munificentia Monaftcrij Se exortatione dodtt m x 
vel qualiter ipfi Monachi viuere debeant. Iam enim fupra di&um 
cft vt quia ficut c ce ter a Mon a fie n'a propter iîiJHtutumpfxlloiii.m non 
tjucunt opéra rxer cet ?,quam Regulx inftitutionem debeant fc&ari di- 
iigenrer examinate , vt ex noftra autoricatc fit munitum Se firtnitatt 
manhs nojbrx roboratitrn , atque fub vnculo anathematis obligatum. 
. Ad hanc interrogationem vencrabilis vir Vluenticitts Lugdu- 
nenfis Epiicopusdixït. Optimum nobis videtur, vt mun ficentiam 
ad Regcm haoeant , exortationcm Se do&rinam , habeant ad Ce- 
dem Apoftolicam. Iam quia feimusprobaram haberc difciplinam 
& lanétam conuerfationem landtû Irmemundum quem prxeflè con- 
ftituimus Monafterio huic Se pofteri cius , cum fequantur ad on> 
ne opus explendum : Tamen fub breuitate inftituimus , vt omnes 
obediam ei, Se fine exceptis illius nihil agatur , Se quicquid à prio- 
ribus ordinatum fuerit,iuniorcs fine murmuratione expleant, Se per 
fingnlas normas, fiuguli Decani conftituantur digni , vt Abbas di- 
duo pondère , de prouidentia eorum fit fecurus. 

De veftimentis vero feimus , quia locus ipfe acris intempérie in- 
temperatus eft : propterea tam adinduendum quàm in lecîis , in 
Abbatis fit confideratione. Similitcr de cibo & potu. Vnum ha- 
habcant dormitorium , vnum habeant rcrc&orium , vnum locum 
ad calcfaciendum. 

De d' I ci pi ma vero ; De grauioribus culpis/ecundum canones iu- 
«h'ccntur. De minoribus aUtem vt Abbas Iudicauerit ée fratres 
coniênferint. Melius cft enim cum amico fin gel la ri , quàm cum 
aduetfar io in interitum prxcipitari. Ieiunium vt cectera Monafte- 
ria agant , Se die noftuqucorationibusvaccnt & lcmpcr mediten- 
tur vt Dco placeant. Et egredi de Monafterio fine pcrmiflii Prio- 
ris nullus prxfumat. Placuit Se nobis vt ipfe Abbas qui nunc eft, Se 
futuri funt , fint inltructi ex au&oritate tàm de veteri teftamento, 
quàm denouo, vt alij xdificentur , Se capitula feribantur vt pofteri 
tencant. 
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Hacc inftituta funt proptcr cum qui dilexit nos & tradidit (cmet- 
ipfum pro nobis in odorem fuauitath. Videat nequis violare hoc 
audeat , 6c iram omnipotcntis Dci incurrat 6c fi tcmpus aducncrit 
quod Deus aucrrat ,quod conuulfionc aut difceptationc contra hacc 
agcrc tcntaucrit, lune Abbas pra-di&i Monafterij , quafi ad fontcm, 
couerficncm ndicdcm Apoftolicam habcat , quafi lumen pecens il- 
luminais , Se indc ad cellam fuam reuertatur& probetquod po- 
tciitior cil omnium fapientia , 6c probet quod ne diftin&io inter 
furfum 6c iufurfum, 6c ideo DcoauxiliantcMonachi deexortationc 
fànda confortati , inconeuflâ ftabilitate permaneant indiuiGi chari- 
tatc. Et ficut nunc eft gloriofiflimi Régis dcuotio fupplcta , Se 
omnium cft confenfus, ht in pcrpctuum confèruatus atquc robo- 
ratus. 

Proptcrca ego Sigifmwtàus gratia DeiRcx Burgundionum Chri- 
fto aufpice confideraui vnà cum fupradi&is fexaginta Epifcops, 
totidemque Comitibus de iam di&o Monafterio quod vocatur 
v^*«ff«tf7,qiiodnunc Domino adiuuantc infraregnum noftrum Bur- 
gundionum confttuximus. Et vencrabilem virum. Innimundum ficut 
prxdiximus ibidem conftiruimus Abbatem,vbi tanta 6c taliaucra 
corpora Thcbaeorum martyrum qui pro Chnfto eorum (ànguinem 
non dubitauemnt funderc , ad luminaria vclftipendia Monacho- 
rum quid agcrc debeo , nifi ficut Dominus nofter I. C. loquitur 
dicens Beati mlfericordes ^uoniam ipJimifericoreUamconfèefuentier j & 
date elcemofynam & hxc crnma munda fhnt vobis ; & cpàcumque reli- 
querit âomos ont agros prêter nomen meum centuplant accipiet , & vi- 
tam sxernam pojjidebit. Ideo ego pertrac"tans verba redemptoris 
Chrifti cidem Monaftcrio pro anima: mex falute dono de rébus 
meis 3 donatumque in pctpctuum efTe volo , hoc eft in pagis vel 
territoriis Lugdunen fi , Vienncnfi , 6c Gratianopolitano & Àugu- 
fta camerario , 6c pago Gencuenfi , Valdcnfi 6c fine Auenticenfi & 
Laufiinen fi 6c Bifuntinenfi curtes fie nuncupatas. BriogU } OlonM 9 Ceu 
tu/à , Vatéregxo , Stances , Commtmiaco , Aimato cum appenditiis ea- 
rum.Et in pago Vallenfc 6c in valle Auguftanaquateft à finibus Ita- 
lia? alias curtes. Comeflrix , Seârlo , Bcrnrna, Le ut a , Brumofo , Dho- 
decimoy Pattrno. In ciuitate Augufta rorrim vnam quae refpicit ad 
occidentem Letira , Lagora GyfiroUs & Mctg* cum omni integri- 
tate & appenditiis earum id cft in terris domibus «dificiis manci- 
piis , libertis , plebeis> accolis,vincis fy luis , ol niais, campis , rratis, 
pafcuis, aquis , aquaromqre decurfibus , 4c incurfibus ,mobilibus 
& immobilibus feu decimis exquifitum totum ad integrum quic 
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qm'd ad illas villas afpiccre videur, ad locum prarfatum de fàndo 
Mauritio donnmus tradimus atque indulgcmus. Eacnim rationc vt 
2b hac die ipfas res fuperim iiuimatas pracdi&a Cafa Dci vcl Re- 
dores ehis in luminaiibus ipfius Ecclcfiar vcl ad ftipendi.i ibi- 
dem decertantium monachorum habcant acque pofïïdcant 
teneant , vcl quicquid inde facere elcgerint , libero perfruantur ar- 
bitrio. Propterca hanc donationem noftram fieri iuffïmus , pce 
quant omnino iubemus vt nullus quilibet de fidclibus noftris , ne- 
quedciudiciariapoteftate , pracdiàam Ca(am Dci , vcl beatorum 
Martyrum & Redores eius , neenon cV Monachos ibidem confi- 
dentes inquictarc vcl calumniam generare praefumat , fed fub fir- 
mitatis noftrae ftudium, Dco propitiante noftris & futuris tempori- 
bus fient diximus pro mercedis auemento , in luminaribus ipfius 
Ecclefix vcl ad Monachorum ipforum ftipendia proficiat in aug- 
mencisj Qualitcr ipfam congregationem beatorum Martyrum me- 
lius dcle&et pro nobis Dei mifciicordiam attendus exorarc. Et vt 
haec donatio vcl autoritas firmior habeatur & per tempora confêr- 
uctur, & per manns noftra; fîgnaculum omni tempore obtineat fîr- 
mitatem. AU^ma âefum, 
Maximus Vrbis Gcncucnfis Epifcopus, S. 
Thcodorus Vrbis Sedunenfis Epifcopus , S. 
Vi&orius Vrbis Gratianopolitanar Epifcopus , S. 
Viuentiolus Vrbis Lugdunenfis Epifcopus , S. 
Vindcmarus Cornes', S. 
Fredemundus Cornes , S. 
Pondeulphus Cornes , S. 
Bcncdictus , Cornes , S. 
Agano Cornes , S. 
Bonifacius C. S. 
Tendcmondus Cornes, S. 
Frcdeboldus C.S. 
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CHAPITRE VIII. 

L Suit te des Abbe^ de t Ifle. 11. Règle de S. lïenoijl re- 
cette dans ce Monaftere. 111. Charte duRoy Clouis i. 
IV. Refletlions fur cette Charte. 

P r h s cette lumière de l'Ifle , & de noftre petit 
hiftoire , nous retombons dans les ténèbres d'vne 
profonde ignorance , & tout ce que nous pouuons 
faire eft de continuer l'ordre & la fucceflïon de nos 
Abbez i quoy que (ans datte & fans Chronologie 
certaine. Ainfi nos mémoires portent qu'après la trarfluion de 
S. Ambroi{c,/?/^<j74r/Ju fut fubrogc en (bnlieu, du temps de Léon- 
ce Archcuefquc de Lyon , & de faint Saccrdos fon fucceflcur, qui 
fît baftir les Eglifès de fûm Paul, Se de faimt Etdalie aujourd'huy 
S.George , & de SJacejm , qui eft peut eftre ce qu'on appelle vul- 
gairement S. Itqueme , petit mais ancien Oratoire prés S.Nizicr 
à Ly on. 

A BUggartus fucceda l^fredus , où VinfredHSy du temps de S.Ni- 
zicr,& Hc S.Prifque. Noftre Catalogue traitte ecluy-cy honorable- 
ment,l'appellant Infivne Pcredel'IJlc : mais il n'en dit autre cholc.Il 
eut pour fuece fleur ïclon le mcfme Catalogne Ro tfrcâus, Se ectuy- 
cy GarUndsu fous le Pontificat de Tctricus,Gaudericus,Viuentius,& 
de S.Anncmond Martyr. Il eft remarqué de cetuy-cy qu'il fit vn 
Monaftere de filles au lieu de l'holpital , que noftre Qatalogue ne 
nomme point, le Monaftere de h lies eft mieux conû, c'efteeluy 
de Saint Pierre aujourd'huy gouuerné par Madame Anne de 
Chaunes , qui le fait rebaftir auec tant de magnificence qu'il peut 
aller du pair , auectoqt ce qu'il y a de confidcrablc en ce genre non 
feulement à Lyon , mais encor en toute la France. 

A Garlandus fiicceda Licinius contemporain de S. Gêniez Ar- 
cheucfqre de Lyon , de Iuftinien le ieune Empereur , & de Clouis 
fils' de Dagobcrt premier du nom. Ce Licinius eft vn de ceux à 
qui Leydiadus donne cloge en l'Epi lire cy- de (Tus alléguée ce qui 
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s'accorde allez bien auec letiltre de très-Saint , que iuy donne noftre 
Catalogue. 

Du temps de cet Abbé nos Pères auoîent déjà quitté leur ■ « 
ancien inftitut pour prendre la règle de Saint Benoit , comme 
toutes les plus anciennes Abbayes & Monaftercs de France. Car 
auparavant ils fc gouuernoicnt félon l'vfâge des Moines de l'O- 
rient , d'où la vie monaftique auoitefté apportée en l'Occident, au 
moyen des fréquents pèlerinages des Chrcftiens de ce temps, en la 
Palcftinc , Egypte & autres lieux lâints. Il feroit rrttfiifé de mar- 
quer exactement le temps d'vncaâ ion Ci importante , de laquelle 
nous ne trouuons rien dans nos Regiftres. Mais on ne fçauroic fafl- 
lir d'en attribuer la caulc aux prodiges , dont le glorieux S. Benoift 
& Ces Difciples eftonnerent toute l'Europe j à quoy l'on peut adjou- 
fter la diferction de ce grand Patriarche , qui aymoit mieux gaigner 
les coeurs de Tes enfans par des exercices réglez Ôc modérez , que 
de lalTcr les corps par des mortifications cxceffiues , ce qui a fait 
■dire depuis à noftre S. Benoift d'Anianc , que la règle de Ion père . 
S.Bcnoift nefloit bonne que pont des nomees. Tant y a que nous £j£mûSm 
auons dans nos regiftres , vnc coppie de Charte de Clouis fécond, ancien Amtm 
fils aimé deD.igobcrtlc grand , en faueur de noftre Abbé Licinius Amnymt. 
& de (es Religieux , feruants à Dieu (bus la règle de S.Bcnoift , ce 
font les termes de cette Charte qui mérite bien deftre Inférée dans 
nos Reliques. 

In nomme Del tterni & Salttatoris noftriè îefn ChriJH Clodoucus di- m. 
uina ordinante prouidentia Impcrator j4ugujrus Neceflàrium qui- 
dem Se congruum cflè videtur Regitm dignitâtem ex largis 
pofle (ïîonibus locis Deo dicatis aliquid largiri , vnde & ibidem 
Deo îcruienres neceflitates fuas fupplere,eorumque largitorcs vitam 
confequi perpetuam pofïlnt. QMiapropter noiitix tradere cura- 
mus omnibus Dei fldelibus Epifcopis videlicet & Abbatibus 
Regibus , Ducibus, Comitibus, Vicedominis,Vicatiis,Teloneariis, 
& omnibus rem publicam gubernantibus ,• Quia Licinius Abb*s 
infde. Barbé** , in honorem SanéH Andrex & omnium Apofto- 
Iorum confecratx , Se Monachi ibidem fib Beati BenediEH reguU 
Deo famulantcs , noftram petierunt celfitudinem 3 poftulantes 
quatenus ex amplifïimis imperij noftri rébus , corum pancas 
# ccllulas augmentaremus. Quam humilem petitionem bénigne 
fufeepimus. Et quia locum prarfatum muhis claniifle vtrtmibus 
audieramus, & vt in eleérorum numéro locum poflîdere valeamus 
eisaliqua de rébus imperialibus dare videamur : Donamus feilicet 
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cis in partibus Ptem/jcU in Epifcopatu Tricafhino , circa flumims 
Le Lez. Ucij noam , Eccleium fn honorera Sancti Saluatoris dcdica- 
tam cum villa qua; vulgo dicitur siLoUna. In ccdem tcrritorio, 
in loco qui dicitur Ulerus Ecclefiam Sancti Dcfidcrij & in 
Marrano Ecclcfiam Sandi sirigy cum villa fuaj & ex alia parte 
ciufdcm ftuminis Ecclefiam Sancti Ioannis de Lagoneria cum 
villa (tu } & corroboramus & corroborando confirmamus Eccle- 
fiam Sancti Ioannis de GrclUsy cum villa (lia quam à pâtre meo 
Djgoberio Rege fœliciflimo acquifierunt. Has totas iam dictas 
Ecclefias cum villisatquecum omnibus appendiciis,fuis cum deci- 
mis videlicet & prareminen.iis, atquc cum terris tam cultis quàm 
incultis cum montibus & vallibus , cura fyluis &: nemoribus cum 
aquis aquarumque littoribus , nominatx Ecclcfiz & monachis 
libera porelhte tradimus. Infuper vero huic impcriali dono 
coniungmius , quod fi quls lUgulia poflidens huius praefati loci 
Monachis , aliquid darc vcl venderc voluerit aut aliquo modo 
conceflerit/ub eadem libertate ablquealicuiusinquietudine omni 
tempore permaneat. Et vt hacc regalis eleemofyna nrma (cmpcr 
& ttabiiis abfque alicuius dominij diminutione permaneat , Im- 
perali prxcepto quocun&a decernendo fancimus feriptum fîcri 
iudicauimus & manu noflra figillo noftro fignauimus. Facta noti- 
tia ifta quinto Kal. Marti j anno tertio régnante Clodoueo I m pc ra- 
ture dulciflimo. Actum Monte Lauduno prarfente populo. 
ÎV En cette Charte de Clouisla plus ancienne de celles qui nous 

relient plufieurs choiês Ce prefentent dignes de confidcraiion. La 
première eft la fainétetc de nos premiers , & plus anciens Abbez 
& Fondateur s,Dorothéc Phiictus,Martin,Maxime,Loup,Ambroile 
& autres , dont la mémoire encore récente prouoqua la libéralité 
de ce Prince & de Ton Pere Dagobcrt , duquel la Charte eft 
perdue. 

La féconde eft la qualité d'Empereur que l'on donne à Clouis 
en toute cette charte. Ce qui ne doit pas parcitre tant extraordi- 
naire.Car d'vn cofte les Empereurs Romains (ont iouucnt appcUés 
• AftiàfpAr- f£ 0yS4 par j es Hiftoriens tant du haut que du ba* Empire. Et nos 
driMUfUpri- Roys au cotraire le trouuent honorez du tiltre Impérial par les bra- 
d,nm in Alt. pereurs méme.Ainfi il eft remarqué par Aimoinus que nôtre Roy 
xMnJro fou- Clouis ayât àeffaict Alaric Roy des YVifigoths l'Empereur Anaftafè 
tus Wfir» i etraiûa d'Aueufte & nôtre Dagobert Pere de Clouis à qui cet* 
p*/Jim. charte ne donne que le lîmple twtre de Roy le trouue néanmoins 
Ub. i. ch, i). nommé Empereur ailleurs,aufli bien que Pépin, & plufieurs autres 
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Roys de la troificme race comme Louys le Icunc &c Philippe le i*f*t 
Bel à qui l'Empereur Albert de la Maifon d'Autriche n'a pas refufé 
cette Emincncc qualité ainfi qu'il a cité plus amplement remarque A 
par les frères de Sainte Marthe. Frime» Uwt 

Prenez garde anflî que Clouis adrefïè cette fienne charte aux Chtp.c. 
Roy s &c non qu'il en eut aucuns (bus Con obciflànce & à qui il 
prétendit de commander. Mais il la leur notifie & adretfè com- 
me à Tes voifins aliiez,& conrederez, pour les rendre rauorablcs 
à ces bons Moines : vfant de fon autorité à légard de fes fujets Se 
de prières & recommandation a l'endroit de fes egaus , comme il 
fe pratique encor auiourd'huy par les Généraux d'Armées Gouuer- 
neurs de Prouinces , &c. qui prient & commandent félon les oc- 
currences à fin que ceux qu'ils défirent gratifier iouyflènt de l'effctt 
de leurs Lettres. 

Enfin il faut obfcfuer les formes gardées par nos Roys pour la 
validité de leurs donations & autres a&es fèmblables. Daflemblcr 
extraordinairement les trois Ordres du Royaume, ou d'attendre le 
temps ordinaire de la tenue des Eftats autrement appeliez Parlement • 
comme il le voit en cetuy-cy homologue à Laon prépaie populo. c *p , 0 & 4 \ 
Et de plufieurs autres que le Lecteur curieux pourra voir chez nos L " °flnnf ts 
anciens Hiftoricns. lib,u(»f. 3% 
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CHAPITRE IX. 

L Interruption des Abbés de Il fie. ILDecadence du Mâ- 
naftere , vifité far 5. Bonnet Eue/que d Auuergne. 
HL Entièrement ruine far les VVijigoths. IV. Rt- 
ftauré far Charle-Maignc.V qui entre frent l entière 
reforme de tout l Ordre de S. TScnoiftyi. fait venir 
des* Religieux du Mont-Caffin four cela. Vil. donne 
la conduite de ces Religieux & 'du Monajlerc ds 
l'ifle,* Henoift dAniane. Abrégé de fa vie. 

Aïs pour reucnir à notre Charte de Clouis fé- 
cond qui a donne* lieu à cette petite digrcflîon, elle 
eft d'attéc de l'an troifiéme de Ton règne qui reuient 
à l'anfix cens cinquante de Iesvs-Christ depuis 
( lequel temps ie ne trouue rien des Abbez de l'Ifle 

faraMn hifl. iufqucs au règne de Charlc le Grand, dequoy iemeftonne. Carie 
dtLyon Uk u Monaftere fubfiftoit encore en Tan fix cens ocrante cinq auquel il 
th.itmttr. ç QmQ ^ j c rc f U g e & d'azyle à quantité de perfonnes de condition 
perfecutées bannies & affligées par la faâion du Tyran Ehromn. 
Entre lcfquelles on remarque vn certain aueuglc à qui Dieu voulut 
reuclcr la mort & le fupplice de (on perfecutcur pour le confolcr 
en Ton affliction. Ceft euenement eft rapporté par Adon de Vien- 
ne in chro- ne en cetre manière , Erat induit tune temparis vir oculis cacattts vnm 
de Mis cjtù 'us Ebrotnus ejfoderat lumna , m Infula LHgdtintnfis proton- 
eu qua Barbara Mcuur.Q*àcnm notlierno tempetrefieper ripant S i canna? 
flumlnis or and* rtia refiler et ,sud tût nawgantixm mtpetum*r ma«$a vi 
h tcbiortttn contra impetitm flaminis infirgemium cum^nc ir.terrogaret 
quonaMgium illud tendercty- ox m etus auribus percrebuit Ebroïnus eft 
ejuem ad Vulconia ollam deferimus, ibi entm faElifml panât luet. Hoc ille 
vir auditi t vt fevret quant panant perficutores iuftorkm Jèntiunt. 

Nous apprenons d'ailleurs de l'Auteur de la vie de Saint Bonnet 
Eucquc d'Auncrgne,quc ce Prélat allant à Rome vifita le Moitaftere 
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de l'IJle Barbe , & y fcjoutna quelque temps. Mais ce qui luy arri- 
ua en ce lieu , & les petite» mcrueilles qui s'y firent à /on occafion 
pour la confolation de fa famille tefmoignent alïèz , que cette mai- 
ton deuoit eftre fort defeheue , ou en tout cas qu'elle n'e fioit guie- 
rcs opulente , puifeme le petit ttain du fâint Euclqueeftoii fou«» 
tient en peine de fa îubfiftance , 6c de celle de Ton maiftre , pour la* 
quelle il eftoit contraint d'auoir recours à la pcfche , à l'exemple 
des Apoftres. 

l'Eglifê du Monaftcre qui (ctrouue fans feu , pendant les ténè- 
bres de la nuuft, la peine qu'on eut d'en recouurcr , & qui fut caufe 
du miracle rapporté par cét Autheur, cfl encore vne autre marque 
de la pauurcté du lieu. Mais ce que i'admire le plus eft , qu'en tout 
le temps que ce bon Prélat demeura en Nfle Barbe , il fc parle bien 
de quelques Abbcz qui luy faifoient compagnie : mais de céluy de 
l'Iflc pas vn feul mot , parce qu'en effet il n'y en auoit point. Vo- 
yons tout cecy dans l'aiithcur mcfme , afin que le Lecteur conoifîc 
mieux l'eftat auquel f (tait nofhc Eglilè, lorfquc ce faint nous fit 
l'honneur de la vifiter & d'y fiirc fa retraite. 

Cwn Dei facerdoj alicjivmtifper illic demor.it hs fuifTct i. e. Aiagni Bx vit m [anRi 
laci, reliais pattia & parentibus , rcbnfque omnibus jper Monade- Mma per UU- 
ria ôc Ecclenas diftributis, Romam intérim tendit , facra Apofto- i^™^ * u l 
lorum vifitatiifus limina eV pauperem Chriftum fecuturus relie!© r ium\j.l*nuA- 
Aruernorum folo Lugdumtm peruenit , folitifque inflftens pie- rij, 
ratis opetibus , Lugduncnfcm Pontificem êc Burgundiar Principcm 
adiit , illoique ad pacem &concotdiam reuocauit. Harrcbat inté- 
rim ad tempusaliquod in Monaftcrio quod BarbAtAwfkUm vocant. 
qua?damque illic memorabilia & incrmda miracula erTccit. 

Nam die quod.im proficHcente illo per v4r*riw fin u in m , qui 
cnm illo erant . mcefti intet fe confèjebant quod pro illo dieifihil 
efearum i I lis ftippeterer , quod & virfanâusandiuit diffidemiam 
illorum arguens.Si fidem inquit hnberemnon difficile effet prsepo- 
tenti Deo cirra moiam vllam,nobis pr&bere res ad vidrum nceeffk- 
rias. Ne edum illc fermonem abfolucrat , ecce è flumine pifeis in 
nauim prar t r omn um expeÉhrionem lnfllitns , illo die fufficiens 
eisexibnit alimenrum 

Quadam etiam no&e cum ad nodltifnas vigilins infurrexiflerjru- 
i**n in ea Bafilica vbi folitus erat facris incumbere Wiliis extin- 
«"m eft. Eius autem miniftro ignem quarrente vnde lampâdem 
ttit fus accenderet , necramrn inuenicme.Sacerdos Domîni ad lam- 
F*<fem accéder» lumen reftituit ; atque ita omnibus qui aderant 

F lauitià 
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LtCitiâ perfufis vnà cum illis ad Dii culu m pertinente pereg r c harc 
quidem audiuille fe teftacus eft Rcucicndus Abbas uirr.oldus qui m 
hoc icinere fan&i viti Cornes fuie. 

Alio quodam cempore putrilàncT:i Pontifias pifeacum iuerc & 
coca die omni frulhaci fpe lua , mhil caperc pocueiunc, lcaque ad 
monafterium reuercences obeiam fîbi conipiciunovcuciabilcra 
Abbacem Adelp\oMm>ç\\\ws ancea'hnbica eft merrcio.quique ideem- 
poris virum Dciex daiocione haâcnus comitatuseiufque minifte- 
lio le cradiderac is ergo aie adilios. Ctir adeo Mœfti rcueicimini, 
nec quicquam vobifeum afTcrcis. Rtfpondencibus illis fc nullum 
omnino pilcern comprchcndcrc pocuilîc. llle nirium aie ad eos. Ice 
ad fluuium & in fîde beaci viri miccitc cete. Credo enim per cius 
merica meeroeem vcftrum prxftanre omnipocence Deo in çaudium 
mucacnm ici. Obccmpccanc illi & ad fliuiium pernici curiu reucr- 
cuncuc mifloque in aquam reci pifeem accrahunc eumque cum ingen- 
ci gaudio deferune ad Epitcopum &c. 
III. Ce que nous venons de voir de S. Bonec &; de ion fejour cnl'IJU 
Barbe , peue eftre rapporté à l'an fèpe cens quacre ou cinq , auquel 
il y eue quelque bruic encre l'Eucfque de Lyon , & le Prince ou Duc • 
de Bourgogne ; mais ceccc mes-imelliçcnce ne caufapas beaucoup 
de dcfbcdrc dans laProuince. Le mal rut plus grand l'an fêpe cencs 
vinge-huiû , que les Vvifigocs entrèrent à main armée dans la 
France & dans le Lvonnois, 00 ils acheuerenc de ruiner noftre Mo- 
nafterc. Ce qui eft d'autant plus pcobable que les Eglifes de 
Lyon & de Vienne coururenc la mefme fortune & demeurèrent 
quelques années defoiécscV deftituers de Payeurs, 
, . C'eft ce qu'en die Adon , qu'il eft bon d'encendreen ce lieu en- 
* • core qti'ilaecribue ceeee defolation vniurrfclle aux Sarazins ,dcfFaics* 
croif ans aunarauane pnr Charles Marcel. Saraceni jnejuit , prnè t». 
tam Aquitaniam d uaft m(es , & late alias 1 Tourne 1 as igne fèrrcque fupe- 
r ont es Burundi am dirijfina infeft>tt'tone depredantur , penèomnia 
flammis exure?ites. Afonafler'ut quoejur oc loc* fkera fœcLntes. Ec plus 
bas ï^aflata & diffipata PI nnenfi & Lugdtoienfi ProtàncU y alùjkot ann'u 
fine Epifcopis vtraepte Ecclefiifiùt, Ce qui facilita l'vfurpation des 
biens de ces Eglilês que Leydradus recouura depuis au moins,pour 
ce qui concernoic celle de Lyon y ainn* que nous auons veu par 
ion Epiftrc , qui apporce vnc merucilleufc lumière à cette nar- 
ration. ' « . 
IV. Or foie que l'Abbaye de /' rflg Barbe, aie efté defalée par les guer- 
res ciuilcs 9 caufécspar l'ambition de nos Maires du Palais . ou 

par 
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cette courte 6c inuaftoh gcncrallc de la Prouince par les Vviiîgoths 
& Saïazins , ic ne ftime pas pourrant qu'elle ait cué tellement aban- 
donnée quM ne foit demeure quelques bons Moines dans les Mal li- 
res de ce Monaftcrc , pour lamenter &: déplorer comme Icremic 
autrefois les triftes ruines de leur petite Ierufàlem. Autrement 
le ne vois pas , qui auroit peut attirer S. Bonnet Euefquc d'Auucr- 
gne en vn lieu dès-habité Se abandonné de tous points. Ny ce qui 
eu peu induire le Prince Charles de pcnfcr à nous , s'il n'y fut de- 
meuré quclqu'vn pour luy reprefenter le niifcrable eftat de cette 
maifon , 8c en procurer la reftauration. Mais en quelque manière 
que la chofe foit arriuée , il eft conftant que la delolation de l'Ifle 
luy fut auantageufe. Car elle donna occafion à l'Empereur Char- 
lemagnc , & à Lcydradus par fon ordre de reparer nos ruines , ou 
pour mieux dire de baftir vu nomieau Monaftcrc digne du courage 
ic l'vn 8c de la pieté de l'autre le rendant (î grand , fi ample 6c (\ ri- ^ 
che , qu'il nourrilïbir nonanre Rcligicns appeliez & aflctnblez cnÊk 
ce lieu du Mont-CalTîn , ôc des plus célèbres Monaftcres dclbn s ^ y**» 
Royaume. ^4 Mjty . ' 

Car comme la ' valeur & la pieté marchoient d'vn pas égal dans n*rd. de ôrigi- 
toutes les actions de ce Prince. Il n'entreprit pas feulement de re- n ' & 
parer les ruines matérielles des Eglifes de France , il voulut encore .° r '* 
redrefler les temples viuants du S. Efprit & rallumer dans l'Ordre Ai hune Ai- 
de Saint Benoift cette première ferueur quM auoit reccuc de fbn fnuemCarolut 
bien-heurcus Patriarche & que le mal'heur des Guerres Ciuilcs, Ôc ?" A **h*' 
Eftrangeresauoit r'allcnty en pluficurs endroits, 6c tout à fait cfteint 'p*™ jj%^£ m 
en d'autres.Et à cette fincomme l'eatie eft toujours plus claire en la citlitttr* mi* 
Source , il cnuoya exprez l'Enefque Adalgtmus à Tïjeodemxr Abbé fit vt tliquos 
du Mont Caflîn pour luy demander quelques vns de fes Religieux, Mona- 
qui dcuoient eftj c dis plus parfaits , Se des mieux choiiis de ce fa- ^'JïrTgert 
meut Monaftere. fart/ qui r*. 

L'cn d'Ofile \ç qui ie tiens cecy ne nous dit point ce que Char^ gulMrtm difri- 
lcs.& (on dcnMté firent de cette fainte trouppe qui luy rut accordée P ltmAm in 'M* 
par l'Abbé Thodtmar Mais il eft fort vray-femblnble qu'il en mit ï?'*^"" 
vne partie dans le monaftere de l Ijle Barbe tout franchement rebafti murent quoi 
par les (bins d: Leydradus, les rengeant fous la conduite du vencra- &ftcit. 
ble Abbé Benoijld'Am me en la manière que nous dirons cy-apres, r *P- M» 
pour accorder nô re M.S.Paradin & Seuert, aucc la vie abrégée de °*' Ca £ mK 
ce Saint publiée depuis peu par Monfieur du Chêne & après luy par Se ^p t0rltm 
le P.Maynard Religieux de l'Ordre de S.Bcnoift. mft fr*n* 

Tous ces Auteurs en cfTccT: /accordent en ce point que nôtre Mo- Tomo 1. 

F z naftere 
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îuilcrc acftc rcibbiy aufpiïitucl par cet Abbé Bcnoift & en cela 
ils ont raifôn. Mais Paradin s'eft trompe quant il a cieu que cet 
Illuûxe pc rfonnage clloit loi ty de Saint Maurice en Valays appelé 
en Larin sigmauunX quoy a beaucoup cotribué l'afiniié qui fc rcu- 
tikre enrre ces deux termes Agamnum & Arùanu Abbaye de Liguc- 
doc fondée par ce Bcnoift qui tu a ti c ion fur-nom. Il y auioit eu 
plus d'apparence de le faire venir du Monr-CaHln auec les Moines 
que 1 Abbé Thcodcmat enuoya à Charles ôc tel eftoit mon premier 
s*entimenr. Mais l'Epiftre des Moines du Monaûere d'Inde qui 
contient vn abrégé de fà vie m'ayant fait changer d'aduis il ne fera 
pas inconticnicnt de la rapporter icy pour apprendre au Lecteur la 
veritablcOriginc de ce rcltaurateur de la difciplinc monaltiquc deçà 
les monts Se !c tirer de lerreur de Guillaume Paradin fuiuy de cous 
ceux qui font venus dépuis luy. 
VIH. Heneâittiu igitwr Abbas in Prouincia Gothit exortus , fub Pipino 
Jp^egc Franco» uni & port cuis dccellum fub Carolo Filio cius ab 
4 inrantiae temporc vique in adolefccnuam militauit. Poft hacc au* 
tem relicto Palat io, in Moiuftcrio.W7#i Se^uani in Proumcia Bur- 
gundionum habitum veri Monachi fufèepit, ibique duobus ac Terni 
annis confîftens Dco iugitermilitauir.Scd quiaibi regularem vfura 
minime reperir, in Gothia» partibus migrauir, ibique fuper fluuium 
Ahianum manu propria ccllam primitus poftmodum vero cura 
ipfis fratribus qui ob amorem Chrifti fub cius regimine vene- 
runt, Monaftcrium ex nouo opère conftruxit , in quo non lon- 
go pofl rem pore trecentos fub fuo regimine Monachos habuit. 
Dcfunâoque Carolo Imperatorc, Ludouicus filiuseius Imperium 
fufeipiens Bcnedictum venerabiiem virum vnà cum fuis quibuf- 
# dam difeipulis , in Franciam venire fecit. Ac primitus in pago 
Vulgê Mat Allacenfê Aionafterium ei Maurum dedir. Poftmodum vero pro 
Mj/njitr. ç j l|$ amorc t iuxta Aquis Palatium fuper fluuinm In um ex nouo 
opère ci Monaftcrium xdifîcauit. Hic efl" Beneditlus per quem Do- 
minus Chrifius in omnt regno Franeorum régulant SanEli Beneditli re- 
ft.tw.iu t' Hic habuit fub regimine fuo Monafteria duodccim , i. e. 
AnUnam , Grilonem , Cafam rtoiiam , Infulam Barbaram Afenatem, 
Sanftum S.r inum , Sanftum Aiaxmlnum , Af.t[fi>tcum, CormartacHm* 
Cellam nouant in T>M«fîno , Monfteriitm Maurutn in Ai fat , Indam 
Vklgo CorntU- cx iuflu Imperatoris ob illins ac difcipulortim eius vfum ardifica- 
"wfiir* tum ^ ^ de fi r cis regalib"> ditatum. In his omn bus e v à [bina 
fia Monachos & rttl*res mi/it. Cutam autem maximam habuit de 
omni oedine Ecclcfiaftico , videliect Monachorum,Clericorum ar- 
que 
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que laïcorum , maxime autem Monachorum. lmpcrator auccm 
omne cius confilium libcnter audiuit Se récif. Vnde & à quibufdam 
Mon4cJms vocitatur , videlicec quod Monachos pro cius amorc 
femper luos proprios appellauit.Et poft cius dcccfllim ha&cnus Ab- 
baccm Ce Monafterij îlliuspatam efle profitetur. San&us igitur vir 
vique ad obitum fuuin in palatio Rcgis , pro augmenro ndelium, 
non pro terrenis rebus peneuerauit j Quia iuxta crat monafterium 
»n q«o degebat. Anrcquartutn vero exjtus foi diem , adhuefanus 
«mnia Imperacori , qua: ci folitus crac dicere replicauit. Etinipfa 
die febre correptus , admanfionern vlquc peruenit. Altéra autem 
die audientes hoc omnes magnâtes Iroperatoris ad cum vifitan- 
dum vencrunr. Tanta autem ïbi fuit multitudo Epifêoporum Ab- 
batum ac Monachorum , vt nebis qui cum ibi euftodiebamus , vix 
ad cum accedcrc facultas effet. HeliftcLor autem Abbas primus ad 
eum venu & cum co vfquc ad obitum perlèucrauw. Qninta fiqui- 
dem feria aegrotauit , infexta autem ferianoâe , mille lmpcrator 
T^ifutdokam Cnmerarium.iubcns vt cum in ipfâ noâc ad Monafte- 
rium rerremus.Qoem lcuantcs ante Gallorum cantum vna cum EH- 
fachar Se fuis à noftrishominibus prima horadici ad Monafterium 
deduximus. Cumquc effet ténia dici hora, omnes àfeexire prarce- 
pit & vlque ad fextam horam folus permanfit. Poft harc ingref- 
fus ujpradiwtus Abbas cum prarpofito noftro perçunclati fumus 
ouomodo agerct , quibus îpl*c rcfpondit numquam fe tam benc fuif- 
«e.Adjunxitquc vfque modojnter choros fàndtonim coram Domi- 
no aftici. In craftina autem fratribusad fe vocatis,cis monita /âlutis 
dédit. Et tune profèlïus cft quia quadraghua anni eflent , ex quo 
Monachus fuerat , in q- ibus annis nullo die antea panem comedit, utCurfitm 
donec coram Deo lacrymas funderer. In ipfa dit breuem admonî- EeeU jfoiam 
tionem Imperatori mifit , & aîia perdiuer/â Monaftcriadircxit. ^'^g*' 4 ",* 
Idem vero venerabilis vir , omne officlum fuum de quinauc annis & 
duobus menfibus ante obitum fuum fiait in cius tabtilis poft cius 
deceflî m reperimus ôe ipfe viuens eiuibufdam dixit , cémwnm per i.t.n*t*tumfi- 
fcrnccipfum reliquit. Obiit autem ièptnagcnarius tertio idus fc- "f mmfi- 
bruarij anno ab Incarnatione Domini oclingentefimo vigefîmo (ts *u'Û Hm ' 
primo, indie*tione décima quarta , concurrente prin,â ep3C*tâ deci- 
maquarta. Anno nono Iivpcrij Ludouic piiflimi Impcratoriç. 
Poft tertium vero dicm , fcpulcrum eius aperuimus Se cum in vas 
lapideum quod Imperator paraucrat mutauimus. DiTcoopcricntes 
autem facicm cius vidimus in fronte* Se circa oculos aclabia eïus 
Cantum roborcm quantum nec viucns habuerit. His exceptis Se 
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ita habentibus nos famuli ex Monailerio Jndd vidclicet Dei donus, 
Lcuigildus , Bertadus & Delidcrius tibi Ardoni Mag.ftro noftro, 
iâlutem in Dominooptamus j petimufquc chanta'» tuar , vt /ccun- 
dum lapientiam tnam de vu a patris noftn Benc diEli i b< 11 uni com- 
ponas Se eura nobis diiigas. Salutant vosoinnes francs no ft ri & 
vosfalucacc omnesfratres noftros. Amen. 

>tf >fc A >fr tjr A tîr it f ❖ . ^ tir t& >t' tî» >î» \î# 

CHAPITRE X. 

/. Tïrieue récapitulation de tout ce qui a eftè dit au 
Chapitre précèdent. IL Epiftre des Moines d Inde 
expliquée. 111. Priuilege de Louys le Debonaire en 
faueur de Camp io Abbé de tîjle. IV. Explication 
de quelques termes de ce priuilege. 

Pri s cela il ne faut plus douter que le vénérable 
Abbé Bcnoifl ne (oit venu à'Arivmc en Languedoc, 
& non d* Aguunum comme on a creu iufqucs à pré- 
lent , encore qu'il n'y ait iamais mis le pied. Er que 
comme l'Empereur Charlemagnc rcfhura nolhe 
Mo"naiîcre au temporel , par le miniftere de l'Archeuiique Ley- 
oY-uîus ,auiTi fut-il reparé au fpiriruel,par 11 ntremile de cet illuftrc & 
religieux perfbnnagc. 

Certes toutes choies concourroient en ce temps à notre refta- 
blilTèment, la pieté de nos Roys, la vigilance & le loin de nos Eucf- 
ques & la Sainteté de nos Pères, qui opéra beaucoup dans ces com- 
mencemens pour nous acquérir 6V coniëruerla bien vcillancc des 
SucceiTeurs de Charle-Maigne, & principalement de fon fils Louys 
le Débonnaire , lequel après auoir appelle* r.otrc Abbé Benoift 
auprès de foy & lny auoir bafti le Monaftere dinde , comme nous 
venons de voir , il le choifit & députa pour reformer refondre & 
épurer tout fon Ordre du leuain des vieilles & anciennes couftu- 
mes de leur premier genre de vie & y euSblir vne generalle vnifor- 
mité d'habit de yie,& de mcrurs,&: nos Religieux de fon confente- 
ment élément en la place Çampio en Abbé de l'Iflc (bus ion autorité 
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touresfois a qui l'Empereur permit de tenir trois BaïqncsouBafteaux 
iûr les riuicrcs du Rônc de Saône Se du Dou,pour achepter voiturer 
èc conduire les prouvions necclfaires à la uibijftcncc de ce grand 
nombre de Religieux qui viuoient lors au Monaftcrcdc l'Ifle, auec 
exemption gcnerallc de toutes impofitions Péages &Doûanncs,qui 
& icuoient liir les M irchands traflcans fur ces riuiercs. Ce qui s'ap- 
prendra bien mieux par la Ic&ure de la Charte qu'il en fit expédier 
a l'Abbé Gampio ou Champion l'onzième Nouembrc de l'an huidk 
cens lêize indicé ion neuf Se le rroiiiémc de (on Empire. 

De cette élection de 1 Abbé Campio ic tire cette vérité que S.Bc- 
noift d'Anianc n'a iamais fait de fejour en l'Ifle Barbe, qu'autant 
qu'il eftoit neceflaire pour régler Se difcipliner ce nouueau Mona- 
li.Tc duquel il n'eftoit pas tant Abbé que perc Se Maiftrc General de 
tout l'Ordre deçà les Monts. Car outre cette belle Se ample corn 



miflîon dont nous venons de parler Se qui eft déclarée bien au ^ y e 
long par Aimoinus.il auoit vn loin tout particulier de douze Mona- ^ * If 
fteres fpecifiez cy-deuanten l'Epiftre des Moines d'Inde dont les 
neuf eftoient dans le Languedoc, & l'Aquitaine , & le dixième fça- 
uoir l'Ifle barbe qui luy auoit été confiée par Charle- Magne, dans 
la Gaule Romaine. Quant aux deux autres fçauoir Mafîttynfler Se 
Inde ou Cornclis- Mynfler ils eftoient dans la France propre, ôc com- 
me ils ne luy fut donné qu'après la mort de Charle- Magne par 
Louys le Débonnaire (on Fils auiïi ne vint- il en France que pour 
en prendre le gouucrncment fe tenant auparauant dans les autres 
Maifons flruées dans l'Aquitaine comme nous auons dit Se ainfi il 
n'y à point de difficulté in ce que difènt les Moines dinde que l'Ab- 
bé Bcnoift ne vint en France qu'âpre', le decez de Charle- Magne» Ce 1 1. 
qui ne feroit pas véritable fi nous n'admettions quelque diftindhon 
cotre le France Se l'Aquitaine , laquelle quoy que partie de la Mo- 
narchie n'etoitpas neantmoins de la France propre, (clon la façon 
de parler d'alors. Tant-y à que l'Abbé Benoift mettoit des Abbez 
finis luy dans ces Mona Itères pour y veiller en fôn absence comme 
il eft plus amplement déclaré dans l'Hiftoire de fa vie éefitte bien au 
Ion ou par Ardo Magiftcr,ou par quelque aune que h Le&etlC pour- — 
ra voir ailleurs Et de cette (orte eftoit l'Abbé Campio en faneur 
duquel eft la Charre de L">uvs le pieux que nous ra|^>ortons ky ContvrÀJtiul. 
comme vne de nos plus preticufês Rcl'ques. 

Lndomcm Des Protti ientia Imper ator Am?h(Ihs £/?//?o/ , if,Abbatiblls > 
Ducibus, Comitibuj,Vice-Dominis,Vic iriis,Centc nariis,Telonea- 
riis Se omnibus rempublicam procurantibus prxfènubus feilicet Se 
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f mûris. Notum lî: quia Ctmplo Abbas ex Monafterio fan&i Mar- 
tini quod dicitur Infila Barbir* liinm fupeifl umen fagona» , noir 
procul ab vrbe Lugduni & omniscius congregatio paierimt Ccî- 
fitudinem noltram vt liçenciam haberent ad corum iupplcndas ne- 
P. de S. luhen ceflîtatcs omni temporc tres naucs per Sagoruvn Rho&viutn & Duh'm 
Tournu'"*" ' "egouandi gratia dirigere. Quorum pctiiioncm iibcmer fufei- 
pimus & pro mercedis no(ha;augmcnto ficut peticrunt per hanc 
noftram autoritatem conceflimus. Iccirco hoc preceptum noftrum 
cis ficri iuflimus , per quod cunûis iubemus vt vbicumque prardi- 
&us numerus nnuiumin noftra minifteria vel poteftates aduencric 
nullum Ttlontton ncqucquod vulgô dicitur aut CtffttJulcum atit S.x- 
Itttatîckm t zut canaticHm^ux. vllum cenfum vcl vllam redhibitionem 
ex ipfis alïumerc prxfuroatis aut exactare faciatis ; fed hceat ca£ 
dem naues omni tempore per prardictaflumina ficut fuperius intu- 
iimus libère & abfque aikuius illicita contrarictatc difeurrere , & 
negotia fua peragere ôc ad quafeumque ciuitatcs vel portus accef- 
fum habucrinr,qui eifdem naues prouidere dcbcm 3 nullâ inquierudi- 
ncm aut detentionemab aliquo fidelium noftrorum patiatur; fed 
per quodeumque de prardiclis fluminibus remigauerint , quicti & 
fecuri cum ipfis nauîbus & iisqux deferunt per praefentem ordina- 
tionem noitram ire & redire valeant. Et fi aliquas moras in quoli- 
bet loco fecerint , aut aliquid mercati fuerint vel vendiderint, nihtJ 
ab eis ficut diximus requiratur aut exa&etur. Si vero quod abfit 
accidente quolibet cafu aut negligentia nauigatorum aut vento im- 
pellentc , ficut creberrimè contingere (blet , aliqua ex prxdi&is na- 
uîbus merierit aut ftegerit am cat(â ad litus*perucncrit , nemo cam 
deftruerc aut ea qiuc intra funt vaftare aut aliquid vi arripeie prse- 
fumat. Nifi farté hi qui ipfâs naues prouidere debent propria vo- 
luntate aliquid dare voluerint aHcui. Quod fi aliter alicubi fac"him 
fuerit , Magiftri locojum illorum qui rempublicam procurare noÊ 
cuntur , abfque aliqua dilatione legalitcr hoc emendarc ftudcanr. 
Hxc quippe autorkas vt noftris & futuris temporibus Domino pro- 
tegente valeatinconeufla manerc,annuIonofrro fubter iuflfîrmrs fi- 
gillari. Datum tertio idus Noucivbris. Anm videlicet Incstnationis 
ChriJH o&ingennmo deritno fixto. lndifrionc noua anno tertio Chri- 
ftopropitiolmperijDomini Ludouici Screniflîmi Augulti. Adhim 
Aquis-grani in palatio regio in Dei nomine fcclici er. 

En cette Charte confifte toute l'hiftoire de l'Abbé Cam- 
pio,c*eft pourquoy auparauant que pafîèr outre nous y ferons quel- 
ques obfetuationsqni nous en faciliteront l'intelligence > Cans tou- 
tefois beaucoup ennuyer le Lecteur. Noul 
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Nous remarquerons donc en premier lieu que certc pièce donc 
i'ôriginal cft perdu nous a efté conferue* par les (oins del'Abbc 
Gukhard qui la fit inférer dan la bulle du Pape Lucius tiers con- 
finnatiuc de tous nos priuileges & de ectuy-cy entr'autres; Elle cft 
de l'an mil cent quatre-vingts trois , auquel temps nous la donne- 
rons toute entière. 

Il faut aufli noter que cette Charte de Louys Empereur eft ad- 
drefee aux Eueques, Abbez , Ducs & Comtes , parce que ces Ma- 
giftrats Ecclcllaftiqucs aufli bien que les politiques eftoient en ce 
temps Officiers de la Couronne comme il refaite de la Rubrique du 
chapitre 11. liure 1. des Capirul. de nos Roy s, qui en parlent aînfi. 
Qwd znufîjwfike EpifiopofHm vcl Cornu um partent nùnijbtri) rej^nUs 
hâtent. D'où vient peut-eftre que nos Praclats prennent enco- 
re aujourd'huy laquali'é de Confeillersd'Eftar. 

le remarque aufli que la Charte eft addrellee aux vidâmes , Vi- 
guiers &: Centcniers, comme aux Lieutenants des vus Se des autres. 
Dautanr que le Vidâmes dans ce miniftere Royal cftoient aux Ecé- 
ques,ceque les Vicomtes, Viguiers ôc Centeniers, aux Comtes, lu- 
ges & Baillys des Prouinces. Encore que les Vidâmes cuflênt vn 
propre 6c particulier employ,de conferuer ôc deffendre le patrimoi- 
ne de l'Eglifc 1 à raifon dequov ils eftoient auflî appeliez yîdaocati 
& Deffcnfires. Comme les Centeniers en particulier, auoient la lml ***** 
charge d'exiger les tributs en quoy il cftoient de la condition des n Ht ' 
Peagers icy nommez Tclonearij. Tant y a que cette Charte leur eft 
addre(îec,parce qu'il êtoit de leur deuoir d'exiger lesdroits mention- 
nez en icelle, dont ic diray icy deux mots par occafion. 

Le CefpitaticHm ailleurs appelle' pulueraticum & rotdtîeum vulgo 
rouage ou barrage lignifie proprement vn péage par terre , pour 
l'entretien des ponts ôc chau liées. 

Le SédktaticHm peut-eftre entendu des prefens que les negotiants 
faifoient aux Officiers des lieux allans dénoncer la quantité ôc qua- 
lité de leurs marchandas. 

Le cœn tlcum dit ailleurs AotOc eftoir vn autre droic*r ou taille 
pour le defray des allants Se venants pour les affaires publiques Et 
parce qu'il le payoit en cettains Bureaux appeliez » Mutaient s ,fta~ 
ïwnes & Mtnfioncs , de là vient que ce droi& cft aufli appelle* 
ManfîoriMticum , Ôc quelquesfbis mefmc Mm/îonts , comme il a efté Not. mJ Mat- 
obfèrué par Monficur Buignon. Faucha explique ce mot par le < ul t h -t 0 t 44 1 
vieux fra»*çois Liuretj , qui n'eft pas mauuais. Neantmoins i'ay- 
merois bien mieux le nommer tftapts. Parce que noftre milice 

G d'auioud'huy 
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a t aujourd'hui , cft rctcuc & nourrie en ces lieux chacun félon Jk 

condition. 

Les Empereurs Romains exigeoient encore les courtes ou con- 
duites pour leurs affaires fculcmenr , lequel droi& de courtes qu'ils 
appelloicnt LmUiones ireftoit accordé qu'à certains Officiels. Pour 
Notit. imferij ces CO urfes il auoient des Cheuaux dilpofcz en certains lieux que 
Ro ™' nos tilnes appelle PatAwred j , ils auoient auifi des Chariots pu- 

/• vit» s*nù kl ,cs Mtàu pfcttUs chez Scuerc Sulpice , & par cauc certains ba- 
èUrttni. leaux nommez Lromoncs. En France nous auons des Cheuaux de 
Porte & autres commoditcz,qui pour eftrc communes ne font point 
à charge au public. 

Enfin on peut remarquer icy vn efpece de droiû d'E/pdue ou 
pluftoft vnc volcrie publique ,qui fuit d'ordinaire la perte des bat- 
teaux bnfez ou efchouez , à quoy l'Empereur pouruoit par fà 
Charte autant qui luy cil polTible , car l'expérience iournaliere 
noui apprend que le mal furmon te toujours les remèdes , &que 
tous les efforts des Princes n'ont peu empefeher que les ondes de 
la Mer Se des Riuiercs n'erfaçaflent la pourpre de leurs Edi&s 
^Ji'ntl ^ ra P e " aux » S 1 " kmblent pour ce regard auoir efté toujours eferits 
Andnnico, ^ ans f***^» comme difoit agréablement vn des Confeillers de l'Em- 
pereur A ndronic. 

\îf A & & tlf yti rit & rfr rf» . tî» *î» }îf }ît Hb tt« jfr UV 

CHAPITRE XL 

1. Suit te des Abbe\de Cl fie. IL S. Remy A. de Lyon % 
Médiateur de Gondran aufrès de Charte Roy de 
Vrouence. 111. £>ui confirme Us friuilegcs <U 
Il fie. 

c cv dit en pafîant ie reprens le fil de mon difeours, 
dont la fuitte cft interrompue d'aboit à faute éc cil- 
rres. C'eft pourquey ie fuis obligé de recourir à nô- 
tre Catalogue M.S. fur la Foy duquel nous mettons 

*&£&&TE ,C T l'Abbé silétric <\m n\ft pas inconû aux Hifto- 
riens de Lyon. 

Apres cetuy-cy Barthclcmy,de qui nous nepouuons dire autre 

thofe 
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chofc finonqueluy & Ion deuancier. Alaric gouucrncrcnt l'Egliic 
de rifle fous le Pontificat de l'Archeucfquc Agobard, Se le long 
Empire de Louys le Débonnaire. 

Ce Barthélémy eut pour Succclîèur Argeric funiommé T2rit*n- Arsène, 
nksu peut-être parce qu'il eftoit originaire de la grande Bretaigne, 
ce qui eft d'autant plus croyable que cette Ifle féconde alors en 
Sommes do&es & Religieux nous à cnuoyé en diuers temps quan- 
tité de grands perfonnages qui ont réparé par leurs foins les dom- 
mages que la Religion , & les bonnes lettres auoient recciïs des 
Guerres Quilles , & Eftrsngercs, pendant la première race de nos 
Roys. 

Herbert fucceda à Argeric du temps de l'Euefqne Amolo, & de Herbert. 
l'Empereur Lothaire de qui il obtint confirmation des bien-faifts 
de fes deuanciers Empereurs. La Charte neantmoins en eft perdue 
auec beaucoup d'autres , mais la mémoire en a efté conferuée par 
celle de CharlcRoy de Prouencc fon Fils.laquelle nous eft demeurée 
en Original. 

Ce qu'il v à de remarquable en celleçy, eft qu'elle fur orroyée à j j 
nôtre Abbé Gondran Succelïeur de Hetberr,à la prière & Requefte 
de S.Rcmy , Archeuefqne de Lyon , pour iuftificr ce que nous 
auons dit cy-deflus de l'eftroitte vnion,£c perpétuelle amitié de nô- 
tre Eglifc auec la Cathedra 11c , laquelle ayant commencé fous l'Ar- 
cheueique Martin, & s'eftant continuée depuis du temps de S.Eu- 
cher S. Gêniez ôc Leydradus,elk s'eft maintenue ôc côicruéc pedât 
vn longue fuitte d'années corne nous ferons voir de temps en temps» 
Cependant nous verrons le Priuilege de Charle Roy de Proucnce 
troifiéme Fils de Lothaire, & Frère d'vh autre Lothaire Roy d'Au- 
ftiafic, depuis nommée Lorrmnt à caufe de luy ce que ie luis obligé 
d'obicruer d'autant que nôtre Catalogue confbnt ce dernier Lothaire 
auec l'Empereur Lothaire duquel il eftoit Fils 

In nonùnc Dominï nojki Iefit-CbrijH Dfiéierni. Carohis dir.iiu jjj 
ordinante prouidentia Rex j Pii (lirai quondam Loihari; augufti& 
incliti filim. OrHcio pietatis ac fupemi Spiricus amoie iinpclli- 
^ur, tanto Chrifto famulantium neceflitatibus clcmemius occurre- 
'e , quanto confpexerimus in diuiuis cukibus cflicaciotc^nofti'ifquc 
ob(èquiis promptiores. Igitur totius legni neftri nourrit vniuciiï- 
tos*d petitionem Rtmigij vcnerabilis Ecclcilœ Lugduncnfis Ponutifi- 
eis Gondrafinmft Infulz barbarz cœnobij Abbaccrn ad noftrim 
fuppliciter aduenifte elementiam, Autoritates & P 1 accepta qu e di- 
tt « recordationis genitor nofter , auufque & proauus , eidena 
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ftabiliere Monafterio prae manibus haberucra, atque humiliter fla- 
gitantem, vt quod illoruin largiflima concelfit picus,noftrae fercni- 
tttis ftabili rcnouaretur priuilegio. Nos autem diuino inftin&urius 
prccibus annucntcs, atquc adcrTeaum perduccre dignumac ratio- 
nabile Iudicames : hoc noftrac prcccptionis fcriptora ficri dccrcui- 
mus atque fancimus , vt iam didtum Monaftcrium ca libcrtatc* 
conditionc futuris temporibus abfquc cuiuflibct dirmuMicne osa in- 
quietudine potiatur, ficut conftat Lcydradum venerabilcm Archie- 
pifcopum Ecclcfiac Lugdunenfis à proauo , auoquc mco gloriofis 
Impctatotibus pctiilïc & impétrant. Et nos igitur corum infequen- 
tcs ▼cftigia, cadcm confenticndo ftatuimus, ac pcr noftram autori- 
tatem dcccrncndo confirmamus , vidclicet vt annis fmgulis ab eo- 
dcm cccnobio , Qiiaritoribus proprij Antiftitis argenu lièré 
perfoluatur, & nullus quilibct amplius ab co exquirere aut de rebus 
ad id pertinentibus exigerc praefumat , nec ?n*njîonaticos «ta part- 
tas vcl alias quaflibet tedhibitioncs exadtare audeat. Scd liceat 
Monachos illic Deo militantes candem ccllam cum omnibus rebus 
fibi iuftè competentibus , ac nauibus ad corum ftipendia intcçrùm 
abfquc àiwfione mu diminutione perennibus temporibus porfidere 
fuoque praefuli vt deect deuotione obedientes , (uum propofltum 
Domino fuffragante abfq; illius inquietudinc libère ac fyncerc con- 
feruent. Volumus etiam atque per hanc autoritatem noftram prar- 
cipimus vt nullus iudex publiais, vcl quilibct de iudiciaria potefta- 
tc ad caufas audiendas vel frœtU exigenda vclparatasaut manfio- 
naticos fàciendos feu fideiuflbrcs tollcndos , aut homines prarrati 
Monafterij fuper corum immunitatc commanentes iniufté diftrin- 
gendos,aut vllum cenfum aut vilam redhibitionem exigendam loca 
& rcs memoratx Ecclefi* ingredi, aut ca qnz/upra norata funt 
exigerc vllo vnquam temporc praefumat. Quatenus pro nebis vcl 
ftabilitate regni noftri à Deo nobis commifli Monachos illic Do- 
minio famulantes, attcntiùs imo liberiùs Domini mifericordiam 
exorare delcclet. Et vt haec noftra autoritaslnuiolabilis perma- 
ncat , manu propria eam fubfignauimus & annuli noftri imprcflîo- 
ne infigniri iuflîmus Signum CaroliT£JRjTi GloriofiiTimi Régis. 
Datum Vndccimo Kal.Septcmbris J\.lTO anno Chrifto propi- 
tio Rcgni Domini noftri Caroli Rcgisquinto. Indic*Honc noria. 
A&um Mantalo in Dci nomine fœlicitcr. 

Le Seau de cette Charte eft de cire Blanche reprefentant l'Ima- 
ge de ce Prince fans barbe, aucc cette inferiptionautour Cbriftepro* 
t tgt Cêrplnm Rcgtm* 

CHAPITRE 
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&&&&&&&&&&&&&&&&&& 
CHAPITRE XII. 

h Vnion des Archeuefques de Lyon , auec Us Abbe^de 
tlfle. IL Prérogatives deces Abbés. UL Eftat de 
lEglife de Lyon du temps de VA. Kemy , çy de 
lAbbéGondran. IV. Chanoines de Lyon , appelle^ 
Frères y O* pourquoy. V. ti et oient pas Moines. 
VI. Epient Chanoines Réguliers. VIL D'oue/i 
Venue la différence d entre les Chanoines Régulier s y 
& Séculiers. VIII. En quel temps l Eglifede Lyon 
a receu la vie Canonique. IX. Quant O* comment 
elle a commencé à feSecularifer. X. Vefliget de 
[ancienne régularité. XL Preuues. X//. Lettre 
circulaire de l Emp. Louys débonnaire aux A. A. de 
fon Royaume , pour l exécution du Concile d Aix. 

•Avro i s icy quantité de chofès à dire pour l'In- 
telligence de cette Charte , que ie pafle à deflein 
pour m'attacher plus fortement à ce qui nous tou- 
che de plus prez , en attendant quelque occafion 
plus fauorablede fatisfaire à la curiofite du Leclerr. 
le conflderc donc en cclle-cy ce que nous auons déjà remarqué 
cy-delTus ; l'vnion de rArcheuefque Remy auec noftre Abbé Gon- 
dran , lequel ayant recen l'illuftre tefmoignage de fon amkié 8c 0 yn t cendré 
bien-veillance, dont il eft parléen ce lieu , au fïî s'efforça- t'il de luy ntuAbbat, 
donner quelque marque de (a gratitude & rceonoiflance. Car qui dtdtt Fra- 
c'eft de luy fans doute , d'ont parle l'Obituairc de l'Elfe de Lyon '^"Z*'*™ 
le treizième de May auquel eft marqué le decez de l*Abbé Gondran lueiniMco & 
qui donna aux frères, cet * dire aux Chanoines de la Cathedtatte la & fanlîo ste- 
moitié d'vn plantier fi tué à Lucenay , deux anneaux d*or à Saint pb*»ed*uM». 
Efticnne & trente muids devin. Ce font les rermes de l'Obituaire, Ï TZf* ' 

•i i r § Cy ingtnxa 

ou il y a deux choies i remarquer 3 que ic n'ay pas eftimé de noir me ^ 
palier fbus filence. G j La 
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II. La première , que cét Abbé de l'Iilc Gondran eft nommé en ce 

lieu , l'Abbé tout cowt pur excellence. Parce que de toutes les Ab- 
bayes de l'Ordre de faim Benoift , qui floriflbient alors dans le 
Diocefc comme Aifnay , StMigny, Amboimey* S.Rcmbert de Ben- 
gey , S.Oyen de Joux , Nantm , & Gigny aujourd'huy Prieurez, 
celle de l'ifle eftoitla première en Antiquité , Nobleflè,dïgnkc & 
prerogatiue. 

Toutes ces autres Abbayes dependoient de la Cathedralle 8c 
luy apparu noient en effet par les concédions des Empereurs Lo- 
thairc , Charlc le gras , &Louysfilsde Bozon dit l'Aueugle, 
la ou celle de l'ifle ne dependoit & ne releuoit que de TEue/que 
feul y par la generalle Subordination qui doit cftrc des membres à 
leur chef. 

L'Election de ces Abbez 8c mefme des Euefques furîragams de 
la Prouincc , eftoit (oumife à l'examen 6c cenfure de la Cathedralle, 
s.Bernard. qui s'eft maintenue en ce droit autant de temps que les Elections 
Epijl. 164. & ont cu j| eu< q c nc pç Ut p as ji rc j e l'abbaye de Jtlflt Barbe, 

l ARtt 'ulfit*' ^ ac l ue ^ c * toujours eu pleine & entière liberté d'élire qui bon luy a 
i, iBglift de fèmblé fâns la participation de qui que ce foit , non pas mefme de 
Ljm. l'Eueique , d'où vient peut-eftre que nos Abbez Ce diloienr tels Dei 

grmâ , mifiranone diuina 8c l'Abbé Fomins en l'année M. CCC. 
XXXIV. Dei & fknttdt fedis Apoftolic* grati*. 

L'Election de ces autres Abbez confirmée comme nous auons 
dit : Ils venoient mettre aux pieds de cette Uluftre compagnie leur 
autorité Abbatialle , par vn humble hommage & reconnoiflance 
qu'ils luy rendoient de leur temporel. Les Abbez de l'ifle au con- 
traire ont toujours elU indepâdans du Chapitrc,&dc l'Euefqnc mê- 
me pour ce Chef quoy qu'ait voulu dire Seuerr. N'cftants obligez 
qu'au leul Cathcdratique cualuc à vne 1 iurc d'Argétjencores en ont 
ils efté delchargez, par la Bulle du Pape Lucius tiers de l'an M. C. 
L X X X 1 1 1. comme nous verrons en Ion lieu : De manière que 
£ les autres Abbez de la Prouincc eftoient Valîàuls 8c Domcfti- 
ques de l'Eglife, ceux de l'ifle pour ainfi dire envoient lesenfans de la 
Maifon. 

Enfin Tvfage de la Mitre & de la Croiîè à eitccontefté aux au- 
tres Abbez, & celuy de S. Oyen de loux ayant obtenu ces mar- 
ques d'honneur du Pape Innocent IV. il fallut que Ion fucceiïèur 
Alexandre IV. s'employait pour y faire confèntir fEglife de Lyon 
oui fi oppofoit , voicy le termes du Bref qu'il leur en cicriuit , ils 
font confidcrablcs. Alexandre &c. // vous efl adn*nt*geux & à 

lïglife 
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fEglifè de Lyon d'auoir des fujets illuftrcs & rclcuez en dignité , & 

pai tant vous ne deuez pas les opprimer, ains au contraire les traiter 

humainement & les chérir & em brader d'vne bonté partcrnelle: 

& le refte. Mais les Abbez de l'iflc ont toujours cité en pouefllon 

de ces Caractères d'honneur , qu'ils n'ont pas perdus par la fccula- ^ p M f 

rifàtion,- (ans parler des tiltrcs d'Inquifitcurs de la Foy , de Vicaires m. infym. 

& Coadjuteurs des Euefqucs de Lyon , qualitez nayes auec 

eux , comme il a cité remarqué cy-deflûs en la perfonne des Abbez 

Maxime , Ambroifc & Licin qui ont exercé ces fonctions (bus les 

plus illuftres &fignalez Prélats de l'cglifc de Lyon , à l'imitation 

defquels le «pieux & dcuot Euefquc Lcydradus , donna les mefmes 

employs à l'Abbé de lbn temps , & obligea Tes fucccflcurs en tant 

qu'il le pouuoit de les leur continuer. La confiance qu'il auoit en 

ces bons Abbez , luy faifant porter fon affection iufques bien 

auant dans les ficelés à venir. 

En effet on peut dire auec vérité que nos Abbez n'ont jamais ^ 
manqué au bcfbin ny à fEuefqueny à l'Eglife , comme nous ver- 
rons par la fui rte en la perfonne de noftre Leobcnitu , qui eut l'hon- 
neur d'eftre Choreuefque , Cocucfque ou fuffragant de l' Archcuef- 
que Aurclicn. De l' Abbé Pierre premier , choin par le Pape Inno- 
cent IV.pour eftre conferuateurdes priuileges , qu'il auoit accordez 
à l'Eglife & à la ville de Lyon. De Fulcherins qui pacifia Si termi- 
na les différents d'entre l'Eglife & le Seigneur de Villars. DrAynard 
de Cordon qui rangea à la raifbn le Seigneur cl* Entremont s Se l'obli- 
gea de faire fatisfac"tion au Doyen & à l'Eglife qu'il auoit cruclle- 
rnét offencez de ( l mdc de Soti^on enuové en ambaffade vers le Duc 
de Sauoyc , pour calmer & adoucir l'esprit de ce puiffant voifin ai- 
gri & irrité de longue main contre l'Eglife , & le difpofer à viure 
auec elle en voifin & bon amy. Du mefme de Sotizon qui fècou- 
r "t cette Eglifè d'vne bonne i'Tnmme de deniers , ou il faut noter 
S"e l'acre qui eftdclan M. C C C C. X L I V. le nomme l'Abbé 
to ut court t comme l'Abbé Gondran cy-dcffiit , marque du grand 
commerce,amitié & familiarité, qui a cité de tout temps entre l'E- 
glife 6V ecz Abbez. 

le remarque encore en ce mefine lieu de l'Obiruaire que les j TT 
Chanoines de la Cathédrale font appelez Frères , d'où vient Ee j Sgprûmo 
«ftie la Porte de leur Cloiftre extérieur qui regarde la rue S. Tean iim Dectmh. 
Appelle encore au jourd'huy ?ortefr*n t cfl à dire la porte des Frères eif V G>U>»m 
Comme les tiltrcs l'cxpofènt,parce qu'eftans engendrez dn Sang de ^^f^Tikm" ' 
^svs-Chrxst, dans le giron d'vne même Mcre l'Eglife ils cVicnr c *ie*n* 
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Cm i x. animez d'vn même Eiprir,habitoicnt fous vn même toit,mâgeoient 
C*f l AJa» àmémcTable, & de mêmes Viandes, fans autre dift.ndionque 
c *f- celle que la ncccflïté y pouuoir apporter; à la manière des premiers 
Chcftiens honorez de de ce beau nom de krercs, à caufe de l'excel- 
lente charité qui vniilôit leurs Efprits. 
TtrtiÀ: im A- Ils n'eftoient pas paurtant Moines comme le vulgaire croit. La 
pthg.Arnêbiut Cucullc qui eft le Caractère du Monachifmc leur ayant efte* ex- 
Minutms f*- prcjr( ; mfnt derfenduc. au Concile d'Aix la Chappelle : Mais ils 
,Xm y citaient Clera ReligU*xft:\ori ks canons, ou fi vous voulez th*noi~ 
C*p.yrtter §i. nés Rtgubers, comme nous parlons aujourd*huy,viuants en commun 
dijliuâ. fclon ies loix & confcils de l'Euangile expliquez par Us Pères, de 
VI. la Doctrine , dcfquels les Eucfqucs aiTemblez en ce Concile firent 
Co»ctl.A*i*if~ compiler vne Reçlc nouuellepar cuxapprouuée quideuoit eftre 
l T * n - c *? lt l' | a m cfure î & le nitîcau de la vie & mœurs de tous les Chanoines du 
Royaume. 

yjj Mais comme toutes chofes font fujettes au changement , cette 

Règle venant à perdre fa vigueur aucc le tcmps,& le relafchement 
s'eftant coulé infcnfiblement parmy ces Chanoines ils commencè- 
rent à faire deux bandes, dont ceux qui demeurèrent dans la Règle 
furent appeliez Chunoinet Réguliers redkpUc*tiuè. Et ceux qui Ce rc- 
lafchcrent furent dit Séculiers. Parce que s'eftant fecouez de l'oblcr- 
uance, & viuanr, chacun à (à mode comme les perfonnes du fiede, 
ils n'eurent plus d'autre Règle que leur propre volonté. Et ain/î 
l'intcreft, & l'amour propre pyant pris la place de l'union, & de la 
charité qui cftoient les liens Sacrez de ces Saintes compagnies , la 
s.frofper apud table , & l'habitation fui ent au (Ti tort diuiufes citant bien difficile 
T.D*ptsi*nMm comme dit vn Perc de i'Eglifê d'vnir les cœurs & les volontcz de 
t.*. ccux d om j es facultez fout diftin&es & feparecs. 

Au refte il cft plus aifé de fçauoir quant la vie canonique à cftéé 
reçeuc ou rétablie das i'Eglifê de Lyon,quequât elle en à t fie oftée. 
Car d'vn cofté nous auons veuque l'A. Leydradus baftit vn Cloiftre 
dans lequels tous les Clercs c'eft à dire fes Chanoines viuoient fuis 
vno ccncUuà & d'ailleurs il cft côftant que le Concile d'Aix laCha 
pelle fit dans tout le Royaume ce que quelques Prélats, particuliers 
de leur propre mouuement auoient fàiû dans leurs Eglifes. Et nous 
verrons cy- après le fôin que prit l'Empereur Louys le Dtbonnaire 
de faire exécuter les décrets de ce C6cile.De forte que l'Epoche de 
ce reftablilT ment doit eftre pri^è de l'an DCCC.fous le pontificat 
de Leydradus ou de l'an DCCCXXX. ou enuironqui cft ceky de 
la tenue de ce Concile. 

Voyla 
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Voyla ce que l'on peut due du reftabhflctuent de la vie clcricalle 
Se canonique donc le temps cft tres- certain. Mais pour la fccularifa- 
tion il n'en cft pas ainfî. Feftirac neantmoins qu'on ne s'écartcia pas 
beaucoup de la vérité de la mettre vn peu après le Pontificat de G rc- 
goire V1I.& de Gebuin ou lu i n Archeuefque de Lyon. 

le Ci re cette conclufion de l'Epiftre du même Grégoire aux Cha* ^ j 
noincs* de Lyon, lefquels ayant clic excommuniez par Landry Eucfc 
que de Maicon, cou millàuc du Pape, parce qu'ils s'eftoient parta- 
gez cntrcux,les biens communs de leur Eglifc pour viute en parti- 
culier; Et en fuirte de ce, eftant allez à Rome pour le faire abfbu- 
dre, Se faire agréer à S.S. cette mauuaife diuifion,lc Pape au contrai- 
re au~ lieu d'accorder leur requcfte,flt tous les effors pour leur faire, 
rendre gorge , encore qu'il n'en peut pas venir à bout fur l'heure, 
parce que les Chanoines délogèrent (ans trompette Se fans dire adieu 
pour attendre vn Pontificat plus fàuorable. Neantmoins le Doyen 
ayant obey, 5c le Pape ne voulant pas auoir le dementy de cette 
affiireril leur ccriuit la Lettre qui fè trouue chez Scucrt,par laquelle Gihuint 
il leur enjoint de remettre entre les mains de leur Archeuefque 
Gebuin les biens qu'ils s'eftoient partagez par des paElUns Miettes 
fur peine dexcommunication. De manière qu'on peut dire que la 
vigilance du S. Homme Ge'uin* Se la vigueur de ce grand Pape 
fàuuerent la vie Religieufe «Se canonique pour cette fois , du coup 
mortel de la lecularifation. 

Mais ce qui ne peut paiTèr alors > ne demeura pas longtemps aprez, 
encore qu'on n'en fçachc pas le temps précis. Conftammcnt 1 E- 
glifê de Lyon eftoit feculieredes le temps de S^ernard. Le Le- Benmri. 2fù 
àeur curieux verra fon Epiftre dd F ulcouem nepucu du Doyen de ftd.u 
cette Eçliic , lequel eftant luy mcfme plongé bien auant dans le fi- 
ole, & ayant fait tous les efforts quoy qu'invtilement pour dé- 
baucher le Saint , 6c vn de Ces nepueux nommé G cric 
qui ctoit entré dans l'Ordre de Cifteaux , il fut plus puitfànt à 
l'endroit de deux antres anfTi fes nepueux l'vn nommé Oibert* qu'il 
retira d*vne Eglifc de l'Ordre de S. Denoift , Se l'autre qui fut 
Tonique , d'vnc Eglifc régulière , ou il ctoit entré, Se y auoit fait 
pfofc flion. Et ainfi il cft cuidemque fi l'Eglife de Lyon eut efté 
encore en Règle le périt Foulques , qui en eftoit Chanoine n'en 
feroit pas fôrty pour s'aller faire Chanoine Rcgulicr.aillen.rs. 

Quoy qu'il en foit , le temps n'a pas tellement efface la ^ 
mémoire de l'ancienne Régularité de l'Eglise de Lyon , qu'il ne 
nous en icftc encore aujourd'huy plu fleurs beaux veftiges. Le 

H 'Cloiftre 
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Cloiftre extérieur dont l'entrée êtoit fermée aux Séculiers, hors 
les heures de l'Office , tant s'en faut qu'ils y peuflent habiter. 
Ce Cloiftre disjc fubfiftc encor à prefeut aucc l'es murs & portaux, 
Se celuy de la rue' S. Iean entr'aurres qu'on n'appelle pas Pmr-fiw 
comme a dit vn Auteur du temps, mais Porte-fr*». Ce que nous 
auons expliqué cy-delTus.Lc Cloiftre Intérieur quoy-que bouché 
d'vn cofté ne laiflè pas d'eftre connoiflable , c'eftoit le paflàge qui 
communiquoit les Dortoiicrs , & le Rcfeûoir aucc l'Eglifc. 
C'ctoit auflî le lieu des Conférences Ecclefiaftiques , qui le 
faifoient en Aduent , & en Carême , lefquelles êtoient iuiuies 
d'vn fobre ôc modéré repas, auquel on donna le nom de collation 
qui luv cft demeuré encore que la coutume de faire les Confé- 
rence le (bit éuanouïe. 

Mais de toutes ces marques de communauté , il n'y en à point 
de plus viuc , de pluf deuote & affcâiuc que la pierre fur laquelle 
on lauoit les morts aufli-tôt après leur decez. Car comme ces Cha- 
noines pendant leur vie eftoient vnisentr'eux par vnc charité inuio- 
Jable,elle s'eftendoit encore iufqucs après la mort.Dc manière qu'e- 
ftant decedés fur la cendre , & le cilice félon la pieufe couftume du 
temps , on les portoit de la fur cette pierre ou ils eftoient lauez & 
netoyez de toutes fortes d'immondices, \nc partie des Frères chan- 
tant des Pfilracs pendant que l'autre eftoit occupée à leur rendre ce 
pieux Office. 

XI. A ces témoignages muets nous adjouteronts l'authorité de quel- 
ques perfonnes graues , qui ont fait vne cxaÛc recherche de toutes 
les Eglifcs rcgujjrres de l'Europe. Entre leiquelles F. Iean le Page 
* ^T^'irT ^°^ cur ^ c P a " s & I ean ^ Nlgra valU, remarquent celles de Lyon, 
fiiîiïïXL ' U *k ^°" en > Sens » Tours , Bourges , Bordeaux, Reims , Arles, Aix» 
Narbonne , Paris & plufieurs autres dont le Catalogue feroit trop 
long. 

Mais tout cela n*eft rien au refpedt de ce qu'en dit le Pape Gré- 
goire VII. efcriuant aux Chanoines de l'Eglifc de Lyon. Lequel 
jÊfuÀ stutrt bien loing de les flatter de la NoblciTe de leur extractions qui n'eut 
in chronico c fté guieres à propos en cette occafion , ou il s'agiftbit de maintenir 
Anhifp. Lu- j a régularité j c j cur Eglifeesbranlée parvn Concordat fordide 6c 
vitieux y il les pouffé au contraire & enjoint t*m his qui fwtim fi 
fibdnxtrânt quÀm cliom Abbatibus > velcwmfcumqut ClericaUs crdinis 
•mnibus^uicHmque obediemits vel Eccleju dt/penfationes pretij pa&io- 
ne vel contra cxcommunicationcm Landerici Matifconcnfis Epif- 
copi quam in capitûlo veftro fecit adepti csant , vt in minibus frétais 

no/frî 
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nofhi Gcbtàni sink t J ij.cpi iejhi , refmart Ju.cdtUtient pr$a , . , 1 , 
Que Ci vous defirez ;c.. . u.i la talion de cette Icucri é vous i'apicn- 
drez du Pape me fmc. Jùjuidem zolumuj note z ce fiquidtm» Car nous 
voulons dit le Pape à ces Chanoines. Que voftrc fcglilc confciuc 
(ôigneuicment la réputation quelle* eft acquilc entre toutes celles 
de France In relioiomt exemplo , dans Inquelle réputation d'vni tir 
Religicufi & e .empiiùre elle s'tft maintenue auec éclat îufqucs au- 
jouid'huy y & qu'elle trauaillc déformais à augmenter ,dccorer & p ^ ^ 
enrichir la prxrogatiuc qu'elle à fur toutes les autres Injcrmure 4, rnmrii 
Uj> ionis. 

le ne m'arrefteray pas dauantage à expliquer la pcnfê'c de ce 
grand Pape >qui fait allez conoiftre reftat de régularité auquel étoit 
alors TEgliic de Lyon : Paradineneffeteftdeceicntimenten fon 
hiftoirede Lyon , ou il rapporte certain Accord palté entre 'Berniât lmrtt.ck. s c t 
Archcuefquc de Lyon &: le Chapitre; par lequel il eft ordonné cn- 
tr*auxres chofes. Que les Chanoines qui ny voudroient foubfcrire 
s'eroient priuez,du Chœur de la diuifîon des terres & du Refc&oir, 
d'où il conclut que les Chanoines de Lyon , mangoient en commu- 
nauté certains iours de l'année , en quoy il ne s'eft pas iuflifamment 
expliqué. 

Ces Mcflîcurs certes Dignitcz & autres , mangeoient en com- 
mun certains iours de Tan , Te iour de Noël par exemple , Patques, 
Pentecofte & autres Fcftes folcmncllcs,pour fauuer les apparences, 
Mais dés le beau lendemain plus de Rcfe&oir , fînon pour les 
Clercs , & autres oui n'auoient point d'obeances qu'on appel- 
le auiourd'huy Maniions , & n'auoient en effet autre moymde 
fubfiûer. 

Il a mieux rencontré lors qu'il a dit que ce Refêécoir , Dortoir 
& autres lieux Réguliers , donnoient à conoiftre qu'on obferuoit 
autre fois à Lyon , ce qui auoit efté ordonné au Concile d' A ix la 
Chappclle touchant la vie régulière & Canonique, dont le< Décrets 
furent enuoyez par l'Empereut Louys le Debonairc , à 1* Archeucf- 
que Agobard fucceflèur de Leydradus , pour les faire publier dans 
fort Diocefe & dans toute l'eftenduc de (à Primatic. Ces Décrets 
cftoient accompagnez d'vne lettre circulaire du mefme Empereur 
aux Eue(ques& Archcuelqucs qui ne s*eftoient trouuez au Con- 
cile & à Açobard entr'autres laquelle ayant efté perdue . i'.iv mis 
icy en fa place celle qui fut eferite à l'Archeucfqne de Salzbourg ^ 
^ui eft la mefme chofè afin que le Lecteur ne fut pas priué de ce T ém eod.pt* 
tichc raonumeraent de l'Antiquité. mm é»*m. 

Hz IN 
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/JV NOM/NE DOMINI DEI 
& Suivi: cri s nojhri le fa Ckrifti. 

V d o v i c v s diuina ordinante prouidentia Impcrator Au- 
guftus Vcnerabili Arnoni Salzburgcnfi Archiepùcopo in Do- 
mino falurem. 

Sacrum & memorabile Concilium diuino nutu noftroque ftu- 
dio in Aquifgrani Palatio nuper aggrciTatum,in quo mulca ob pro- 
pagandam Ecclefiafticain dignicacem & fubfcqucnte graiiâ Chn 
iti diligenter tracta ta atque inftituta funt , tuam nullatenus credi- 
mus latëre fanctitatem. Sed quia contigit eideni fan&o & vcnera- 
bili Concilio tuam non interfuijje paternitatem ad tuam deftinare 
deercuimus beatitudinem ptr praefenrem A///f*mnoftrum , nomi- 
nc Nothoncm , formulas Canonicz infticutionis ,ab codem facro 
Conueutu ex iânûorum pacrum fparfim fementiis collc&as atquc 
m vnum concédas. Quas ctiam iddrco pênes Palatin m noflrum 
diligenter feribi fecimus vt nihil in fè icriptorum vitiis depraua- 
tionis aut detruncationis habens , ad te vfquc incolumis per- 
fêrretur. 

Quapropter volumus atque decernimus vt iuxta metropolitanz 
/èdis tibi Canonicè collât am dignitatem noftrxque auâoriraris 
(îî»Ktioncm,Diœcc(cos tuz Epifcopos & coeteros Ecclcfiae Prxla- 
tos tempore & loco congruenti ad te arccfTcre fàcias , & his coram 
capitulation commemoratas inftitutionis formulas prarlegi iubeas, 
&quidobexaltandum Ecclefiafticiculminis faftigium &animarura 
ialutcm idem (âcet Conuentus ..... crediderit , liquida cfemonftrcs: 
ied & his qui iu vno Cojlegio canonicè degunt tenendam ob(êr- 
uandamque coram memorato Mijfo noirro pejccnlèas^t fi alicuius 
coulis obtuiio eam intelbgere nequiiierit , huic fiuc abs te mie ab 
aliïs Epifcopiscomptouincialibus feilicet eius fulgorc & do&rini 
r.itcnt ibus fobriè fradatur. 

. Sed &in hoc nihilominus rir,cum(pe&am monemus elTè tuam 
prudentiam vi ab hîs qui cas txanicriptuxi funt ita tranferibamur 
vtnec deprauara vicio icriptoris nec detruncara ab aliquo fianr. S, d 
fiait à praedicîo «Aiï^onofhocis demonftratum fuc£it,aWque ali- 
qua deprauatione veld«rUncatioiietianfa:ibantur, Noucris etiam 
quia ideo exemplum apud armaiium Palatij noftti detentum cft,vt 
eo probari potenter poflit quis eas incutiosc tranfcripfcri,t vel quis 
iliquam crus part cm detruncarit. Omnes 
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Omnes ergô tux Dfœcefcos Epifcopi & cœccri eas vigilanti cu- 
râ tranfcribcre , (blcrti ftudio intelligere » inftantiffiinxaffiduiratis 
exercitio diuinitusadiuri,opcribus compleredccertent: vt cùm nos 
huius rei gratia inquirendx verirati Kalendis Scptcmbris ficut ei- 
dcm (âcro & mcmorabili Concilio meininimus nosdixifle fadhi- 
ros,Miiîosnoftros pcr Impcrium à Dco nobiscollatum dcftinaucri- 
mus , rémora cuiuflibet difficulratis oppofîtione ciufdcm falutiferx 
inftirutionis provt Dominus cis porfc dedcrir, ftrenui inucniantur 
opcratores. 

Quoniam diliçcnti indaginc vira comité perquircre iubcbimus, 
quis iniunctum lïbi officium ftrenuc percgcrir vel quis in cUuflrit 
Canonicorû & ccereris habitationibusconftrucndis & in ncccflariis 
ilipcndiis c is tribuendis & in dotnibus ad rcccptncula paupcmm 
reparandis fàn£tioiii noftrx paruerit : quifve elerum fuum eadcm in- 
ftitutione & coctcris fpirirualibus documcnris inftruerc curaue- 
rit : vcl quis cau{à ar.aritix eos qtios Chrifti militia rarionabili- 
tcr alcrc porcrar , propulcrir. Qnia vm'us anni /patium dcdimus 
vtca qux prxmilîà finit ab/quc vlhus difficulratis cxcuiarionc perfi- 
ci, vbi nccdum facto cranT,racillimc poflènr. 

Nofquc ptxfàtum Miflum noftrum ad tuam fancliratem idco 

direximus vr ccetcrorumquc Ecclefiafticorum in ruaDicicr/î 

exiftentiura diligenter atquc fnbtiliter in hoc iicgotio inruerctur 
ftudium ' & opem in cœteris commonendis ferrer 1 : qui erîam no- 
bis refcrrcr, qualircr Prxlati & Prxlarx cas formulas libcnrcr hif- 
cepcrinr,diligcnrer tranfcribcre ftuduerinr & deuotc adirnplcrc iux- 
ta vires curaucrinr : quoniam ramdiu illum in rua vel Cumprouin- 
cialium tuorum Diœcefi morari & difeurrere vnàcum Miflbruo 
iuffimus donec ab omnibus memorarx formule rranfcribcrcnrnr. 
Vt videlicet cunâa proenrans diligenrerque perfieiens cum ad nos 
iilum redire opère cxpleto rempus permifcrit,cun&a qux a£ta funt 
veftro vcftrorumq; feripto notentur arque peripfum tuumquc Com- 
milTum noftrx diçnofcemix intimcéur , vtfciamus quibus gratia- 
nim a&iones refèrrcquoiquc etiam dignis correp rionibus corrigere 
debcamus. » 

Si vero aliquis rux Diœce/èos eidem inftitutioni veftrxque ad- 
monitioni procaciter reniti volucrit & cam quxabeodem facro 
, fiL venerabili Concilio conforma arque décréta eft quantum Do- 
taihns ei po(Tè dederit , obfêruare conremfcrit : precipimus vt fï 
antea huiufmodi non fc correxcrit quicumque ille eft, anre prx- 
feitfiam noftram tua vcl Miffi noftri admonitionc venire feliinet 

H 3 quatenus 
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quatcnusà nub* luxta qoaimtatcm culpx digne corrigatur.Di- 
rcximns pr*tccea ûbi fonda & menf**** fecundum qu* Cle- 
ncis & SunaimoniaLbus Panis & tr.us équéUtcr mb*cnda funu 
<W vt ab omnibus fitmilfimè atquc inuiolabihter teneantur de- 
ccTnimus, & nequid incttmenti aui detrimenti à quo quam pauan- 
tur,modis omnibus inhibcmus. i'-Ài r 

Tuam igitur in calec Epiftolx admonemus fanftitatem , vt le- 
cundum minifterium tibi diuino munere coUatum .nofti* in ihoc 
ncROtio faluberrim* admonitioni obcdientct atque mexculabi- 
lices pircas 6c cœtcris in parendo bonum exemplum tnbuas: 
diçnum quinpc iuftumquc eft vt quarto fublimiùs Saccrdotij di- 
gnitatc afiîs fuperemincs 6c à nobis vcncrabilitcf dihgens tanto 
maeis ad Dci noftramque voluntatem excqrcndam deuotiorem 
te atquc promptiorèm exhibeas. Vale in Domino 6c oxa pio 

nobis. ' 

Excufc cette petite digreflion mon cher Lefteur , qui ne te 
fera pas des agrcablc , ti tu as tant (bit peu de zele pour le re- 
ftabliOement de la difciplinc Ecdefiaftique qui ne fera jamais 
bien affermie que par ce genre de vie Apoftohque , lequel ban- 
^niroit tout d'vn coup de l'Elfe de Dieu , le Luxe , le faft, 
%t£fZ l'ambition & toutes les autres malheureufes productions de la 
bmd&D*. plural té des bénéfices , qui eft à bon droi£ appcllce tenmmeJfs 
gmttt. Cétnom. 
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CHAPITRE XIII. 

1. Suitte des Abbez^de t ijle Jî. Leobonius Abbé det Ifle. 
Choreuefque de Lyon A II .Véritable origine de ce ter- 
me de Choreuefque .Employ de ces Officiers W .Suppri- 
me^ O* rejlablù auec amp liât ion d autorité. V.Vour- 
quoy Lebonius ne prent point la qualité £ Abbé de 
tlJle.VL Succeffeurs de Léo boni us. 

Aïs ils di temps de rcuenir aux Succcflcurs de j 
nôtre Abbé Gondran qui forent félon notre Cata- 
logue M.S. Norbert y &C a presectuy-cy Romuald fous Rô- 
le Pontificat du même S. Remy Archeuefquc de mH »\A v*rm- 
Lyon. Cetuy-cy fut fuiuy de Varengaâust Se eeluy-la Gnrlm* 
de GarUrinw, qui eut pour Succeflcur Leobonius , du temps de 
rArcheucfque Aweïien , lequel à l'imitation de (es devanciers fc èjj^ 
déchargeoit fur luy d'vnc partie de les fonctions paftoralles, l'ayant 
fait Ion Chorcuefquc.C'eft à dire Eucfque Prouiscial. pour auoir le 
foin des pauuces, 6c leur donner le Saint Sacrement de confirmation 
qu'ils ne pouuoientpas venir prendre de la main de leur Prclat.C'eft 
ainil qu'en parle Rabanus Maurus, encore qu'il leur donne vnc Et y Dt fcJkc&n 
mologie violente, & moins conforme a leur cmploy en quoy neant- 
moins il cft fuiuy par quelques pcrlonnes Doctes & cmr'autres par in netit *d 
André Schottus. fbetit Bibliou 

Ceux la ont mieux rencontre à mon aduis qui Rattachants à la O'Tbecd.M^ 
lettre les ont appeliez Forafiicos 8c Ctmegionales, ce qui s'accorde au* 1 * 4 " jjj 
terme Grcc,i»i£</j>ic/qui fe rencontre ailleurs.Tant-y-aqu'en cette 
qualité de Chorcuefque Leobonius fc trouue figné an cinquième 
Concile de Châlon,& en la Charte de la fondation du Prieuré de 
Charlieu de l'année DCCÎICLXXVI. ou il eft colloque après tous - 
les Euefques, mais deuant tous les Abbcz. Ce qui fait voir q«e ces ' * 
Choreuefques ftoient quelque chofe de plus que ceux qui furent jy 
fiipprimez par le Canon Cborepifcepï attribué au Pape S.Damafc,& 

a 
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à ces autres, dont le pouuoir c it limité par l'Epiftre dccretalle de Lco 
I.* eu de Léon III, ièlon quelques vns Laquelle eft confirmée par 
les Capitulaircs de nos Roys. Certes ces Choreueiqucs donc nous 
^ ^ . . parlons avant eu le pouuoir d'ordonner des $oudiacrcs , & des 
Preitres même, anec la Pcrmiflîon des Euefques, ainli qu il eft re- 
marqué par Ifidorc , il faut conclure que le nom &c l'cmploy de 
Dt Ecclejisft. Choreucfquc , dans les derniers temps a efté confondu aucç çcluy 
oflictu. d c Goëuefquc,Surtragant ou Coadjutenr, & qu'cftanrs verkablc- 
ment Euefques quant au caractère, ils eftoient feulement liez Se re- 
ftraints pour les fonctions qu'il ne pqnuoicnt exercer que fous le bon 
plaifir des Titulaires comme nous apprenons de Rabanus & d'Ifi- 
doreaux lieus alléguez. v 

Quoy qu'il en loir cette dignité s'eft longtemps conferuce en 
France nonob fiant les décrets de Damafc , & dt i,eon. Car outre 
nôtre Lcobcriuu i'en trouue encore vn autre nommé sïtidimu duquel 
il eft fài&mention dans l'Obituaire de Lyon au ij. d'Autil. I'ay 
veu auffi vnc Charte de Ionas Eucfque d'Autnn pour l'Abbaye de 
S. Andochc ou le Chorcuefque Leydradus eft figné auec Remy Ar- 
chenefquc de Lyon. L'hiftoire des enfans dt Louys le Débonnaire 
a efté écrite par Tbcgan Chorcuefque de Trcues, le fameux Go- 
thefcalchus Auteur de la fê&c des Predcftinatiens du temps de 
Hincmar Archcrcfquc de Rheims fe trouue atioir efté fait Preftre 
parRigboldus Chc reucfquc de Rheims fans parler d'vn nombre 
infiny d'autres q'ju fc trouuent en toutes les Prouinces de noftre 
Francc,& même danvrOrient,comme nous apprenons des Conciles 
d'Anriochcjd'Ancyrcjdc Ncoccfai cCjdc S Bafilc ,Photius, Balfamon 
& autres. 

y Au refte il n'eft pas bien certain fi Lcobonîus quitta fbn Abbaye 

pour mieux vaquer a- x fondions de fa charge procpifcrpalle. Mais 
ic ne vois pas qu'en ce Concile de Châton,fondatïon du Prieuré de 
Chirlieu , & Obituaire de SJ?aul»ou fon decez eft marqt c nu dix- 
neufîiiéme luin 3 on luy donne la qualité d'Abbé de l'ïflc. P< ûf-ctre 
que la dignité de Choreuéquc eftoit plus fpecieufe que cr lie d'Abbé. 
Dequoy il ne faudroit point douter fi les Choreucfques comme 
nous venons de d»re,e(toicntSurTragants,ou Coadiuteurs des Euef- 
ParaêUahift H 11 ^ 5 cjnoy que fàm.crpcrancc de future fucccflion.En fin on trôn- 
ez Lyon* ' h* encore vn Lcol n i us cmnrcn ce rucfme teirps Abbé de Saint 
luft de Lyon » qui pour i oit bien eftrc le nôtre mais ic ne détermine 
rien. 

XL Au refte nous ations veu cy-deftus le iour de la mort de Leobo- 

• nius 
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nius mais l'année n'eft. point ternie a ma connoillànce , voyla 
pourqnoy nous n'en dirons riçn non plus que de fes SuccctTcurs, . 
sifhriw fécond du nom , Eïdegifus^ H dinar dus , Odo & Cunumm, ^fiS^ 
contemporains des Archcuerqiies,AluuaIa, Auftcrins, Auchericus, mSmSm 
Gui, Bernard & Amblard.Toutccla disjeefl demeuré dans vn pro- od». 
fond & éternel oubly par re mal*heor du temps , 6c nous fbmmes C"™**"'* 
beaucoup obligez à ceux qui ont drefle' nôtre Catalogue d'cnauok 
au moins conferuc les noms l'Ordre, & quelque forte de Chrono- 
logie par le moyen des Archeuçfques aufqucls ils les ont accouplez. 

$i nfi $i $i gfi $i $t ifi jft : $i $t cfi $\ fa $i rfi 

CHAPITRE XIV. 

A D* / Abbé Eldcbert* contemporain Chonrad le pacifi- 
que Roy de 'Bourgoigne. IL 11 luy fait! homma- 
ge &• ncoit confirmation & inuejluure des biens de 
fon Egtife. ///. Cbunradou Conrad fouucrain de la 
Fille o* Territoire de Lyon de çà £r delà le Rojne. 
IV. De la Ville de S. Rembert enciennement nommée 
Occiacum. V. De Hugues Eue/que de Cap. VI. 
Quelques termes de la Charte de Conrad expliquez. 
Vi Lfourquoy nos Abbe\onî ejlé fi foigneux de pren- 
dre confirmation des bien-faiEls des frinces en cas 
de mutation ViU Autre confirmation de t Archcucf- 
que Tlurchard à {on aduenement a la Seigneurie de 
la Ville de Lyon en faneur de t Abbé Heldebert. IX. 
Qui affifie a t EleSîion de l Abbé de Sauigny. X. rc. 
paret Egli/e de S. Martin de f ifie. 

B0 Abbe' de Tlfle Heldebert SuceefTcur de Cnrruwtts a efte* plus I. 

heureux que ceux la. Car nous auons diuerfès marques de fon 
•dminiftration qui ont conferué fa mémoire , la première eft vne 

1 Charte 



II. 
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Charte de Conrud le pacifijMe>Roy de Bourgoigne & Seigneur Sou- 
7 1, ucraiii de la Ville de Lyon, elle cft de l'an neuf cent fertajite & vn 
qui d Jit cftrc le premier de l'Abbé Heldebcri lequel rLilânt le fer- 
ment de i'î L i i : c au Prince pour (on. temporel il reçcut mueftiture & 
conHi in.uiou de tout ce qu'il tenoitde luy ainfi qu'il eft pleinement 
• contenu en cette Charte que i*ay trouué à propos d'inférer en ce lieu 
no.ir faire voir quel cftoit l'elbt des affaires de nôtre Iflc fous 
îc règne de ce Prince, 6c le gouucmcmcnt de nôtre Abbé HU- 
d?bcrt. , 0 

In nomine Omnipotémls Dei & Saluatoris ncjhi îefit Chr'JIi. Cbkn- 
r.idiu diujna prxueniente clément ia Rex. Quandoquidcm regiam 
opportet digmratcm locis Deo Sacraris largitatis fuar iuuamîna con- 
ferre & nccelîîtatçs leruorû Domini proprio rclcuari munimine, vt 
pro hoc pietatU opère merecs illis à Domino recompenfetur. Idcir- 
co notum elle volumus ciin&is San&a? Dei Ecclefia: fidelibus ac 
noftris, Êpifcopis feilicet, Abbatibus,Ducibus,Comitibus vice Do- 
minis Vicariis, Ccntenariis, Teloneariis, & omnibus rempublicam 
gubernamibus pr.xfcntibus videlicet ôc futuris i Quia HeUriertiu 
Abbas Ôc Monachi ex Monafterio San&i Martini InfnU Barbon 
c\)nftructo # adjuorttam accedentes clementiam poftulauerunt qua- 
tenus inftitwiones tmmwtitarUs de rébus ab antecelîbribus noftris feu 
à quibuflibet frdclîbus Dei in fupradiétoMonaftcrio conccfïts nojhé 
rentHuaremui étutotùate.QnoTum petitionibus ob diuini cultus «moi é, 
aurem clcrnentiar noftrz accommodantes hoc (èrenjtatis noftrjc fie- 
ri decreuimusprxceptum. Pcr qncd lubemus atcnie'fàncimus, vt 
iicut ha&cnus quicti refedernnt A bbates videlicet pracfâti Monafte- 
rij monachi corum (êcundum antiquam au&oritatcnvta. 8c tem- 
poribus noftris Se deinceps abfque vlla inquietudine reildeanr. Et 
quia rernm illocum pofirio feenndum fideliû virorum domtioncm, 
pcr dinerià adiacent loca:Ideo illorum nomina huic auroritati noftrx 
irfcrftriprardpimus , quatenus cas, liberu)s. açlicentiùs abfque vllà 
mquictudine retinere valeant. 1d eft iam ditlrnn Monafterium & 
quicquid adipfum pertinere videtur. Ecclcfiam S. FL>,emtj apud 
ViffriUcum ipfkine^ue VtlUm cum.porru , vel omnibus qua? ad ipfâm 
Ecclcfiam Villamve afpiciunt. Ecclcfiam Sancli Pétri ia Memmm- 
Jio fltam. Ecclcfiam quoque Sandorttm AUrceli'inl &Peni in Urejfo- 
U .Nec non Ecclcfiam Sahdti hamtis apud Noio/cum Villamque ip- 
fam Reïigiacum vcroatquealt«rum Reiiotacum cum VilliX, Ecclcfiam 
denique San&ar Marix in Opentco Villamque vniucrfam. Eccle'fiam 
SandiCyprianim Bco, Sanûique Andréa: in Cimdoco. Ecclcfiam 

4 SandU 
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S an cl i Cenefij in Hêrùtcâ & Sandi Pctri in simodo. Ncc non tim Innnn, 
ccliam Sandi Martini in Firen/è. Atquc Ecclefiam Sandi Bonn ti S. Martin t» 
ht CUùpiaco cum Villa & qua: t. un afpicere vidcntur. Ccllain quo- F ' res -» 
quc^r Occiac» cum tccUJU Stntli André*, capcllamque iuxta cam in s *Xmbmt 
honorcm Sandi Cofmat dicatam & Aouell j.vniucrlaque illis adja- ttumgm, ' 
ccmia. Ccltam vero Sandi Martini de iWminuKo, atquc Ecclcfiam Ctnfimmctu 
Sandae MarUde Confiait m. In Piouincia deindc Abolenam Villam ** l 9 m * 
cum Ecclelîa in honore Sandi Saluatoris dicata & omnibus appen- 
dices ad ipfam villam pertinentibus. Capcllam quoque Sandi Bc- 
nedidi ab ipfis nuper monachis aedificatam. Et quicquid in Cap m- 
cenfi ab Hngone Epifcopô (eu ab aliis fidelibus Dci prarferipto Mo- 
nafterio in quibuflibec noftri rcgiminis panibus dcuotc conceflum 
eft. Praefatas de nique rcs cum omnibus appendiciis fuis volumus 
atquc iubemus vtabfque vlla inquictudinc vcl diminmione deinceps 
tencant. Prxcipimus igitur atquc ftatuimus noftram quoque auto- 
ritatem dcccrncndo confirmamus, viddiect quod annis (ingulis ab 
eodem cœnobio. Qjufliribus preprt] Antiftitis argenti Ulr* perfilu*- . 
fur & nullus quilibec amplius ab cis exquircre aut de rebus ad cos JjjJ 
pertinentibus exigere prarfumat. Ncc non Mtnfionmtkos vcl P*r*- 
tas vcl quaflibet aliai redhibitiones exadarc audeat. Scd liceat Mo- 
nachos illic Dco militantes eandem ccliam cum omnibus rebus fibi 
iufte compctcntibus ac nauibus ad cornm ftipendia integrum abf- 
que diuifîone aut diminutione perennibus temporibus poflidere. 
Suoque Prarfuli vt decet libère & fynceriter domino furTrd£ante ho- 
norem conferuent. Habeant ciiam potejtatem eïigendi Abbatem ex Lib î CMfitul. 
corum cœnobio; Et eledos ante praefemiam Lugdunenfis ciuitatis Ctt.D* Ab- 
Epifcopi deducerc vt ab eo benedidionc accepta congregatio- 
nem fibi commifTàm rcgularircr gubernarc ftudear. Volumus '* 
eriam atquc per hanc noftram autoritatem prrcip mus vt nullus 
judex publiais vcl quilibet ex iudiciaria proteftate ad caii/as au- 
diendas vcl frxda exigenda vcl fideinflorcs tollcndos aut homi- 
nes prarfati Monaircrij (n"pcr corum immvmiratc commandites 
iniuftè diftringendos , aut vllum ccnfûm , vcHoca & rcs memorata; 
Ecclefiac ingredi aut ca qnar fupra notata funt rxigerc Vllo vnquam 
tempore prxfumat. Qnatenus pro nobts vcl ftabiliratc regni noitri 
a Deonobis commiflï Monachos illic Domino îeruienre* a-tentius 
imô liberiùs Domini n ifericordiam cxoraredclcdct. Et vt harc 
noftra autorira* inniolabilis permnncat manu propria etiam fubter 
fignnuimus & annulinolrri imprefttone infi~niri iuflîmus. Datum 
1 3. Kal. Septcmbris Anno feiliect Incarnationis Chrifti nongente- 

I 2 Imo 



66 LES M AS VUE S 

fimo fcptuagefimo primo .indi&ione dccimaquaita. Anno vigefi- 
raonono Imper îj Chonradi inuiftiflîmiltegis. Aihim apud Vicn- 
nam ciuitatcm publiée. In Dci norainc ieeliciicr. Amen. \ m 
lU, De cette Charte qui nous eft demeurée en original , nous ap- 
prenons diuerfes choies allé* confiderables. La première & plus 
•importante , eft queJa Ville deLsyon ôc tout fon Tetritoirc des deux 
codex delà Riuici c , appartenoient à *e Prince iufques dans le Fo- 
rés , ou il confirme à i'Abbc & aux Moines de l'ifle les biens qu'il 
v pu iVcdoicut , marque certaine .ôc enidente de fa (ouucrainetc , ce 
que nous expliquerons plus amplement cy-apres. 

IV. La iecondc. Qu'en cette Charte il ne fe parle point de la Ville 
de S.Rcnùrrt , ny de fon Prieure' , mais feulement du Monaftere de 
S. Audré on lerorps de S.Rerobert rut transféré depuis , comme 
nous dirons en ion temps . Or ce monaftere eftant lime au lieu dit 
Ouiacmn-y il eft indubitable que ce petit heu au jourd'huy inconu, 
doit eftfle.U Ville de S.Rxmberi ,qui a xeceu ce nom de la tranfla- 
tioivdes Reliques de cefaint & de SJ)omirien en l'Eglife de S. An- 
dré, ce qui arrioa du temps du Comte GiUirms on Widelinus comme 
nous dirons cy-apres. 

V. «l'y xemarque encore les libéralité* de Hugues Etteftjue de Gap , à 
qui nous lorrrmes obligez , de la dotation du monaftere ou Prieuré 
Conirerauel dedié à S. Renoift , & d'vne bonne partie des petits 
Pricurcae :& Cures de ce Dioccfc , que nous verrons par le meno 
dans h Italie de Lucins III. êt qui nous ayant eft é fraîchement 
donner , comme il eft porté nar la Chatte deChonrad » il eft fort 
vrav-femblable que cet fcucique iniques à prc&nt inconu n'eftoit 
pas fort éloigné du Siècle, Se du règne de Chonrad» 

*^ fc Enfin pour applarnr toutes les diifîcultez qui pourroient refter 

en cette Charte nous expliquerons & rendrons rai(on autant qu'il 
nous fera poflîble de certaines chutes communes qui fe rencormenc 
tant en ccUc-cy qu'en celle de CharleRoy de Prouenee ,d*ont à 
deflèin nous auons remis l'explication en ce lieu. 

La première eft que ces Princes veulent & entendent que les 
. Moines de lrlfle , jouyiïènt plafnement des chofes à eux données 

J§J2|J j J5 ^ ans drminntion quelconque. Ce qui icmbleroit inutile fi l'on ne 
ala/is Ecrit- fçauoil qu'en ce temps , les Euefques Diocefains conoifîbknt de 
fu djuiitndis. t out ce qui eftoit donné auxrEglifcs 6c Monafteres de leur Diocefe, 
Mtràus Coi. Jr ^j rf j e pjj^gç Çç\ on \ n anciennes ordonnances du Royau- 

emp^e. io. mc cntrc * cs Clercs , les Moines & les panures. 

Le Juge public , de qui il eft parlé en ces deux Chartes eft le lu- 
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ge Royal oppofc au luge Ecclefiaûique , c'cfl ainfi que l'explique Sttà *d Mat- 
Moniteur Bugnon , & le quinzième Canon du Concile de Charta- e * '4 *' 
gue, ou les Clercs qui appellent de leur luge naturel au luge Royal ^ â if tmm e9 4 t 
lont priuez de leur degré quoy qu'ils eu fient gaigné leur caufe 
deuant ce luge étranger. 

Le Frédum eft vne vne compofition ou amende deuc aufilque 
qui alloit au tiers de la chofe contentieufê* 

Les Fidejuffturs que les luges Royaux auoient accourt urne de 
prendre , & dont les Moines de l'Iile & leurs hommes font décla- 
rez exempts , ertoient des cautions qu'il prenoient des perfonnef 
exemptes de leur Iurifdicrion, afin que leur priuilege ne lcscmpcf- 
chaft pas de'iè rcprcfènter deuant eux toutesfbis & quantcs.Toutcs 
lefqucfles chofes (ont doctement expliquées par Monfieur Bugnon 
en fes nores fur Marctdphe. 

Enfin nous remarquerons de ces fréquentes confirmations de pri- vil. 
uileges grâces & concédions de Princes , l'ancienne coutume re- 
cette 6c vfitee dans l'Empire des le temps des premiers C*fars,dc 
qui il falloir obtenir confirmation tk tout ce qui auoit cAé donné 
par leur predeccfTcurs à peine de nullité.Ce qu'ayant efté obfcruc 
par si ur e Uns Vïtlor en la vie de Titus , i'ay creu que i'en dcuois ad- 
uertir le Lcâcur,parce que perfonne ny auoit fa ici rcflc&ion iufques 
à prêtent. 

En effet c'efl à cette couftume que nous deuons la Charte de y III 
confirmation de l' Archcuefque Burchard , fils de ce Roy de Bour- 
gogne Chonrad lequel ayant donne à fon fils , le Domaine de la 
Ville Se Comté de Lyon , comme nous monftrerons plus ample- 
ment cy-apres , il n'en eut pas pluftoit pris pofïèffion que l'Abbé 
Eldtbm obtint de luy confirmation des tiens & priuilcges de fon 
Monaflrrr par la Charte fuiuantc , laquelle nous inférons icy iur 
la foy de Guillaume Paradin par ce qu'elle n'eft pas dans nos 
Archives. 

hi nomme Dcrn'm SaluMtoris îcfo- Chrifti. Anno lncarnationis Do- 979. 
minicar Nongemtjhno fèptkAgeftmo nono , Indidtione fèptrma régnan- 
te Chomtdo gloriofb rege. Cum ego BttrcbardkJ fanâar Lugduni 
Ecclefiac humilis Archiepifcopus inconfîftorio fan&i Stcphani pro- 
romartyris Chrifti , neenon cum AmM trttafto , cV cum Abba- ,: y : .' 
ubus & Archidiaconibus & cum clericorum videlicet & Laicorum ttx.it M*frm 
fiHHium noftrornm frequentiâ rifîderem & difpofîtionibusctirx Uu 
paftoralis follicitè Infudaremus , etfàbiliterque de flatu Ecclcfue 
noftrae.nobis à Deo commifïx & de aliis, nccefïïtatibus vit» prx- 

I ; lentis 
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icnti tra&aremus & qualiter Canomcis Se monafteriis nobis com- 
miûîs ,pto noftra poUÎbiltcatc fubuenirc pofleraus provt debemus 
Obuilit fe noftris obtuubusex cœnobio San&i Martini Infid* Bjt- 
baré Abbas ipfius Monafterij nominc KUdelxrtut vnà cum congre- 
gationc iîbi commiifa , prxccpta ab Imperatonbus vcl Regibus 
Lidouico , Karolo , vcl m prxfentiarum régnante ( homtào giiriofi, 
nojho genitore Rere , ad petitionem Epifcoporum LeydréuL t stwt~ 
lUni , AUmanli , \el etiam cœterorum rc&orum ipfius Ecclefi* & 
anteceilbrum praenominati Abbatisdifpofita vcl concciTa przbcns, 
ac portulans quod ficutantiquiiùs ab Antece Abribus priuilegiorum 
automate fancita atque roborata extiterant , ita noftri priuilegij 
amoritate robor.ircntur. Quorum ptecibus libenter annuentes, cum 
fidelium nojhorum vtriufijue ordinit conjilio talc illis conceflïmus pri- 
uilegium vt à modo Se deinceps omnes resquas modo poflident 
vcl ha&enus poflederunt , feu etiam inantea Dec i mante acquirrre 
Sttpr*f*g.66. valuehnt abfquc al.cuius conrradictione vel Jiiccejforum fubtréilione 
ac diminutione vel iniquorum hominum inuafione , quietè poflî- 
deant Se iufte vrantur , vt pro nobis Se pro omnibus AntccciTôri- 
bus vel fliccc floribus noftris iuqitcr mifericordiam Domini implo- 
rare non defiftant , nuUulque (uccctlorum noftrorum noui aliquid 
iniuftumve imponeic praefumat. Sed ftatuto temporc hoc eft rem- 
pore fynodi , Abhts ipfi iuxta Archiepiftopu-n refilent ht duo fyno* 
dutn tenetnt vti liceat cis poftea quietè Se cum fecuritate abfquc ali- 
cuius violentia Domino h Miter de r cruirc. 
IX. L'Abbé Eldebert ou Kioâebert vcfquit encore q-elqucs années 
Chmrulmre depuis ce beau priuilege : car il Ce troutia à l'Eleftion de l'Abbé de 
d*s*vi£ni. Sauigni nom»T é Muguet auec lcmcfmc Archeue^que Burchard , ce 
9^ 4 *qui arrriua l'an DCCCC. LXXXIV. be euuiron ce temps ou peu 
aprez , il fit quelques efchaugc; atiec cet Abbé Hugues , pour la 
commodité réciproque de leurs Eglifes Les Ae"tesen font demeu- 
rez au Charculairc dr Sauigny , oti le Lecteur curieux les verra Ci 
bon luy fêmble , ne les ayant pas lugez dételle importance qu'ils 
deuiTrnt eftre in^cr^z en ce lieu. 
98 ç . L'an DCCCC. LXXXV eft plus mémorable , auquel le M. S. 
CT-deffis allégué > marque la conftrudtion ou réparation de noftre 
grande Eglifc » par noftre I II bot d'vne ftruôure C\ régulière , qu'il 
ne (epenz rien voir de p'us iufte & de mieux ordonné pour la fim- 
plicité do temps. C'cft le Iugement qu'en ont toé jours fait les Ar- 
chir&es modernes , encore qu'elle foit beaucoup dercheuë rar le 
malheur des guerres de la Religion , qui l'ont priuée d'vn fécond 

ordre 
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ordre, de voûtes fur les galeries, & d'vn grand & ample Clocher de 
pierre qui couuroic le Dôme de cette Eglife. Qnpy qu'il en foie la 
mémoire de l'Abbé £ldebert a toujours efté en bénédiction parmy 
nous. Elle eftoit mefme honorée de quatre anniuerfaires, obfcruez 
inuiolablcment iufques en l'an M. D. L X 1 1 . fa t. il à nos Eglifcs , à 
tout le Monaftere & au nom de ce grand homme. Lesnouueaux 
ftatuts faicts depuis la (ccularifation lcnommenr/r/wi Abbé ', & le 
font petit fils de Charle-Magne. le m'en rapporte. 

rfc $i $i $i $i $i $i $i rfc nfc * $i $i $i $i jfifttwfli 

CHAPITRE XV. 

7. Suittt des Abbez^ de t ifle , Benoit i . 'Bernard, 
Warnier ou Carnier , Rodolphe. 11. De [Abbé 
Wumbert. 

Ostre Catalogue luy donne pour fucceiTèur l 
Bcnoijt fecôd du nom,dc-qui nous ne trouuons autre Bemifl %, 
chofe & à cetuy-cy Bernard , qui eut l'honneur d'af- Btrmard. 
fîfter à l'Election de Durand premier , & d'hier 
t _ auflî premier du nom Abbtz de Sauieny, appeliez à 
cette dignité du célèbre Monaftere de Cluny , auquel S.Odile pre- 
fidoit pour lors. La promotion de l'Abbé Durand eft de l'an M.V1I. \cc-7. 
celle <bltier (an fuccelîêur eft fans datte. Mais il eft croyable qu'el- 
le arriua peu de temps aprez. Tant y a que le mefme ArchcuefqMe 
Burchard , & le Roy Rodolphe fbn frère (c trouucrcm à cette Ele- 
ction & la confirmèrent par leurs Chartes , inférées dans le Oui - 
tulaire de Sauigny , ou noftre Abbé Bernard eft honnoré du til Bernard. 
tre de Père mode fie de i'IJle Barbe , de manière que fon exiften- 
ce eft nés- bien vérifiée , tant par ces Actes que par noftre 
Catalogue. 

Nous .-nions quelque forte de prenuc de celle de Varnier ou Gar- j.Seum. 
uier qui luy fucceda, dans les mémoires de Mafcon,ou nous trou- vamur. 
uons vn Abbé de ce nom, qui vient rendre vifite à l'Abbé de Clu- 
ny iufques fur les limites du Mafconnois , ou il s'eftoit acheminé 
pour terminer quelque différent. Mais comme il n'eft point dit en 
ce lieu d ou il eftoit Abbé , ie n'oferois affirmer que ce foit cc- 
hiy dont parlent nos mémoires. Rodeiphe 
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Rodolpht. ÂâJaCphr qui le fait n'a pus cité plus heureux , de forte que fans 
1 1, nôtre Oaturogae la mémoire en ferok tout à fait éteinte. 
103 1. Kminrt premier fucceda à Rdelfhe, fclon noire guide ordinaire, 
emiron l'an M.XXXII. comme il nVeolligc de ce <j«e- fkhis «iot» 
dit de l'Abbé Bernard , & dit temps que peuvent avoir vetcu 
Varnicr , & Rodolphe. Cette Chronologie s'accorde aufli aoec 
l'Eloge que ruy donne l'Auteur de nôtre Catalogne qui eft 
tel. 

III. Tctnpcribks , Odolrlci & Heïinarii Archtepifeoporom Lugdu- 

ncnliLim. Ce Ton les Succcftèurs de Bure h rd , Cmbertus Irtfldà 
Barborer.Jii egregim pétter extitit. Hic fait per omma affafiiis & 
di/cretm-Mc to^rn ktniuuh de du exempUrùt fkfer montent r*dUb*t lux 
in A 0 pojttay eft nextnft eists Umpar [ptrittlrornii* , epumùcante eft 
mdmifjHs *id cal ftes nuptius, Puftoris curarn per Jc.x hic lujh* peregit 
mn+mnem irigtjimê rettctidit omi,Chriftc. 
Lti'iuni Àtm- Ainii ce vcnerablc Abbé ayant gouucrné l'cfpace de trente ans, 
qui m Mon»- ce d 0 j t £ tre <j c f ull cemps qu'arriua le miracle rapporté par 
jJJJj Jj^" GLéer Rodulphns de la boite ou Ciboire dans lequel et©* eenferué 
qmJsmvtcrt- k Tres-Samt Sacrement (clon la coutume de l'Eglilc , lequel 
«» de cet bu- étant manié, & traicté aucc irreuerance par quclqu'vn qu'il n'a 
flulsm» vtlpt- point votilu nommerai s'efehappa de (es main5,& fut emporté bien 

ftruabutur nant ^ ^* a,f » 011 11 demeura wfpendu iuiques à ce qu'il fut pris & 
Cw/w chnfli remis enfon lieu par quelque perfonne plus diferette. 
vrmostjî mt- Après cét euenement miraculeux dont le temps n*eft pas bien 
trmHmrtvtllit, eerrain , nous n'apprenons rien d'auantnge de ce bon Abbé , linon 
timfifimitif/ affifra à l'aflemblée qui Ce tint à Vienne pour la reftau ration 
long) m Mtn de l'Abbaye de S.Pierre de cette ville , enuiron l'an M. L VI. 
ficta.Hb.1. Se îoubfcriuit les refblurions qui y furent prifes en la preienec de 
lOftf. Childefcrand lors Vicaire de Victor fécond , Se depuis Pape 
ioubsle nom de Grégoire fepticme,accompagné de iTArchcuefque 
de Lyon Humbert, ci de plnfîcurs autres Arcneucfques, Euefques, 
Se Abbez nommer en la Charte , rapportée par Iean du Bofc en (a 
BiUi«$fu d$ Vienne SaincV. 

Iltur/. Quelques années après l'Abbé Haubert mourut plein d'ans , Se 

de merireSjCormûs de Dieu feul,& de 1* Auteur de nôtre Catalogue 
qui ne s'en eft pas voulu expliquerai fut enfenely dans nôtre ancien 
Chapitre, ou l'on voit encore quelques vertiges de fon Fpiraphe 
peint contre la muraille qui fait la lèparation de l'aile droite de 
nôtre Eglifè , Se du Chapitre. Le refte aefté effacé par f impruden- 
ce de ceux qui eurent le foin de la dernière reftauration de cette 

Eglifc 
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Egliic, en l'année M. DCXX. Cét Epitaphc étoit en vers exa- 
metrez, dont le premier commençoit ainfi. 

Hic pater VmbatHi mênachorum gloru 

Vixit ejaifi rius 

Le rcitc n'eft plus lifiblc qui eft vn dommage irréparable. 

CHAPITRE XVI. 

L De f Abbé Hogier 9 qui fait ba/lir la Cbappelle de 
Noflre Dame. IL La plus ancienne de la Prouince 
IlL Achard Eue fque de Chalon donne le Prieuré 
de S.Laurent à t Abbé Hogier. IV. Charte de cette 
donation. V. Eloge de l Abbé Hogier. 




E Vénérable Vmbcrt eftant pa{Té à vne meilleure vie I. 
nos Moines firent élection de l'Abbé Hogier , la mé- 
moire duquel a efté garantie de l'injure du temps, 
par la deuotion qu'il porta à la gloricuie Vierge no- Tonim. d$ 
(ère protectrice ,cn l'honneur de laquelle il édifia vn Fi ^ € * 
petit Oratoire , d'ont la renommée auec le temps fc refpandit bien 
auant dans toutes lesProuinces voifincs , à caufe des miracles qui 
fi firent en grand nombre , par l"interce(fion de la gloricufe mere 
de Dieu. L'Ordre de S. Benoift à toujours eu beaucoup de rcuc- 
rence & de vénération pour la Sainte Vierge , & c'eft vne ancienne 
couftume de cét inftitut , d'auoir vne Chappclle dans leCloiftre 
dédiée à (on honneur , pour y faire la première dation de I'cajuc 
benifte de Pafque , & de toutes celles qui Ce font les autres Diman- Rttpert. de 
ches de l'année. Mais l'Abbé Hogier non content de cette deuo- °$c.lib\ 
tion ordinaire qui n'eftoit que pour Tes frères, fit baftir cette Chap- 7 *^* 1 ^ 
pelle icy hors le Cloiftre , à main droitte en emtant dans l'Ifle afin 
de la rendre commune à tout le monde s'il iuy eut cité pof- 
fible. 

C'eft ce que nous apprenons du M. S. allégué cy-deflus fôus le II. 
tîltre de fondation de l'Ifle B>wbe , duquel quoy qu'apocryphe en 
beaucoup de choies ie tire ces veritcz.Quc la Vierge depuis fix cens 
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-ans Se cPauanragc s'cft délectée en ce lieu; QuVllc a voulu cftre ho- 
norée &c feruie dans cette pcyte Chappellc , Se qu'elle à toujours 
fait vnc profufe largeflc de Tes grâces à ceux qui l'y ont inuoquee, 
C'cft en ce lieu que noftre chafte Rcync du Ciel a ctably fon Arfc- 
nal , ou (es Soldats trouuent à toute heure des armes prêtes pour le 
derfendre de leurs ennemis ,vifiblcs & inuifiblcs : La cft Ion Char 
de Triomphe dans lequel elle conduit Se enleue dans les demeures 
étemelles , ceux qui font icy bas,vn légitime vfage de (es grâces. 
C'cft pourquoy elle y a été de tout temps honorée d'vn concours 
perpétuel & 4 va abord jndjçibl#de peuple qui y afflue de touts 
cotez. Difons la vérité la deuotion à nôtre Dan e a été grande en 
dîners lieux du Lyonnois > mais celle-cy les furpane toutes. Les 
autres comme POcceafi ont eu leurs flus Se leurs reflus , là ou celle 
cy cft toùjoùïs demeurée dans vue fermeté inébranlable. Les He- 
rc tiques ennemis de ù. gloire ,orfl fcjcn eu l'audace de la perfecuter, 
démolir la Chapelle , profaner fa Autels, fondre Tes Images , com- 
me il arriua en l'ailnee M. D. LXII. mais après toutes ces fougues 
Se ces vains effor/s , il faut que leur ruine toit le lu jet de les tro- 
phées , &,que leurs teftes efcralces luy feruent de marchepied 
pour monter an Trène de (a gloire. C*eft voftrc deftin ô Vierge 
glorietiié ! «fctre harcelléepar routes les fcétes. Maisauflîe ft-ce le 
d'eftin de tous les Sectaires d'être exterminez & anéantis par vo- 
tre puilïànte main. En effet il n'eft plus tantôt mémoire de vos 
derniers ennemis , & vos Temples font rebaftis , vos Autels 
releuez , vos Images redrefîèes Se voftre culte mieux ctably que 
jamais. 

1 1 J. Laifîbns donc ces Hérétiques dont vous auez humilié le front 
fourcillcux , & rcuenons à nôtre Abbé Hogier à qui l'Eueiquc de 
Châlon Achmà donna le Prieuré de S. Laurent dans le faux-bourg 
de cette Ville» lequel eftant ruiné au temporel, Se au (pirituel,ce bon 
Euefque pleinement kiftruit de la pieté de l'Abbé Horitr & de les 
Religieux,ne s*addrc(fà point à quantité de Monaftercs voifîns com- 
me eftoient celuy de S.Kerrc de l'autre cofte de la Ville,de S.Marcel 
qui n'en eftoit guiere éloigné n'y même à l'Abbaye de Cluny qui 
en étoit bien plus proche que 1*1 fle Barbe. Mais à nôtre Abbé H»oicr 
dont les vertus Religieuses l'obligèrent de ierter les yeux fur luy Se 
de luy donner ce Prieuré comme nous voyons par la Charte qu'il luy 

J070. en ocVoya l'an 1070. laquelle i'infère en ce Heu comme vne prenne 
indubitable de la vertu Se mérites de l'Abbé Si des Moines de YIflt 
Batbe encore qu'elle fc trouue tout au Tong dans lUiftoirc de Châ- 
lon pa£ P.Peny Iefuke. Donatio 
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DON AT 10 P RlORATVS S. LAV RENTll 

CibUonenfayMonM/krio Infult Hwbart. ZcdtÇ. s*n&i 

Vmantij q*- 

MNES fut ficrm/t religioms Chrifluoté viuentet, tjtuditer pré- bUon 
*fins Ecclcfia inftantium temporuna & pretfurarum vains cala- I V. 
micaubus conteratur, acquorumlibccprauorum hominum aduerfi- 
taribus arîligatur, fua propnâ affli&ionc cognofcunc. Idoirco omni- 
modisprouidendum eft, vr Ci quis aliquid rerura fuarumalicui Mo- 
naftero& fcruis Domini deferuientibus donare decreuic, fie fub 
fîrmo teftamemo fàciat vt in pofterùm alicuius fallaciâ aut deceptio- 
iu non pofllt didblui. Quapropter fidelibus Sancta* Dci Ecclefiac 
pr«c(cntibus & futuris noiû ncri cupio,qualitei^rgo Aehétrdus indi- 
gntis Cabiloncnfîs prarful, meorum rem ini (cens enormitatem fccle- 
rum, vt Dominus meis propitietur iniquiratibus & anima; mea? Li- 
riez languores rcdimatque de interitu vitam meam in tua mifera- 
tione & mi/èricordiâ , quoddam antiquum Monafterium olim à 
BeatoGratc Pontifice prardicla? vrbis in honortm Chrifti Martyris 
jLaurenttf nocabiliter conftruôum & multis poflèflîonibus locuple- 
cacum ad nihiltim penè reda&um ac omnibus rébus nudatum,con- 
fpiciens fuperna afpircnteclementia ad priftinum reftaurare ftudens, 
per concilium & aflênfum canonicorum meorum atque meorum 
fideIium,Monafterio San&i Martini InfiU B*rb*renftj Domino CJ^r- 
riâ Abbati & Monachis ibi Domino ieruienribus donaui. Porro 
huic noftra: donation! laudem & afTenfum vnanimi voto pracbue- 
runt venerandi Pontifices, nec non Rmerendi Abbates , qui vna 
mecum Synodo interfuere habita? apud Anfarn caftrum. Scilicct 
/tfww^/rm/Archiepifcopus San&arLugdunenfis Ecclefia?,//«p0quo-> 
que Chri/opolitanar Ecclefîa?, Ag*no ctiam Eduenfls Ecclcfiar prar- 
lul , & Reucrendus Thcgo Matifconenfisfedis antiftes. Venerandus 
Abbas quoque Sauiniacenfîs Ccenobij DdmAthts , Athanatenfis 
etiam Vlcmdus, Ambronientis quoque Raynaldus, eo videlicet tenore 
huic noftrnr pra?taxatac donationi prarbentes affènfum. Vt Abbas 
InfUU Titrbarenfis, vna cum fratribus fibi commiflîs, in perpetuum 
illud poflideant , & (empr regularitcr ab Abbatibus Se Monachis 
iam aiéki Monaftcrij San&i Martini per fuccedentia teinpora ordi- 
netur , Se ab corum dominarionc vel ordinatione numquam fepare- 
tur. Reddituumautem ad di&um Monafterium Sandti Laurcntij 
quicquid ad illud pertinct , quod in mca videbar tenere manu , & 
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quod Domino largiente acquifituri funt,campos vineas, fy luas,prata, 
décimas reddidi. Eccleilam natnque in Rojjiliaco villâ in honore 
San&i Martini dicatam , cum decimis & tcrtis & vincis & oblatio- 
nibus &c tccram quam vulgo dicunt Claufim Germant terramque 
fitam fuper F*ÙcU>n flumum. Dedi ctiam di&o prardicto loco de 
ineo proptio iure manfum vnum , cummolendino & prato &: vi- 
neâ 6c terram cukam & incultam in Sylmnuuo villa concefC , fi- 
militer & terram in Boyaco villa , quam dimifit mihi Aruermt 
clericus. • 

Omnes igitur fucceflores & mea? pofteritatis hatredes ex parte 
Dci omnipotentis $c Beatx Maria: icmper Virginis & amoritatc 
Beati Pétri contc(tor,vt quod ego ex pia voluntate feci in fiicurum 
confondant, &c perpétua firmitatc inuiolnbilicer teneant. Quod Ci 
quis quod abfit praesûptuosc & inconmltè, huius noftrie firmitatis 
pa&um difrumperc volucrit,iudicio Dei omniporentis damnatus, & 
autoritate Beati Pctri iaculo anathematis pereuflus , in barathrum 
in fer ni defeendar, flammis vltricibus exurendus, cum Iuda quoque 
traditore nequiflimo maneat in inferno. Et vt noftrx donnrionis 
teftamentum iugiter valeat habeic incremenrum , manu mca fir- 
roaui Abbatibufque Se clericis qui mecum aderant firmare rogaut 
Sif.sicharcli Cabilo. Epifcopi. Sigillum SifrtJi jibb. Sigillum sin- 
nonis Abbatis. Sigillum Rodent DecaniSi*. yv*lther't\ Archidiaconi 
Sig. Rodupb. Archid. Sig. Gauflem Archid. Sig. Confiant briSi^W. 
Viit, Sig. Odonis. Sig. Caroït. Sig. Vidonij. Sec. Datum per manum 
Richardi Canccllarij VII.Kal. Fcb. Luna X. Indictionc VIII. re- 
jtnti^mt, ii gnante Philippo Rcge. 

chÂlen.chro». pierre de Saint Iulien , & Seuert ont en connoi flânee 
' de cette donation , mais ils n'en ont point marqué le temps. 
Notre Catalogue qui eit toujours fort concis n'en à rien dit du 
tout.S'eitant contenté de donner ce bref Eloge à l'Abbé Hogier. 
Tcmporibm Vmberti & lebuini LugdHncnfium Arcbiepifccpcrum 
Hop trias InfuU ftarbari rexk Ecclefian. Vtr per omtùa commendahiih , 
qui eft beaucoup dire en peu de parolles , encore qu'il ait manqué 
au plus imponant , ic veux dire en la Chronologie qui demeure 
toujours incertaine de la manière qu'il nous la donne. Parce que 
l'on ne fçair pas au vray le commencement ny la fin du Pontificat» 
de ces Archeuefqucs. 



CHAPITRE 
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«f#\f# & tir d> tir tl* ïlf tt* tîf • >fr A \1» lîf \îf lit *lf iî< 

CHAPITRE XVII. 

/. SWtf* '(/^s Vmbcrt i. Clément, 

Guignes , Contemporam de Hugues Archeuefque 
ts* de Gillin Comte de Lyon. II. Quel êtoit ce 
Comte Gillin , £r en quel temps il à 7>efcu. 
lit Hft oire de la tranflation de S. Rambert. 
IV. Origine de la Ville de S.Rembert. 

V o y qu'il en foit Vmbtrt fécond fucceda à l'Abbé I. 
Hogier,& à ccftuy-cy , Clément , & à Clément Vmleu 1. 
Guignes premier , du temps de Hugues Archeuef- clément. 
que de Lyon. Or cet Archcucfque ayant commen- Cu, l H,i u 

ce /on Pontificat l'an ic8o. & le Comte Gillin 

de Lyon ayant exercé cette charge l'an 1078. comme nous ap- 
prenons d'vne Henné Charte rapportée par Samuel Guichenon , ce Biklhthe^Mê 
doit être du temps de l'vn de ces trois Abbcz que fc fît la sth*flttnne. 
tranflation des corps des SS. Rembtrt , tjr Donûtiendu pays de 
Beugey au Monaftcredc S. André, duquel il eft parle cy- deflus chsrte dt 
en la Charte de Chonrad le pacifique. çbtnrMdp^. 

Au refte ie ne veux pns diflimuler que le Comte Gillin eft *î« 
appelle VVidelin en la Charte de l'an 1 078. dont ie viens de 
p.irler,mais la diuerfité qui le rencontre entre ces deux termes n'eft 
pas telle qu'elle nous doiue arrefter. Car d'vn cofté l'on fçait 
hnSnité de la lettre G, auec l'V, confonante i te d'ailleurs il nous 
eft fi ordinaire de fyncoper les noms propres , fie les appcllatifs 
mêmes en quelques ocofions , qu'on ne ttouucra point eftxange 
fi du VVidelin de la Charte de Sauigny, ie pretens deriuicr notre 
Guilin ou Gilin. 

C'cft en cette manière pour dire cecy en pafTant que nous 
anons fp.'v Guefpe de VeÇpti, Guaine de Pagina, cVc. & Aleaume 
eltne, Augier ctAdalgmus, Vlric & Orry ÏVlitncus & 
Odolricm. Et en France , & en Italie Stfcbém , & Sefibalcbo de 
Senefchal , & ainfi d'infinis autres. 11 ne faut donc point douter 
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que le Wiàelin de tantôt ne (bit nôtre Gtlisn , dont l'exiftance 
& la quatité de Comt* 'de Lyon, tfcft pas feulement appuyée fur 
l'hiftoire de la tranflation dcS.Rembert, elle fe trduue encore 
atteftéc par 4eti* aryens Obituairts de la Carhcdralc & de S.Paul 
de Lyon , ou fin olilt cft marque' en celûy dê $. fcaul aux nones 
de Décembre. JXqmiQfxembmMtGillinw Cernes. Et en celuy 
dé la Cathédrale , le iour ffliûartt en ces termes. Septimo IdusDe*- 
cétoine oimt GiUinm Corner <jd dédit frmtibns cAcwri* amra v*l*mia 
mile fdid<s> & S une h tteflumo znum Antpbum véentem cemum 
Htnap. feXMntA folidus. 

4t ne m'arrefte -pas à la petite diuerfité qui lé reccontre en ces 
devnr ^WjcUc neft pas de mon fu ja , & eft -âvfife à c#Kihcr. 
Suffit que le Comte GiUin nommé en cette tunilation , ait véri- 
tablement cté ; ce quêtant accordé , ilnepeât eftrt autre que le 
VPÏdelinàc la Charre de Sauigny , lequel par-confequent doit 
auoir vefeu entre l'an Ï070.& 1080. ou enuiron. Mais il cft temps 
de voir l'hiftoire de la tranflation de nos Saints, tirée des Leçons 
du Bteuiere de l'Eglifede S. Rembcrt , première fille de l'Abbaya 
de l'IJle Barbe. 



Inurti J/tth- 
rie» 




JNCIPIT HISTORIA TRANS LATION1 S 

SMnfli Ragneberti. 

VM apluribus Mértjntm & Confejforum varU & mmemorwn> 
& paflionum gênera literis commendentur : Animus quoque 
nofter in partem follicitudinis ingredi gcftit , Se monimcntis trade- 
re ; quomodo bina mundo fulgemia fydera^nclytus nempe Martyr 
R.\gnebertus Se egregius Conreiïbr Lomit'umus ; ad nos perucnerint. 
Locumquc noftrum &gentem, fuis corponbus nobilitaucrinL Et 
quamuis eorum mérita, Se miraculorum qnx opcrati funt infignia, 
&multa & penc infinita numerentur } aliqua tamen attingimus, 
ne cui ingrati aut onerofi videamur. Nec aliquis mirari débet ; quod 
cùm non fâtis romano valeamus cloquio , tantam açgrediamur 
materiam. Eam enim eo animo tradimus ; vt quis nobis intellcéhi 
pottor, $c cloquentia maior, Amobitts fi vis Rheror aut Hercdetus , 
facundia fua, cV vrbanita,te, flores de tribulis , 6V rofas de fpinis eii- 
gens , tranflatiohem fàndtorum pratfatorum ; quam nos ftilo ad- 
modum rudi Se incondito damus nc&arca dulcedine j'n pefteros 
craducat. 

Poftquam 
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Poftquam Ciodouens Francorum rcx ncfarioaufubrachiû San&i 
Dionyfij Manynsampurauit;tanquâiis fatis corû fortuna occubuif- 
Ict 1 ;omnia in pcius Francis fublapfa funt : itavt regalis dignitas ad 
procercs deucnerit } pencs quos crat fumma rcrum » arque adeô in 
aulam regiam dorainabantur. Erat inter eos Ebrvmus cuius prxcer 
exteros cft nobilitata crudelitas. Is difie&is lociis , adeo omnia po- 
tuit , vt Theodorici régis nominc ipfê regnaret. Sed Franci Thevdo- 
riaon quod tyiannicc regeret , è regno expulerunc 6c Ebroinum pro- 
pternequitiam & vcrfutias,monafterium ingredi cocgcninc. Qui 
faéhis Apoftata , & fpiritn mendacij fedu&us qui eum duos & vi- 
gimi totos annos viûurum afltrebat,Monafterio egreflus, in fidèles 
debacchari proceres ,dignitatibus priuare , & eorum quoi nequi- 
tix fux aducrfàrios arbitrabatur , vel bona publicare, vel iis aqua & 
ieni interdicerc. Alij Cquod Apoftolusdc fidelibusnafcentisEccle- 
ûx dixit ) dijhnti /km , alij veto ludtbrU & vtrbcra cxptrti ; in- dU Hthruu 
fuptr dr vinctda & car cet es , fetlifimt »tentatifint > occijîone gLuUj 
tnertui fimt. Hac aucem perfecutionïs farniente procclla. Eiroinns 
San&um R*gnebcrtitm> Radibtrtiinclyti Dncisfilinm vtpote Chriftia- 
num , perimere iufïït. Cum autem in dies inagis fxuirct nequifll- 
mus ilJe, iufto Dei iudicio ab Hmrumfreâo milite turpiflirna morte 
interficitur. Vt de huiufmodi peccatotibus prxcinit regius vaces. 
Mors peccatorum peflirrra, Moitéque fecunda damnât us xcernis igni- 
bus manciparur.Vt de eius interitu narrât hiftoria. 

Tune temporis vnus ex eis quibus Ebroïnus oculos effoderat, in Ado in Ci*»* 
infula Lugdunenfis prouincix qux àS„ Barbara nomen accepit diuer- mie* 
fa bat ur. Oui cum notte intempe (ta ad t îpam Satigênn Fluminis oran- 
di gracia i'c rccepi(Ict,audiuic nauigamium impcMn vi brachiorum 
ternis crebrius adis illius fluminis îuperantium flBitatem.C.ûmqrc 
>nterrogaret,quo nnuigium illud properarcr ,• vox in auribuseius ifta 
percrebuir ; Ebroïnus cft quem ad vulcani ollam deferimus, in qua 
feelcrum panas sternum luet. Hxc Conftfïbr ille Chriûi accepit 
in eonfoîûtionem proptiam ,• & vt intelligeret qux pcenx, bonornm 
perfècutores expedent -, a que adeo vt impleretur illud pfàlm ft x 
vaticinium Uubitur iuflnt cum vident vindi8*m. Miles autem qui 
Dei , & totius celigionis conreccrat hoftem Ebroinum , ad Pipi- 
num fugiens,mcrtiscuafîtpericiilum. Pipinusillc fllius erat Anchi- 
fr Principis Romani & Pater Caroli Martelli, Caiolus vero Mar- 
tdlus genuit Pipintim pat rem Caroli Magni Imperatoris Anguftifc 
fimi. Hxc de regibus, Se principibus funt prxliData ; vt qui ni s in- 
tcllig.it quo temporc , aut quo principe imperante fbitifltmus 
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Chrifti athlcta RagncUrtw occubuctir.lam vt corpus ad nos fit tran- 
Hatum explicemns. 

CunVigirur. impio principe Ebrcino iubentc,Chrifti Martyr Jt4- 
gnebmuiy fortiter in burgundia Martyhû coniummaiïct & inibi no 
modico temporis interualio edebrata paflîone quicuiflèt : Cuidam 
ex clientibus fuis inter fomnum apparuit iniinuauitquc le inde velle 
transferri & in folum Lugduncnle afponari. Qui tanta vifio- 
nc per terri tus fummo manc ad fcpulchriun Martyrisaduenit; inuo- 
ca toque Sanûi Marcyris nomine in hxc verba dt precarus. San- 
diflïme Dei dile&c, Ci quem habui proximè prxteritâ no&e 
vifioncm à te eft , ne cunâeris eandtm iterare. Exa&o die cum 
Ce fomno dcdifïct; aftitit Martyr in vefte fanguine rubricara dicens. 
Quare dubitando reeufas me de ifto loco remouere ? Quare non 
obtempéras fermonibusf Qui coniûrgens diluculo ad icpulchrum 
Martyris fecundo petrexit & in arenam procumbens gracias egit 
Deo Se Sanéto Ragnebcrto , quod iterum de eadem re monirus 
c lia, rogatque vr quod (êcundo reuclare funt dignati , idem numia- 
re tertio,minime deprecentur." Quod C\ faxintjoppidô abiecta omni 
formidine, prouinciam fibi demandatam exequerctur Deo duce & 
iuuanre , qui per propheram, ait ; né formîdes àfacit eermm «pàs e/* 
ttcum funt vtcrHAm te dieu dominas. 

Tertio itaque die , qui quoniam Deo dicarur Dominicus dice- 
batur, antequam dies terris illuccfcerct , ccepit intra (emetipfum 
cogitare. Si tertio hzc mihi appareat vifîo quam habui, incunctan- 
terviamaggredior , Domino annuente quo tenderc debeam. Vix 
ca rarus , eccc tibi San&us X tgtubcrtus dicens , furge velociter 
& concito gradj*|erge ad locum quem tibi Dominus manirc- 
ftabit , coque Srç>oris mei quae repercris ofl'.i , cum reliquiis 
Sandti Domitiani ,infèr nimirum vitra flumen Ligerim ad Simili 
jindre* M 'cn.tflrtium in comité um forenfim Q^ibus ilieauditis fupra 
modum gaudens quod tertio dilieenter de omnibus effet per virum 
Dei admonitus. Noûe proxima Tcqucnti cum quietum filentium 
contineret omnia,& nox in fuo cutfu médium iter haberet. Animo 
perturbatus acceflit ad fana u m gloriofi Martyris fêpulchtum , Se 
adorato numîne in hxc verba eft deprecatus. Domine I e s y 
Chrifte totiuf bonitatis & amator & author , qui Lazarum qua- 
triduanum de monumento excita fti , qui fepulchrum tuum glorio- 
fum viftor refurgens aperuifti , aperi & mihi fepulchrum fânâo- 
nim tuomm , non meis fèd eorum meritis , quo facilius valeam eo- 
rum corpora ad locum eis per te Dominum meum Sematorcm 

prxparatum 
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prxparatum de terreux en. plu lapide ra ab oltio, monumenti vidit 
rcuolutum,cxhorruit}Mox tarde acccdcns ftupore,vt folcc>dilaben- 
te inieda manu aulus c 1 1 corpora viriufque fumerc caque in farrinn- 
lis quas ad id negoti] parauerat reponere. Indcquc oppido le prori- 
piensviam vt maxime lortusaggrcdicur. 

Cùm autem pcruenilTêt ad cliuum oppidiquodvulgo I/fronvo- 
citatùf , atquc ex itinere fatigatu/ , (ccus viam ad vmbram Albx 
(pinx conlediflct venatores Gtllini Cotnitis inibi commorantis ca- 
mbus de fentibus cxculUim lcporcm agebant. Qui ad làcra pi- 
gnora acccdcns periculum vclut deipiciens , iuxta ca manfit intre- 
pidus. Canes vero de longe belluam pertinaci latratu adigentes, 
non audebant propius acccderc. Pcrtcrriti venatores quxrcbanc 
inuieem j Quid c(t hoc,autquis vnqitfflkvidit talia \ Renuntie- 
miis Domino noftro Comiti miraqux nRtris obtutibus gcrwuur, 
hoc eft diuino nutu fadum vt poftmodum innotcicet. Accedunc 
narrrant factura , M iratur Cornes ac rei nouitatcpcrculfus,ujrgit 
ad loctim properat experturus an vera narrentur. Appropians videt 
fàndarum geftatorem rcliquiarum quas donec tamillum rcficcrctur, 
depofucrat cV non procul jacentem leporcm. Pcrturbacus animo 
Cornes fie hominem compellat.Qiiis es tu ? quo tendis ? Qojd tan- 
dem in farcinulis tuis devers ? Cui ilie \ Qni dm , Quô pergam, 
QMid dcTcram paucis excipe. Scruus Dci fum , & fandiïîimi Mar- 
tyris RAgnebtrti \ Cuius corpus & Sandi Confclîbris Dominant in 
Comitatum forenfem trans fluuium Ligtrlm ad Santti Andrct M.9- 
naïterium ipfo volentc, & prxcipientc afpoito. 

Hsc vt audiuit Cornes gauûus cft gaudio magno valde \ ( erat 
enim prxfati Mono/ter y pater quem temporale dicunt ) & ait. Mane 
hictantijpcr , dum vicinis ad fociamur ; Se cum frequenti populo 
folemni iupplicationc pariter gradiamur. Nec mora,mifit qui mo- 
ntrent Monaftcrij redores èc Ecclcfiarum , qux funt vitra Lige- 
iim , vt cum ornatu obuiam fandorum rcliquiis ad littus fluminis 
procédèrent. Mox leporc fîbi rclido clerum cV populum proxi- 
mum, per fuos aduoeat. Qui vt audiuerunt talcs Margaritas eo per- 
uenifle , cateruatim munt cernere cupientes mira qux geruntur, 
vel corporis fanitatem recuperare. Congregati in vnum proficif- 
ctmrur ad Ligcrim. Iamque in vtraque ripa populus penc innume- 
ins ftabat orans. Rcs mira & feitu diçna virrus Dci admiranda. 
Vix accelTcranr ad aquas cum populo fiicro -fandx reliquix , cùm 
diuifx aqux fteterunt qtiafi pro muro àdextris& à finîftris,velut 
locdajùs quando conuerius cft retrorfum , vel marc rubrum quan- 
ta do 
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dofilij Ifraël ficco veltigio per iljud tranficnmt & implctum ttlud 
pfalmiftx , in finmine pertra>ijtb*m pede , & rurfusquod alibi fcri- 
ptura dicit ftetit vneU fincm fie etiam magnus pilcium numerus 
iublatus à prauercuntibus aquis recedemibus. 

Ncc illud pt^tereundum exiftimaraus quod Dominus ctiam pci 
feruos fuos cft ^pecatus. Cura enim populus ficcis veftigiis cum 
San&orum rcliquiis fluuium pertranuflet , nec aliquis de tanta 
multitudinc fupercuer, Ligcris tamen diuifus perraanfit. Quare ob- 
ftupcfa&us Comcs «iuHIt quempiam in arborent prox mam & ex- 
celUm confecodere vt experiretur num diuina picras aliquod ad- 
huc prodjgium dignaretnr oftenderc, propter quod fluuius etiam- 
nuni Hnerc ceffatet. Di&um fadhim i iuuenis confeenfa arbore 
oculorura acicra longiuy^xtcndcns , vidic vetulam quandam clau- 
dicantem appropinqu.ire. Aftantibus itaque clamât , video 
qu.uui.im mulierem rtipodera gradu admodum tatdo ad nos ve- 
nientem, 

His audlicis Cornes.» & cçctetatutba intcUcxcrunt hoc diuinirus 
efle praellitum , vt ea qua; îanctorum rcliquias intimo prolcqueba- 
tur ardpee , pce cundem ficcitatis callem per quam cœtera rurba, 
tranfijre, racreretux. Expédiant igiiur venicutem , & médium na» 
men ingieiTàm (latim. vt aduerlara ripar#fijpcrauit cœpit de more, 
Ligeris pnecipiti lapfu Ancre. Populus autem circunftans parriio 
rjrac gaudio lacbrymas mittere partira vota nuncuparc-, partira gra- 
ttas, quan) maximal Deo & ianctis rc ferre. Mox longa pompa ir> 
hymnis , & canticis fpiritualibus pfallentes, adSan&i Andréa 
procedunt vbi honprjficè fiant coodita: Sanâorum R*gxefcrti8c 
Domvwi rcliquia% Tcmporis lapfu vrbs à Sancto BLagnebeno 
npmen accepit. In quara conueniunt ex orani loco infirmi fibi 
Numcn pçr athlet3m Chrifti fortifliraum propitiaruri nulluJque 
indonarusadhanc vfque dicm abiuit. Si autem hanc pictaris. fux 
euram omnibus practendicquantô magis nobis clientibus fuis opéra 
fuam dignabitur impcnderc apudquosreqiûcfcit.Illiigitnr tr.mfl acj 
tium hunçdiem cuius. patre- 

cinio merc bimur diujnz natura? eue confortes auxiliante noù's per 
omni.i gratia Dominl noflri Iefii Chrifti. Qui viuit de regnat 
cum Deo Pâtre & Spirjtu fin&o in fiecuUfar cqlomro. A#nen. 

Voyla le récit de la ttanflation de ces Saints , qui oà fi bien cir- 
conftantté que ie le tiens au ten tique , & les miracle» q"i s'en en- 
fuiuirent ont eftéfi fréquents & fi celcbres,que depuis ce temps l'E- 
glifc & Monaftcic de. S.Audrc en florfo on* changé de nom , 8ù 

l'affluance 



DE L'ISLE BARBE. 81 

l'atfluencc des Pèlerins abordants en ce lieu , du petit OecU- 
tttm a rait vne jolie Ville qui porte le nom de (on nouuel Hofte 
•S.Rcmbert. Quantité d'autres lieux de là dépendance de l'IJle Bar- 
be , ont pra le mcfmefaim pour leur Patron , comme le Bourg de 
de Fauce-Magne aujourd'hui appellé de S.Rcmbert, à cauft de rE- 
gliïè & Prieuré fondé en l'honneur du Saint, par quelque Arche- 
ueJque de Vienne. L'Egliiê de S.Rcmbert du Bourg de (Ifle Barbe, 
bnftic depuis l'an 1183. car en ce temps ce bourg auoit pour Pa- 
trons les SS.Elcazar & Mirtcrue martyrs. S.Rembert de Nonailles 
dins !c Lyonnoi%fans parler de l'Abbaye de S.Rembert en Beugey 
d*oule Saint fut transféré* en Forêfc. 

CHAPITRE XVIII. 

7. Suitte des Abbe^ de t ljle , de [Abbé Girin , 
&* fon Eloge. II. Hugue>Vlderic, qui fe met foubs 
la protetlion du Pape Innocent z.l II. Guillaume. IV. 
Girin x • àe qui EJlienne Seigneur de Villarz^ reprend 
en fief le péage, & la terre de \Rochet aillé , 0* 
luy en fait hommage. V. Il permet à l'Abbé Girin 
£ acheter les fief mouuans de luy. Rat fin de cette 
claufe plus amplement expliquée cy -de [foubs en la 

feSlion feptieme. VI. EJlienne de Vtllars engage la 
mefme terre de Rocket aillé à C Eglife de Lyon qui 
deuient Feudataire de [Abbé de 11 fie. VU. Luy en 

fait hommage. 

E reuiens à nos Abbcz & à noftre Guigue pre- 
mier qui doit cftrcmort enuiron Tan i097.comme 
ic le conjecture de la Chronologie de Ton fuccefTènr 
Girin premier du nom & de la feance des Arche- 
ucfques Gauceranà & Vmbmt. Quoy qu'il en (oit 
Girin doit auoir cfté quelque homme d'importance ; noftre Cata- 

L i logue 




8i LES M A S V R E S 

loguc ayant pris plaifir des'eftcndrc fur ces louanges ce qui ne \uj 
arriue que rarement. Voycy comme il en parle, Hic in quantum pra- 
tiditt charitaiem •btimât \ Deum amando rimait aiqui irmendo colttk, 
ijre amorem omnibus exhibait deuotum , bonis erat pia mater & ptruerfij 
fHrr us pater. Hicper triumdecadarum & vnius anni curticula pa/ïoris 
curam peregit Millefimo d-. cerne flmo vige/tmo o&amo Domini anno F tri* 
. fexta oclauo idus OHobris in paie redJiast eues Dominé. Il adiou- 
fte comme i'ay dcsja dit qu'il viuoit du temps de Gauccrand Se 
Vmbaud Archeuefque de Lyon , ce qui conueinq qu'il y à er- 
reur en cette datte chofe rare en ce Catalogue & qu'au 
lidi de mille deux cens vint-huic* il faut lire mille cent vinr- 
huift. 

H. Hugues premier fuiuit Girin fur la fin du Pontificat de l'Arche- 

uefque Vmbaud , & cetuy-ey qui dura peu eut pour Succcfîèur 
Vlderic du temps des Archeuefques Raynaud premier & Pierre auffi 
ii 30. premier du nom , es années 11 30. cV fuiuantes & ainfi ce doit 

Bulle du fêft eftre luy qui mit fes Moines , & Ton Monaftere fous la protection 

iMcim $.1.7- j u p a p e i„ nocem ficond lequel a régné dépuis l'an 1 1 30. iufques 

AtJItM ' l'an 1145. 

jjj Vlderic eftant mort Guillaume premier fut Eleu Abbé de l'Ifle 

du temps des Archeuefques , Fatdcen , Amt & Vmbett ce font les 
termes de noftre guide ordinaire que nous fuiuons pas à pas. Il 
adjoûte cette circonftance que la Croifâdc fut publiée du temps 
de ces Archeuefques. *te qui doit cftre entendu d'Amé en particu- 
lier qui fiegea dépuis l'an 1144. iufques en l'année 1 1 47. en laquelle 

C l'Empereur Conrad fécond, & nôtre Roy Louysle leune prirent la 

Croix à la follicitation du Pape Innocent fécond. Au refte l'Abbé 
Guillaume peût bien cftre allé iufques au temps de rArchruefque 
Vmbert qui fiegea depuis l'an 1148.1'ufques Tan 115 i.mais il n'a peu 
arriuer a ce terme , d'autant que nous auons trois Ac"tes importants 
de Girin fécond du nom Abbé de ttflc fon SuccefTeur immé- 
diat , des années 1 1 5 o. 1 1 r i . & 1 1 f 1. que ie fuis obligé d'inferct 
en ce lieu tant pour reftablir cet Abbé obmis par nôtre Catalo- 
gue fi iîdelle pat tout ailleurs, qu'a caufe de l'importance de la ma- 
tière, 

jy Vniuerfu prafentis lifteras infpeSluris Stephanus de Fillars fabaem in 

"Domino & mtitiamrei gefta. Ad notitiam veflram volumns perueni- 
re, quod nos accepimus in feodum à Domino Girino Abbate , & 
ab Ecclcfia Infiàa Barbara quicquid iuris vel vfagij habebamus 
poffidebaraus , dctiûcbarnus vd quafi Yel alius uomine nottro,de 

Pedejluttm 
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PedeJHcum de RochetailLU , & fi quid in codem caftro vcl forte in 
eius appendiciis feilicet Fontums Se in parochia ipfius habebam qu* 
omnia fupradiûa noftri étant iuris Se alodij , Se terminatur difti i- 
c*tus à parte Vifiniaci in prato Boillat citra Pontem Berr.md, in colle 
fiipcriori ab orru folis A parte de Chine terminatur cum riuo de 
Sathenay, in pede montis de Grauen. Et pro his omnibus fecimus 
hommagium di<fto Abbati Se Ecclcfix fupradi&ae, Se nos & noftri 
qui pro tempore fuerimus, tam harredes quam fucccflbrcs, pro his 
omnibus tenemur facere hommagium dicto Abbati Se fucceflbri- 
buseius.Etetiam quicunque fiue qualitcrcunque Abbas in Ecclcfiâ 
kpradi&â vcl,vcl di&us Dominus vel fucceflbres eius in rébus fti- 
pradidlis mutabuntur, volumus quod fupradiéhim hommagium tc- 
cognofeatur Se fingulis mutationibus renouctur. Et ad hoc nos Se 
noftios Succcffbres obligauimus Se volumus quod ad hoc in perpe- 
tuum teneantur. Etctiain promiffimus pio nobis c\: noftris omne 
confilium Se auxilium in omnibus negotiis fuis, nos Se fuccefïbrcs 
noftri propoflè noftro prxflituros ditto Domino Abbati, hoc Do- 
mine Ecclefiac fiiar ftipulam i & à nobis obligationë rcripiemi.Dic"tus 
vero Dominus Abbas confiderans deuotionem Se afFeûionem quam 
inreceprioneiftius feodi erga ipfum Se Ecclcfiam Infula? Barbara? 
feccramus dédit nobis cemum Vibras forùum Lugdimenfitmii de quibus 
con/îtemur nobis fuifle plcnariè fatisfaûum. Rcnuntiantcs in hoc 
fac"co exceptioni non numerata? pecunia: & non habita: , Se omni 
Legum Se canonum auxilio nobis fuper hoc competenti vcl com- 
pctitnro.Prartcrea côfitemur in receptionc iftius feodi,machir.atio- 
nem vel fraudem ex parte dic"ti Domini Abatis vcl Ecclcfix InfuU 
Barbara, non interueniflê. Imo noftrâ fpomancâ Se libéral i volun- 
tatc,fine alio paclo Se conuentionc receptionem ip/ïiis feodi fccifTc. 
Et renuntiamtis in hoc iâcto errori tnm iuris quam facti. Prarterea 
dedimns Se conceflîmus in Eleemofynam Domino Abbati & Ec- 
clefia? Infùlx h *ar bar 4 , qwd ipfi pofftnt ac<pùrere feodan-ftra, quolibet 
modo qu.u wiejne fin Se vbicunque ilnt Se ctiam iam acquitta, Se ea 
qiia? acauificrunt donauimus conccflinuis Se confirmamus in alo- 
àium eifdcm. Omnes autem rcs fnpradi&as confitemtir, nos no- 
mine Abbatis Se Ecclcfi* InfuU Barbue* Se ab ipfis cau- 
fam pofîcflîonis habere Se omnia fupradic"r.a nosta&is SacroSan- 
ûis Euangcliis îuramus in omnibus Se per omnia firmiter Se inuio- 
Jabilitcr obfcruare & de cœtero contra per nos vel per alios modo 
aliquo non venire & fi quis contra venerit nos opponeremus & Ec- 
dcfiani pro polîc noftro deffenfaremus. In cuius rci teftimonium 

L 7 praefenres 
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piactent.s liccras dcdimus figilli noftri munimine roboratas. Da- 
tuni m di&o Monaftcrio , deumo quarto Kal.Oiftobris. Anno Do- 
11 J°- mini M. CL. 
^* Voyla le premier A&e des crois que nous auons promis en preu» 
ue de i'exiftencede l'Abbé Girinlccond ou il faut remarquer que le 
Seigneur de Villars donne eu Aumône à luy & à les Moines non 
pas la directe des fonds qu'ils auoieut acquis ou pour r oient aq vu ri r 
iïfl,de Brtjft. comme a die Samuel Guicheuon mais la faculté d acquérir tous fes 
fiefs de quelque nature & condition qu'ils fu lient, par elchige achnpt 
donation ou autrement & de retenir tout ce qu'ils auoient acquis 
cy-deuant £ins Ca licence. Claule fcmblable à celle que nous auons 
v eue cy-deifus en la Charte de Clouis recoud, par laquelle il entent 
que tous les fiefs de fa mouuancc qui auroient cfté cfounex ou ven- 
dus aux Moines de l'Iflc fiarbe leur demeurent francs & quittes /ans 
qu'ils en pcuiîent eftrc troublex.Cc qui eft expliqué par l'ancienne 
Loy de fiefs qui deffent au Vallal fous peine de commife de vendre 
ou engager (on nef, eu tout ou en partiejians le conrçé 5c licence du 
Seigneur dominant,commeil a cité remarqué par le Poète Cwnhtm 
en la vie de Fridcric Barbcroullc en ces termes. 

Si <pùs habens feudum pretio vcl vtndere totum 

Vd pro parte velit , donùnicfHe licentia defit iPH 

Sch dort feu vadio fupponere cegttm. lllud 

Qui de dit amittet, non qui Jiifieph babebit. 

Cette Loy cft attribuée î Lothairc Prtdcccllèur de Frédéric par 
lc^méinc Gtottheras au lieu allégué Se elle fc j trouue couchée /ou» 
Lih.i. Tttt.s x. Ion nom au liure des fiefs. Mais ce que nous auons dit de Clouis fait 
voir qu'elle doit citre plus ancienne. Quoy qu'il en (oit nous don- 
nerons la raifon de cette Loy tout maintenant au fujet de l'enga- 
gement de ce nouueau fief de II île , fait par le Seigneur de Villars 
au Chapitre de la Cathedralle vn an après qu'il l'eut repris de 
l'Abbé Girin & de l'Eglife de tljle Barbe, , dont voicy la 
Charte. 

VI. Sciant tam praefèntes quam poltcri quod Sttphanus de Villars Pe- 
deiticum de Rocca taillia , Se fi qui^ eodem calho vcl forte in eius 
, appediciis feilicet Fontanis & in parochia eius habebar,miiît Gsrîn* 
# Stnefihdcho & Lugdunenji Ecclefit in gageriâ , pro deeem millibus 
folidorum Lugdunenfis înoiicta: , cuius viginti oclo folidi valebant 

ni a team 
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Marcara puriargenti, ea vidcbcet condicione , vtnullo quis cx- 
cogirare poflît modo , nec alius nec ipd ctiam , aliéna pccuniâ prjc- 
fatam gagcriam nili ipfc tantum tcI ha?res cius rcdiroat. Hocau- 
tem ius Girino Scnclchalcho & Lugduncnfi Ecclcfix in re ip/â 
haberc conccffit. Hoc aiucm faquin cft pcr manum VTiilelmi il- 
luftris Maticcnfis Coinitis , in prxicntiâ Domini Multni Lagdanen- 
fit Decani iGiriii Pr*c en tôt Lt & Cétmer&ij* WHleinù de Mattjaco 
M.igiftri Stcphani Othcuulphi , Hngonis de Varenis, Pétri de Bor- 
bonio , Rornoldi de Molone, Scephani de Roccnta Ui.i , Gnichardi * 
de Saxo , Dalmacij de S.mcto Tri u». iio , Pétri de VaflàJiaco , Fui- 
eberi Coqui , Pontq de Cafomy & rnultorura aliorum. Hoc ver6 
ira a&um eft , vt fi moncta quamitate vel qualitarc deterioratanon 
rucrit # in opuone Scephani de Yiilars iir , aut decem millia lolido- 
rum perfolucre , auc pro vigûoû octo lnlidts maicam puti axgcmi. 
Huic quoque comra&ui additum , vt iî forte prarfatus Stcphamis, 
prardi&am gageriam prorfus Girino Scncitbalcho & Lugdunenlï 
Ecclcfix venderc volucrir , quod idem Girinns Scncichalchus , poft 
commonitioncm infea quadxaginta dics vfquc adoctauas pafchar, 
eidem Srephano penuluat quinque millia foli Jorum. Noranduixi 
vero , quod ab codein die Gkinus Scnefchalchus, de paûo iilonoa 
tenebituf. Si veroante hoc ftatutum tempus,Drîtdic>.is Supbanua 
.de Villars decclTcrït , prirati quinque mille tolidi Abbaii Sanài 
Sulpitîj iuxta mandatum V VLllelmi Maticen/is Comiris per/bluan- 
tur ad débita ipfius & ad clamorcs ipfius folucndos. Sciendura ve- 
ro cft quod n pracdic^tis Stcphanus captus fucrit vel aliquo modo 
impcditus,quod nullatcnus przfâta pecunia ,nifi ad hocopus per- 
foluatur. Huius rci fponlorcs funt WilUhnus iMaticenfis Comc% 
Girinns Prtcentor & Corner or us , Willelmut de A/ar^taco. Hoc au- 
tem factum eft anno ab lncamatione Domini M. C. Ll. XVI. Kal. 
Scprcmbris. 

Ainfi l'Eçlifè de Lyon citant deuenuë feudataire de l'Abbe' & 
du Monaftcrc de l'Ifle , àraiibn de cette terre de Rochetaillic' , elle 
Iuy en fit hommage comme elle cftoit obligée par la repri/ê de 
fief d'Eftienne de Villars. Nous en mettrons icy l'Acte qui eft 
de l'année (muante , & d'autant plus qu'il a efté obmis par Sa- 
muel Girchenon , à qui ie l'auois communique auec plufieurs 
autres de noftrc Eglife qu'il a employez dans fa Bibliothèque S i- 
bufiene k 

Sciant tam prsfentcs nuam pofleri qued ego Girinuj Stnecbal- VII. 

chus 
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ehns L'todimenfi EccleJU facto hiamnagikm & fidtlhéttem Girino 
Abbati InfiU BMarx , pro Caftro Se djftridru de Rochataillia & 
terniinatar diftri&us à pane ViTmiaci in praio Boiiliat , citra 
ponrem Bertrand & in colle fuperiori abortu fo\i$. A parte de 
Chanc terminatur cum riuo de Sathenay in pede montisde Gra- 
uent. Et confitetur habnifle in gageriam à Stephanode Villars 
pro decem millibus folidis Lugduncnfis monctac , enius viginti 
odto fblidi valcbant Marcam puri argenti. Hoc autem Sec. Anno 
f, /«* M.C LU. 

Depuis ce temps le Chafteau de Rochctaillia auec fes depen- 
daJiccs eft demeure' à Meilleurs de l'Eglife de Lyon , lcfquels s'e- 
ftants fccouez de l'hommage qu'ils deuoient aux Abbcz & à l'Egli- 
fe de Tlfle par pure auto; ne. Pierre de VilUtte Abbé de l'ffh Bétr- 
te y vendit les droi&s qu'il auoit fur cette terre au Comte de Sa- 
uoye l'an M. CCC. XCVI. ncleiugeant pas aflez puifïànt pour 
ranger cette glorieufè communauté à Ton deuoir. Ce que i'ay vou- 
lu rapporter icy pour rendre raifon de l'ancien vfâge des fiefs qui 
derTendoit au Vaflal de vendre ou engager fan fkf fans Iccongrf de 
(on Scigneur,à peine de commit : car autrement ces fiefs auroient 
peu tomber en telles mains qu'il n'auroir peu en eftre /êrui com- 
me en cette occafion. A quoy eftoit remédie par cette déférence 
au moyen de laquelle , h le Vaflàl auoit la liberté de difpofèr de 
fon fief ; le Seigneur aufli le pouuoit retenir par droi& de prelation 
s'il Iugeoit qu'il y eut quelque chofe à craindre ou à profitcri 
& aiiui toutes les parties eftoient contentes. 
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CHAPITRE XIX. 

/. Efiat de C Eglife de tîfle Joubs tMéGirin t. 
IL S a mort, HL de [Abbé Saturnin. IV. Alliance 
de cet Abbé {y de /on Eglife , auec celle de S. Iujl 9 
&*deS Gilles pre^ Arles. V. RefleSlions fur cette 
Alliance, y I. Charte de celle de S .Gilles auec nofire 

i* 

N ce temps nôtre Eglife floriflbit en vertu pieté 
Sainteté & l'ancienne ferueur de nos Pères , Benoifi 
d'sinLne, Car/pio, Gor/drati, Lldebert, Bernard : Et 
autres s'eftoit rauiuée, & rallumée par les exemples • 
& la doctrine de ces deux grand hommes dont nous 
auons parlé cy-dcfTus Humbert & Girin , premiers de ce nom , & 
eût- être encore par l'émulation qui cftoit alors entre les Moines 
lancs & noirs fous la conduite de S. Bernard Abbé de Cleruaux 
& du vénérable Pierre Abbé de Cluny. Car encore que l'Abbaye 
de i'IJle ne dépendit point de celle de Cluny : Si eft ce que militant 
fous les auipices de S.Benoift leur commun Partriarche, elle auoit 
intereft de maintenir l'honneur de l'Ordre relâché en beaucoup de 
choies au dire de Cijîertiens , qui en prenoient occafion de fcandale 
& de murmure j & ainfi s'eftant r«ndus odieux aux Bénédictins* 
La chofè alla fi auant que S.Bcmard fut contraint de s'en purger & 
derTendre par vne forte & nerueufe Apologie qu'il adrelîê à fon 
Amy Guillaume Abbc de S.Thierry de l'Ordre de S Benoilt,au mê- 
me temps que Pierre le vénérable affligé de ces grabuges faifôit Mibihth. cim- 
vne gratieufe & charitable complainte au même S.Bernard,tendant niât. 
ila reunion de ces deux Ordres diuifêz par le zele amer de quel- 
ques Ciftcrticns , dont l'extraordinaire ferueur ne pouuoit gouft 
quelques consumes des Benediôins qui n'eftoient mauuai- 
fes qu'aux yeux de ceux qui auoient plus de zele que de diferction & 
de charité. 

M Mais 
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Mais il eftoit impoffiblc que cette mauuaifc femence prit de for- 
tes racines etttte dett^ fi grand Saints. An contraire comme toutes 
chofes réunifient à bien aux bons, ainfî ceae petite ialou fie perdant 
toute Ton amertume , k couuertit auec le temps en vne cordial le & 
fyncerecharitélaqoeUenous aquit l'amitié de tour l'Ordre de Ci- 
fteaux, comme nous verrrons en (on lieu ; & gencrallcment de tout 
ce qu'il y auoit d« grand* & de confidcrablc en pieté & Religion 
non feulement dans le voifinace, mais encores «dans les Prouinces 
phis dognécs.Lc Clergé 8c la Nobletfe d'vn autre codé s'eflbrçoiét 
à qui raifcui mieux de nous départir leurs biens temporels pour ob- 
tenir parvn échange aduantagëux ceux de l'autre vie par les prières 
de nos Religieux. Ce qui fe vérifiera plus particulièrement dans la 
fuitte «les temps 8C de l'Hiftoirt. 
H Girin fécond qui a donné occafion à cette petite dîgreflîon par 

le traitté de Rochctaillé , que le Seigneur de Villars reprh de luy 
en fief l'an ujo. & qu'il vendit incontinent après à Mcffieurs de 
l'Êglilc de Lyon qui luy en firent hommage l'an 1151. ne furué- 
quit gueres ces A&es. En effe& noftre Catalogue qui pane fort le- 
m gercment fur la plus part de nos Abbex , nous marque après cetuy- 
cy quM auoît oublié, Saturnin &T r icart i àu temps de l'Archcuefque 
HcracKus digne frère de Pierre le Vénérable , dont nous par- 
lions maintenant ,• c*eft à dire? depuis Pan iir$, iufques en 
l'an 1 160. 

III. Nous dirons tantoftec que nousfçauons de Vicart quant à Sa- 

turnin, l'vn de nos Chartuïaires vulgairement appelle: le Liurc ro»- 
te , nous à con(cruc deux excellents monuments de (à charité 
frayement Reïigiculè. Le premier eft vnefainte confédération re- 
nouée Se renouuellée, entre le Monaftere de Ylùc 8c la Noble Egli- 
fè de S. Iuft. Cét ainfi qu'en parle YcCah que i'infere en ce 
• lieu pour faire voir, que s'il y a eu quelque changement en 
cette Eglifô du temps de i"Arcbeuefque Memj , comme Seuert à 
Ch "h %tl d vou ^ u ™xc > £r âUr °i t pluftoft été à l'égard des Moines d'ont parle 
Ljomï' 9 Sidonius, cpii auroient efté connertis en Chanoines regulîcrs|. qnd 
ZJb.i.Epifi.rj* & I'Eftat régulier défaits Chanoines change Scconucrt y en fecu- 
licr. Le (êcond Aûc eft vné autre alliance 8c confraternité ! ce pat 
le mefme Saturnin , auec l'Abbé & Monaftere de S. Gilles prez 
Arles Diocefê de Nifmes , à la prière de cet Abbé attiré comme A 
eft croyable par la fuaue odeur delà bonne vie 8c rr.œurs de 
Saturnin & de fes Freres.L'vn 8c l'autre eft fans datte par la faute du 
copifte. Voicy celuy de S. Iuft. 

DE 
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DE *S OC I £ TA TE SANCTI IVSTI 

N i v e r s i s fàn&ae Ecclcfix fîliis norum ficri volumus, IV. 
qnod inrer Ecclciîam fan&i Iufti & mfulanam,lunufmodi fa- 
miliariras antiquis ccmporibus fucrit. Sialiquis Canonicus vel Mo* 
nacbiis feruorc iracundiae , velaliquo zcio cornmotus ab E ce le (là 
reccfEflct ad altecam veniret. 1 bique à fréuribus eiufiltm locihzm- 
gné fu/ceptus tandiu moraretur mi ni (Ira us iibi m a (lut m ab eiÛcm 
t*>» in Rcùdorioqiuimln aliis CeUtSy donec per Prdacum & cœtc- 
iusjr..ira reformata pacc,Ecclcfijc fuz muericordicer rcconciliarc- 
tur. Hanc icaque farniliaiitatcm tam iuftam & optimam diu per 
incuriam defuet*m , «Va» i»«tw ^v«e obiuùoni tradium Dominus Satw- 
ninns ïnfulanx Ecclcfîx humilis Abbas in capitirlo fuo honoriricè 
reformauit & çonfirmauic cum confenfu laiidc ôc rogatu totius fui 
conuencus proprer luimiLtatcm quam apud NolUemilUm Ecclejîarn 
ipfc Se ftatres lui farpius inueneram. In/uper & ad curnulum frater- 
nae charitatis prxdictus Abbas cum Conuemu fuo , jUi antique fo- 
cietati adjecit : vt fi Ecclefia San&i luûiinfuis tam Ecdeiiafticis 
quam in fat cul a ri bus cm lis vel negotiis confilio & ope Infulanje 
EccIl fî .v aliquando indiguerit,pixdi£ka Ecclcfia Infulana provt po- 
ruerit &dklum eft,onusctus portare ôc necoflîtati illius perchari- 
tatem communicare non grauecur. Cum vero aliqais ex Canonicis 
prxdi&x Ecclc (ix obicrit » obitus dus in Mona&erio Infulano tam 
tempeftiuc nuncietur , vtad fepeliendum familiarcm fuura , imo 
confiatrem in Chrifto, quatuor de Monachis veniectes bene occur- 
rere pofïînt , & eadem die nifi fcftum fûerit , in prxdic'to Mona- 
fterio pif narium officium monuorum pro eo fiât , & cibus de Refe- ' * f*up**ilm 
florio ei pUnariè* Et rcr trieinta diesad MifTam matutinalem eius '* 
memona fien nullo modo prxtermitrarur. Quod fi contigcrit pro ^ 
aliquodefundto per Abbatias& Obedientias tirette portari, nomen 
defunc'ti Canonici cum nomine monachi fîmul (cribatur 6c por- 
rerur. Idem beneficium per fingula loca mifericorditer con- 
£q»iatur. 

Cette pièce quoy que fans datte ne laifîè pas d'eftre fort confï- y # 
derable. l'y remarque cnti'autre chofes la vie commune & réguliè- 
re des Chanoines de S. Iuft, comme il Te coll'gede ceRefec'toir 
donc il cSt parlé en ce lieu. Rcfc&oir disje qui eftoit encor fur pied 

M i du 
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du temps d'Innocent IV. l'an M. CC. XLV L (quel y tint la pre- 
7«,s* Do- miere Cancc du Concile de Lyon contre Fridenc II. le CcUes ou ccl- 
mnusPMpMin^^ dçs chanoines lignifient encor la mefme choie Mais le ne 
Rcfcdorium / ^ as iant a lou t cela , qu'à l'antiquité de l'alliance contra- 
»°îî£ Sée émette Eglife & la noft?c , * depuis rcnouue ^ -nfi- 
M*h.?*rif. m éc par cét cfciit. l'auouë qu'il ne nous eft rien refté de ce premier 
lib.i.Hift.A»- & { us ancicn traitté. Mais s'il faut donner quelque choie aux con- 
**■ iccTtures. l'eftime qu'il faudroit reprendre cette focicté du remps de 

p , noftre Leobonius Abbé de l'iilc : lequel ayant efté Choreuefque 
P A.n.Sc AbbédeSJuft >auparauant que d'eftre Abbédel'Ifte ilcft fart 
vray-femblable qu'ilen ait voulut conferucrle fouuenir en 1 vniflant 
ainfi auec cellle de Me. Voyons maintenant la Confraternité de 
l'Abbaye de S.Gillesauecla noftre , qui eft encore vn ouuragc de 
noftre Abbé Saturnin. 

DE SANCTO O&GID10. 

^Ekiens ad nos Abbas Sanfli iCgidij humiliter ac dénote 
1 Wl fupplicans aliquid beneficij pro falutè animât fibi impendi a 
Domiuo Saturnino Abbate cœterifque fratribus. In die obkus fui 
tricenarium obtinuit,cœterorumquefratrum defiinÛorurn eiufdem 
cœnobij ,quoties ad nos Breuid perUta fuerim , pro cis officium & 
feptem diebus cibura de Rcfe&orio perfolui iubemus.Similiter hoc 
idem ipfè nobis conceffit. 

Ainfi la charité qui ne fe pert iamais a conferue la mémoire & 
alTeuré l'exiftence de l'Abbé Saturnin dont nôtre Catalogue ne don- 
ne que le nom, & la Chronologie. 
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CHAPITRE XX. 

7. D€ t Abbé Vicart qui met fon Eglife foubs la 
protection du Pape Alexandre 5 . //. Contemporain de 
[ Archcuefyue Heracltus. 111. Qui prefte le ferment 
de fidélité à l Empereur Frideric , pour le tempo- 
rel de fon Eglife, O* en reçoit inueftiture. W. Lvn 
O* C autre purgé de Ivfurpation, &de la felonnie 
dont on les accu fe. 

Saturnin iucceda Vïcétrd , de qui ic ne puis dire 

autre chofe finon que ce doit être luy qui mit le 

Monafterc de Plfle foubs la protection du Pape 

Alexandre troifiéme, comme nous verrons cy-apres 

par la Bulle de Lucius troifiéme obtenue par vn 

autre Vicard ou Guifchard Abbé de lMlie l'an 1 1 £3 .Tant-y-a qu'il 

viuoit du temps du grand Archeutfquc Herach de Mcmbo fficr H. 

frère de Pierre le vénérable Abbé de Or.ny , de Pons Abbé de 

Vczelay , &dc N. Abbé de la Chazc Dieu. Auquel Frideric Bar- 

beroufïè Empereur & Roy de Bonrgoignc donna l'inucftiture 

de la Comté de Lyon , de laquelle luy & fon Eglife ctoient en 

polïèflîon dez Tan 979. Car comme ceux- la s'abufent qui croyent 

quecette Comté leur apparrenoit des deuant Tan I30. Ceux-la 

auflî Ce trompent qui ont voulu dire qu'elle ne leur eftefcheuc que 

par le bien-fait de l'Empereur Frideric. Mais .que cét Empereur T*8ttm de 

aitvfurpéfur nos Roys ce qu'ils prétendent auoir efté par luy { E t l 'f e „ (9n ! r9 
j fîiie vTj t 7 n r i • 1 r . 7 /* Ville de 

donne a 1 Eghlc de Lyon , comme les vns & les autres ont mis en L ^ j t [m 

auant , c'eft ce qui ne doit être foufFcrt & ne fe peut dire en cfFcft vtlli contre 

fins faire vne injure notable à la Majcfté dc'nos Roys,que ces zelez l'EiHfi» 

dcffenfèurs de leurs droi&s accufènt indirectement de lâcheté Se de 

fayneantife , en ce qu'ils auroient foufFcrt l'vfurpation prétendue de 

Frideric, & la Felonsie d'Hcracle,& de lean Archeuefqucs qui luy 

auroient fait hommage fucceffiuemcnt d'vne terre vfurptije purge 

M 3 les 
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les vns & les autres de toutes ces infamies. Nos Roy$ de la foi- 
blcire dont on les aceufe , Ftideiic de i'vGirpation que l'on iuy re- 
proche , & que difficilement il eut peu corrferuer pendant que le 
Pape luy tenoit le pied for la gorge en Italie , & nos. Archcuefqucs 
Heracle 6c lean de la Fclonnic qu'on leur impute fle^ui ne fut pas 
• demeurée impunie s'il fuflem torrrbez en effetk dans vne faute de 
cete knf priance. le ccai&e cecy le plus bricfueoichc qu'il roc fera 
poflible, & ièfpcce que le Lecteur ne trouuera p as.nwuuais fi en 
cfcriuant lUiftoire de i'Ifle dont les interefts ont toujours efté 
ù vnis à ceux de la CarhedraUe , ie ra'çfcwte vn peu de mon 
chemin pour expliquer quatre chofcs ou elle à grand interefts, 
qui iufqués à prefent n'ont point efte bien conùcs de ceux qui ont 
traite l'Hiftoirc de Lyon. 

^^^^^^^^^^ 

QJV E S T 1 ON T>V TEMPS. 

CHAPITRE XXL 

J. Quels etoient les droits de Frideric Barberouffe 
Empereur &r Roy de Hourgoigne , fur U Ville Çr 
Comté de Lyon. 

I I. Quil ri a point donné à Heracliat Arcbeuefque 
ny à lEglife de Lyon le temporel de cette Ville 
dont ils eftoient en pot fejfion des tan 979* 

III. Que Chonrad ù Pacifique Pere de l Arcbeuefque 
Hurcbard, a donné ce temporel à Hurcbard fonfils 
&* à [ Eglife & non Chonrad le Salique. 

1 V. Comment il fe peut faire que Chonrad le pacifique 
ait donné cette Seigneurie temporelle de la Ville de 
Lyon au preiudice des Comtes de Forez., qui en eJJoit 

en 
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tnpoffefjion^ou quoycjue ce [oit cfvne bonne partie 
far eux vendue depuis au Chapitre. 
V. Conclufion de tout ce difeours. 

Evx qui eftiment que Frideric de Sueue dit Jhr- 
berouffe Empereur 6c Roy de Bourgogne , ait vfur- 
pé la Souucrainetéde la Ville de Lyon l'an M. C. L. 
ou enuiron & que pour fi concilier U bieniteillétnce det 
héAttms , il mt donné* Htrtcle leur Archenefipte , & 
m fis S. ccejjenrs U Seigneurie tfr U lu fie e de cette nohle Cité font fort 
pu verfe*.enthiJloirt qu'ils allèguent. Et la Bulle d'or qu'ils ont pu- 
bliée , leur à deu faire connoiftre que l'Eglife de Lyon , c'eft à Are 
l'Archeuefque & le Chapitre , eftoient en pofleffion de ce d'ont î! 
s'agit long-temps auparauant la Bulle de l'Empereur. Ledroict. 
duquel examfriépar l'Hrftoire,il ne fe trouuera pas qu'i] ait oncqnes 
tiré l'elpéc pour s'acquérir la Souueraincté de la Ville de Lyon , nt 
qu'il ait eu aucun dcmeflé aoec la France à cette occafion. H le 
▼erra an contraire , qu'il y eft entre* par les voyes ordinaires com- 
me fucccflèur tk légitime héritier de Chonradle Pacifique , Roy 
de Bourgogne,& d'Arles, & de Mathiîde, de France fà femme, à la- 
quelle Lothaire Roy de France ion frère ,auoit donné cette ville 
éc fon territoire en louneraineté en faucur de Mariage dés ftm neuf, 
cents foixante-fept , fuiuant le calcul de Meilleurs de Sainte 
Marthe, deux cents ans ou enuiron deuant la Bulle de Fri- 
deric. 

Car ce Chonrad & Matilde engendrèrent quatre enfans entr'an- 
très Içauoît. 

1 r. Rodolphe troifiéme dit le Lâ;he ou le Fayncafnt,Roy de 
Bourgoigne après luy. 

*. Gifêle Mere* de Henry /ècond Empereur, dit le Boîteux. 
j. Gerberge ou Guêpe de Bourgoigne qui e\it pont «tfary Htr- 
rrtan Duc de Sueue, de la pofterité defquelsHons parlerons ey- 
après. . 

4. Bcrthc Efpoufè d'Eudes I. du nom Comte de Champagne 
Perc & mere d'Eudes II. du nom duquel fera faite plus ample 
mention. 

Rodolphe fc voyant fans lipnee, & fans efperance d'en auoir ado- 
pta premièrement Henry le Boiteux Fils de fa Sœur ai/née qui eftoit 

déjà 
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déjà Empereur. Mais ce Pieux Prince eftant mort deuant luy Ôc 
(ans pofteritc. Il ietta les yeux fur Chonrad le Sal que mary de 
Gifclc de Sueue fa Nie pce Fille de fa Sœur puiir.ee Gcrberge & 
l'inftitua héritier de fon Royaume aucc le Prince Henry Ton Fils & 
de ladite Gifele, & luy enùoya (à Couronne, &" ton Sceptre vn peu 
auant fa mort qui arriua l'an M. XXXII. 

Chonrad le S al i que Empereur & Roy de Bourgoigne fut donc 
Pere'de Henry troifiémc dit le Noir,Empcreur du Chef de fon Pere 
& Roy de Bourgoigne par le teftament de (on grand Oncle Rodol- 
phe le Lâche dont nous venons de parler. 

Henry troifiéme fut Pere de Henry quatrième ÔC ectuy cy de 
Henry cinq & d'Agncz de Sucue.Lcquel Hcnry'mourant fans hoirs. 
Fr.dcric le Borgne & 'Chonrad de Sueue enfans de la Saur Agncz 
fc portèrent héritiers des Royaumes de Bourgoigne & d'Arles con- 
tre Kfurpation de l'Empereur Lothaire de (axe , Et en eftant de- 
meurez pailibles poflcu'curs ou qnoy que ce foit Chonrad l'vn d'y- 
ceux par la mort du Saxon , il eut pour SuccefTcur & héritier de les 
couronnes nôtre Friderie dit Barberouflc fon nepueu , Duc de Sueue 
• du codé de fon Pere Friderie le Borçnc,-Empereur,Roy de Bourgoi- 

ne ôc d'ArleSjSeigneur Soutierain de la Ville de Lyon à caufe de fon 
André du ® nc ^ c Chonrad (econd. 

cheftL wjîJi ^e droiér d c Friderie citant donc certain & aiTcurc par cette 
h " r : i n * Généalogie atteftée par les meilleurs H idoriens François ôc Alle- 
Jgffc m ans. le rais voir fuccinc"tement la poflèflion de fes Auteurs qui la 

SSfwft' ^ avam nsai ^ m ^ & c tn^in en main il fera aifé de iuger,s*il en £ peu 
légitimement faire les A îles dont eft queflion. le veux dire la do- 
nation ou plutôt confirmation de la Ville & Comté de Lyon en 
faueurde l'Egli/èen la perfonne des Archeuefques Hcracle & Iean, 
pour lefqucls éluder on a prétendu le faire pafler pour vfurpateur 
fans fondement n'y autorirc quelconque j En quoy corne nous niions 
dit, l'on raidt plus de tort 6c d'iniure à nos Roysqu a cét Empereur, 
de qui l'ambition (croit plus tolerable & plus a y tec à excufêr que 
la pusillanimité de ceux la , d'auoir (ôufTert vnc entreprife de cet- 
te nature (ans en #uoir iamais témo gnè le moindre reiîènti- 
ment. 

le commence par Chonrad le Pacifique fixicme Aycul de Barbe- 
roune de qui la poflcffîon ne peut être reuoquée en doute puifque ce 
fut en (à perionneque la Ville de Lyon ancien membre du premier 
Royaume de Bourgoigne fi vit reiirrie,au raoyc de la donatiô qui en 
%t fai&e à Mathilde de France comme ilacfté Jit.Mais ic prétends 

qu'il 
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qrdt* a fait vn Acte infigne entre pluiîeurs autres dc'ja remar- e Jf fr|gg^ 
que*, fçaooir la donation de ia Comte, luftice & Domaine de cet- 
te Ville a l'Egufc de Lyon , en confédération de Burchard Arche- Ht j ^ ^ 
uclque , que ie monitrcray auoir eltc fon fils , contre l'opinion de chr' 0 n»l. d H 
Paradin , de Rubis & Scucrt, qui le font forcir de ChonradJe Sa- 
iique Empereur fon nepueù par alliance , de du Tillet, And«? du i gem ^ff tf 
Qhcfnc les frères de Sainte Marrhe & le licur Ru/fi qui ne le con- ÏÏJSLj 
Jioidènt point, de Samuel Guichenon qui le confbnt auecfon On- des R y f & 
de Bmchard E uclque de Lauzane. SaIma ptr nm'ut RcfU b$kU>*r***t. 
four vfer des termes de Fridcric; ccftà dire à la rderuc de la Sou- »A***»r. 
«eranieté & à la charge du reflbrt. 

Rodolphe le lafchc fon fils aifirclov fuccedaen cette fouuerai- M$Uwh.Stbif. 
-neré , à raifoa de laquelle OihondcFrifinghen frère vterin de 
l'Empereur Frideric le nomme Roy de la Gaulle L y onnoife mar- 
que euidenec de (à poiTefllon , laquelle quant il n'auroit ce tcfmoi- 
gnage ne luy pourrait eftre conteftée , eftant le rameau le plus pro- 
che de cette première tige Chonrad & Matilde , te en ayant* fait 
plusieurs a&es dans le Territoire de Lyon , tant deçà que delà le 
Rône & la Saône , comme nous auons veu cy - deflus au lîeu aile* 
guc:Ce qui iuftific ce que nous venons de dire que Chonrad Con Chsrtwldê 
|»cre ne donna à fon Frère Burchard que le Domaine & la lu- Smt P9- 
4tice ordinaire de la Ville de Lyon , & qu'il s'en ceicrua la 
'Souueraineré. 

Chonrad le SaJiquc Empereur 6c Roy de Bourgogne nepueu de 
Rodolphe & de Burchard & petit fils de Chonrad le pacifique à 
caufêde fa femme > fut vn pcutrauecfcà (bnauenement au Royau- 
me de Bourgogne & Souucrainetc de Lyon , par rArcheuefque 
Burchard (on Oncle par alliance,Ôc autres Seigneurs Bourguignons. 
Mais ce trouble ne ferait que pour donner plus d'éclat & de luûHe 
audroidt du Salique , & pour en eftablir& affermir la poiîèflton 
qu'il a tranfmnca fâ poftente. Car nous apprenons de Siçiberr, 
Hetman Contrat! & Paul Emile cité par de Rubis que oie Èmpo j n chromeh 
teur conquit par Armes le Royaume de Bourgogne qui iuy auoir Hifl.x.*g4s*L 
efte* laifle' par Rodolphe le lalche , & que Burchard Archcuefque HtfM fyn 
de Lyon s'eflam fournis à luy auec placeurs autres Princes & S?*? 
grands du Pavs il s'en retourna glorieux en Alemagne ce qui arri- JjJ]J? rtï M 
«al'anM.XXXIV. c.f*ri...chu 

H dus SmUcm, 

nOdcnmn Gtmfsniâ ComUem ducit. Trimb exercitus vtttret tins jietsv*(l*t,if>fum deindt ne 
ffitsixtrcirum * Kurgundim exigit , fîlij Henrici fctlicet trgo hârtditntem ndit in fo(ft(fionemque 
Vthittm iBnrum fnttrtt in qutbus & iMiduntnÇis Ptntiftx numtrutnr diSU mtittntes funt, 

N ftêfidin 
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Tréfidio Êfcibns wtfonuntur. Et vt fidtm fuom oppignerentobfîdes dont. Odo vndtque dtfiitutm, 
fi FrMCê Rtgi hoflcm prvfrjfm.tunc Germon- s locejjUn ëc ittre inftnfis ifft quoout mutceffumt* cm- 
ititum in fréfem ir.ntMotus , fd*ï Chwrodt jttrodtt impanitote vniotqnt dtnoiur. fax inttr 
Froncoi & GcWiAnos &c. 

Tout ce qui regarde Chonrad le Pacifique , Rodolphe ion fils 
& Chonrad le Salique mary de iâ niepee , eft donc (ans diffi- 
culté : mais il n'en cft pas ainft de Henry troifiéme dit le noir fils 
du Salique , d'autant que ce Prince le trouuant contemporain de 
noftrc Henry premier du nom Roy de France , ceux qui veulent 
que la Ville de Lyon ait toujours cft è Ions la domination de nos 
Roy s , comme de Rubis , Paradin & autres a u'iln'eft pas befoin 
de nommer , ont ayme cét equiuoque , & de là ont pris occafion 
d'attribuer à noftrc Henry de France , ce qui apartient à Henry le 
noir Empereur. Mais cette paillon aueugle cil conuaincue d'erreur 
par tous les Hiftoiicns anciens & modernes comme nous allons 
faire voir. 

Ên effet Henry trois dit le noir fils du Salique , ne fut pas feule- 
ment couronné 8c mis en pofleilïon du Royaume de Bourgogne» 
ce qui fè fit en l'Eglile de S. E (tienne deSoleurre (on père prefent. 
Mais afin d'ofter tout fcrupulc tant pour la Souueraincté de la ville 
de Lyon qui faiioit partie de ce Royaume , que pour la per forme du 
Souuerain ; c'cfl que ce Henry ayant donné l'Archcuefché de Lyon 
au Saint homme Odolric , comme il eft rapporté par Glaber Tan* 
ni |, C4/.4. M.XL. Cét Eucfque cftant mort il confirma l'Eleûion de fon fuc- 
ceflèur Hclinard ou Alin.ird Archcuefque de cette Ville en l'an 
MXLVII. félon Moniteur du Chcfne , ou l'anréc précédente 
félon la Chronique de S. Bénigne qui en parle ain fi l'an MXLVf. 
Hclinard filsd'vn Gentil-homme du Dioccfè de Langres , Se d'vne 
Demoifclle Autunoi(c,& filliol de Gautier Euéque d*Autm ayat été 
élcuArcheuéquc de Lyon,apres auoir efté vingt ans Abbé de S. Bé- 
nigne , fut facré par Hugues Archeuefquc de Befançon au lieu dh 
Herberftein en laprefence de Henry U noir. Et ainfi il eft euident 
Vu Rubis que ceux qui attribuent cette Confirmation d'Hclinard à Henry 
pfcf, cap j lf p rcm i er Roy d e France , n'ont fçeu ou n'ont pas voulu faire diftin- 
étion d'entre Henry Roy de France & Henry troi fié me , Empereur 
Se Roy de Bourgogne. 

Quoy qu|il en foit,à Henry troifiéme Empereur & Roy de Bour- 
gogne Seigneur Souuerain de la Ville de, Lyon , fucceda Ion fils 
Henry quatrié me duquel ie remarque deux choies qui font à nôtre 
propos. 

La 
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La première qu'en ce mal'heureux temps auquel les di (Tentions 
d'entre l'Eglifc 8c l'Empire , (émirent de prétexte aux fujets pour fe 
reuoltcn contre leurs Princes & aux enfans mé ne de s'éleuer con- 
tre leurs propres percs, la Bourgoigne (èulle demeura ferme & con- 
fiante dans (on deuoir. 

La féconde que cet infortune' Prince perfècuté par les propres 
entrailles ne troaua^f erlonne à qui confier (es iuftes rellèntimcns 
qu'a nôtre Roy Philippe premier. Ce qui fait bien voir que la 
Souueraineré de la Ville de Lyon que fon Pere luy auoir lailTée 
après en auoir iouy fi paifiblement , n'empefehoie pas qu'il ny eut 
bonne voilinance amitié 8c corrcfpondance entre le Royaume 8c 
l'Empire. i» 1 

Mais le plus fort argument de la poflèffion de Henry quatrième 
& de Henry cinquième fon fils, eft que Loi lui rc Duc de Saxe qui 
n'eftoit point de la Race des Roys de Bourgogne , ayant cité eleué 
a la dignité impcriallc apres le decez de ce dernier Henry. Il s'em- 
i dabort des Royaumes de Bourgogne , & d'Arles au préjudice 
de Frideric 8c Chonrad de Sucue Frères Enfants d'Agnez Sœur 8c 
héritière de Henry cinquième , prétendant que ces Royaumes de- 
uoient eftre vnys à l'Empire par cette (êulle raifon qu'ils auoient 
cité polTcdés par quatre Empereurs confecutiuemet fçauoir Chon- 
rad le Salyque, 8c trois Henrys fes fils, petit fils, 8c arrière fils.Ec de 
fait en cette qualité de Roy de Bourgoigne , il priua Regnaut 
troifiéme de la Comté de Bourgoigne que nous appelions Franche- 
Corné parce qu'il ne vouloir reconnoiitre aucun fuperienr apres l'ex- 
tinction de la pofterité mafeuline des Roys de Bourgoigne finie en 
la perfonne de Henry cinquième. le reconnois même que Lothaire 
fè maintint en cette Tienne vfurpation contre les efforts des deux 
Frères Frideric 8c Chonrad,& qu'ayant cfté veincus en diueries ren* 
contres , ils furent contraints de céder au temps 8c d'attendre vne 
conjoncture plus fauorable. 

Mais cette occafion tant defirée s'eftant offerte par la mon de 
Lothaire decedé (ans enfans mâles, 8c Chonrad de Sucue elraht 
paruenu à+Empirc duquel il auoit cfté Compétiteur aucc Je même 
Lothaire. L'hiftoirc nous apprend qu'il prie aufli tôt la qualité de 
Roy de Bourgoigne 8c d'Arles,non tant comme Empereur queoom* 
me fils de la Sœur de Henry cinquième dernier mâle de la Maifon 
Royalle de Bourgoigne. 

Ainfi Chonrad de Sucue fc vit paifibe pofTefTciir de la Couronne 
de Bourgoigne 8c dépendances à double tiltre. Car foit que cette 

N 2 Couronne 



$8 LES M AS VRE S 

Couronne fut vnie à l'Empire comme auoit prétendu Lothairefon 
Predect llèur , (bit qu'elle ltty fut écheuc comme fils de la Sœur 
de Henf y ci»qujémé elle luy apprirtenoit (ans doute ; & par les mê- 
mes uitom a FruAcik Barbcrotiflc foniicpueu , hls de Frideric le 
Borgne Ton frète ai (né, le droit duquel ctoit Ci peu doubteux qu'étant 
arriué en Bourgogne il fut reconu vuanimèment par tous les Ordres 
du Royaume. Non plus par force comme Chonrad le Saliqtie (on 
quatrième Aveu! , mais librement & volontairement ll'eftans allé 
chercher pour cela , iufqucs a» lieu d'Arbois dans la Franche- 
Ce rut en ce lieu que 1* Archcuefque de Vienne , les Eucfques 
de Valence 6c d' Auignon luy rendirent leurs deuoirs. La notre Ar- 
cheucfque Heracle luy fit le ferment de fidélité comme les aunes, 
qui eut efte vue Fclonnic bien faite (car il n'en faut point faire la pe- 
tite bouche (fi Frideric n'eut efté véritablement & légitimement 
Roy de Boutgoigne 8c. Seigneur Sounerain de la Ville de Lyon 
Fclonnie disjcque nos Roys n'auroient point difllmulée p non plus 
que la prétendue y furpation de Prideric,s'ils eudène eu quelque pré- 
tention fur la. Ville & territoire de Lyon. 

Mais comme cette vfurpation eft vne pute Chimère auflî ne fe 
Ce tsêuuef a-il que nos Roys ayent iamais eu aucune querelle avec 
l'Empire ou auec Heracle à cette occafion y lequel certes ne faifoif 
lien de nouveau , lliiisvud , Odolric & Burchaid même bien 
qu'enfant de I* Mai/on, ayons rendu les mêmes devoirs à Henry 
Moiféme de Chonrad le Sahque pres de cent ans auparavant. Et dé- 
fais hiyjxm fécond fen Succertèur en l'an M. CLXXXI V.qui eft 
vn autre A ère public de ta pofTeflîon , & du dioic de Ftide- 
src non controversé de qui que ce fort non plus que le pre- 

VVVhui 

Mais ce oui iumfie de tous poims le procédé de Frideric 8t de 
nos Archeuefques à l'égard de nos Roy s,eft que les fchifmes excite» 
centre r*Eglifepar les Empereurs Henry quatre,Henry cinquième» 
notre Frideric premier , & (ôn petit fils Frideric fécond ayant fors 
ébranlé» & enfin aneanty leur authorrté dans les Royaumes 
d'Arles &de Bourgogne. La fonveraineté de la Ville de Lyon ne 
lerourna pas d*abovt à nos Roys , de qui elle croit fortie des fa» 
DCCCCLXVlI.cwnrneilae^émtr«rptufieursKws. Masteftl» 
demeura quelque temps à l'Eglife , c*eft à dire a l'Archeuefime Se 
m Chapitre qui devinrent Souuerafns , ou quoy que ee fois ntde- 
vendans & fais. Supérieurs comme les Sjws dcViifcus > lesStrc» 

de 
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4e Baogey& de Breflè, les Princes de Dombes , les Comtes de 
Suuoyc , les Dauphins de Viennois, les Comtes de Proucnce 
6c l'Abbé mefme de H (le Barbe comme nous dirons mainte* 
nantqoi ne rtconnoilloicnt l'Empire que bar bénéfice d'inuentaife. FAt ' mttAttm 

c _ JU .» A r \ I + «a. • Vfjtr*m cum 

tn errec* il le trouuera peut- être quelque Inueititures pour la ^umhiâ fcff u - 

Sauoyc, & Proucnce. El nos Roys mcfmes par politique à leur mm itmuon* 
aduenement au Dauphiné ont foufFcrt que les Dauphins ayent 

pris le Vicariat de l'Empire en ce pays. Mais la Ville de Lyon [Tiifù^U/ù 

n'y à pas tant apporté de précaution , Se il c ft ay fé de nidifier que tt umum Dà & 

du temps dcFridcric fécond elle ne reconnoilïbit ny le Roy , ny frecttmuêftr»- 

l'Empire, nmàttntm 

Elle ne reconnoiflôit point le Roy par ce qu'ayant eAé demera- € , c "f trMm * r v j7 
oice du Royaume , etle foiioit vn cftat fepare , ce que nous ne HtAtM am ^ 
^aurions mieux ptouuer que pas la confeuion 6c rcconnoiuance tuntui 
de ecluy qui y auoic le plus d'intereft , comme êtoit Philippe *4t»*»firi 
Auguftc Ayeul de S.Louys , lequel cfcrîuant au Pape Innocent * 
troifieme en faucur de l'Archeutlquedc Bourges, il lefupplie de t ur cùm "fa* 
con/êruer à cét Archeueûjoe le droit de Primatie qu'il auoic fur Bitmictnfn 
ecluy de Bordeaux , Se de ne permettre que ion Royaume <»■ 
{dons tome ïefl*»dut duquel Unyàom cette primate , foit pôué de 
cét honneur. Voyla pour le Royaume duquel Lyon n'étoit pas ni*t dignitmti 
vn membre car autrement il y eut euplusdTYne primace. Pour Ftrdthimt» 
le regard de l'Empire on y reconnoiflbit C\ peu l'Empereur que ^f*'^** 
le Pape Innocent quatrieimc y rintvn Concile ou Fridcric lecond ' a ^*~ 
fut cité condamné excommunié & depoie de (à dignité Imperiallc mât». 
aux yeux de toute la terre. 

Que s'il refte encore quelque fcrnpaleen l'efprit de ceux qui ne 
içauroient fbuffrir que la Ville de Lyon ait cfté autrefois foubs 
la domination de quclqu autre- Prince que de la Mai ion Roy ail* 
de France. Et qui s'imaginent que certe terre n'ait cfté donnée- au 
Roy de Bourgogne Se à fa femme qu'à la manière des Appanages 
e'eft à dire aucc c la née de reucrûon fle referue de Souueiaincié . 
Qu'ils voyent les Chapitre quarente cinq , fix , fept êc bviA do 
fécond Liure de l'Hiftoire de Lyon par Guillaume Paradin Se par 
de Rubis bb. k Chap. trente cinq trente huift, Se trente neuf, 6c il 
apprédra que les habitans de Lyon pour fê deftncfae <f» Chapitre,ie 
mirent premièrement (but la protection de fauucgaroV du Roy Phi- 
lippe troifiémc:(Ce qui n'eftoit point neccflàire s*ils euffent efté Ces 
r«jets)& cette protection ne reufliftam pas comme ils eulfcnt dt/ïie 
ce Piincc cftant trop occupé ailleurs Je mêmes de Rubis remarque 

N 3 qu'ils 
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qu'ils curent recours au Comte de Sauoye,tant-il cft véritable que 
cctc Ville ne dépendoit point du Royaume duquel elle ne Ce feroit 
pas ainfi démanchée que nos Roys n'en eulfcm tcfmoigné vn vif 
reirentiment. Dilons la vérité la loy des Appan.gcs n'a pas efté en- 
tendue pas ces zelez ou s'ils l'ont entendue" ils l'ont très- mal appli- 
w, quée. En effet la claufe des rcuerfions d'ont ils parlent n'a efté in- 
troduite que fous le règne de Philippe le Bel. Ce qui cft Ci vray 
que la Comté d'Artoys , partage de Robert frère de S. Louys à 
Uns fh'tU te a ^) u g^ c * vnc fille au préjudice d'vn mafle fon nepucu félon la 
de v*l*i coutume du pays laquelle fut fiiiuie parce que cette Comté auoh 
André du efté donnée en apanage , aupatauant la loy qui exclut les filles & le 
Chef™. r ov i can aifpolant de la Bourgogne Ducalle,cn faueur de Philippe 
d^Boïtr?"" ic naK *T ^ n cadct,dcdareqae cette Duché donnée autrefois en par- 
eil,, tageau frète du Roy Robert luy cftoit dcuoluc non à faute d'hoirs 
Ambtrt m»- malles de cette branche de Bourgogne &. à raifon de fa couronne : 
râttsCod p$+> ma £ s p ar droict <J C proximité , comme fils de leane de Bourgogne 
«udin.mjm* tamc dc philippe dernier Duc de cette famille. 

Cette Ville n eftant donc point à nos Roys,& s'eftant fecouée de 
de la domination dc l'Empire , elle demeura quelque temps en l'o- 
bcylfancedc l'Egliiequi la gouuernoit fouuctaincmentjcomme il le 
peut voir par fes registres . Mais par Vn malheur allez ordinaire, la 
. diuifion s'eftant glifléc entre l'Eucfque & lcCbapitPcà caulc de 
L*ici elericis leurs droi&s, le peuple ennemy du Clergé , fomenta tellement cette 
inftnÇu des-Vnion , qu'il rompirent premièrement entr'eux , & le peuple 
cependant pefchant en eauc troublc fit plulîeurs enrreprifes fur les 
droi&s dc l'Eglifc, qui excitèrent la guerre rapportée par les Hifto- 
PsrMdin dê ncns ^ c ^-y on aux ntrox a ll c g uez > guerres disje dont les fuites fu- 
Ruku. ' rcnc C\ facheufes , qu'elles obligèrent enfin l'ArcheucJquc & le 
Chapitre de Ce deffaire de cette Souueraineié qui leur cftoit onc- 
reufê , & de Ce mettre à l'abry dc l'injure du temps fons la puiftàn- 
te main dc nos Roys , comme auoient d&ja fait quelque particu- 
liers que la neceffité vrgente contraignit de chercher de meilleurs 
havres que celuy de l'Egliic de Lyon, qui n'eftoit plus en eftat de les 
counrir de la tempefte. 

Ainfi l'Archeueiquc de Vienne molefté par les Gouuerneurs de 
Dauphiné, Foréz & A uuergne fut contraint décéder au Roy la 
moitié de la Seigneurie de (à Ville Epifcopalle , qu'il poiîèdoit fou- 
ucrainemenr pour jouyr en paix de l'autre partie. • ; ' 

t\*m défont Ainfi l'Eglife de S.Pierre de Mafcon traua- liée & inquiétée en 
Julien. la jouylîâncc de quantité de belles terres , qu'elle auoit en Brefle, 
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tV dans la Seigneurie de Baugey , elle fut contrainte d'en cé- 
der vne bonne partie à Vlric Seigneur de Baugey à la charge 
de l'hommage dont (es Succeflcurs Ce font defehargez auec le 
temps. 

Ainfi l'Abbé de ï îjle Barle , qui polTèdoit librement plufieurs n<nurt Bturlft 
beaux fiefs dans l'Embrunois & Diocefcs voifins (c vit obligé pour dê P $ 
les confèruer d'en faire hommage au Comte de Proucncc, aux con- 
ditions que nous verrons dans la fuittedu liure. 

Ain fi l'Euefque d* Vtreft en Hollande pour tirer rai/on de fes fu- Gwektrdi» 
jets rebelles fut contraint de s'afliijetir luy-mefme à l'Empereur Hift. dtsfayt 
Charle- quint ,8e de traitter de fa Seigneurie aocc luy. * 

Ainfi à proportion l'Abbé de S.Martin d*Autun & le Prieur eje 
S.Pierre le Mouftier qui en dépend ne penrent trouuer de meilleurs 
moyens , pour fe conferuer la Iufticc temporelle dans leurs reri q u \ cm^ùJU 
res que d'afïbcicr le Roy à cette Iufticc & à tous les profits Hiff.de sitter- 
d'icelle. 

Ainfî comme portent les mémoires du temps prepter difiorditm 
Archiepifcopi & capitula Régales : c'eft à dire les Minières 5c Offi- 
ciers du Roy appeliez au fècoui s ^titranerum tenant 6e fi (ont telle- 
ment infinuez petit à petit , qinTs'en (ont rendus maiftres firSei-* 
gneurs abfolus. Tant il eft véritable qu'on ne peut implorer le fc- 
cours de plus puifîànt que foy , fans fc mettre au hazard de saiïcr- 
uir fôy -mefme. " r ' 1 

Mais ie reuiens à mon propos & après auoir fuffifamment p urge II. frinn 
Fridcric de l'inuafion qui luy eft imputée , iemonftre par les pro- 
pres rermes de fa Bulle que l'Eglifè de Lyon eftoit en pofïcfc 
/ion de la iufticc cV Domaine de cette Ville ( qui eft ce que les an- 
ciens & la Bulle me/me appellent Regains ) d'où eft v*nu noftre ter- 
me françois Regale ( qui lignifie le temporel de^Euefques ) Se p^r 
confequent que Frideric n*a point donne , ains fèilemcnc confirmé 
ce que l'Eglifè de Lyon poftèdoit près de cent ans auparauant, com- 
me nous allons faire voir. 

Car en premier lieu l'Empereur déclare par fa Bulle, qifdHç- 
nant Dieu qui voit toutes choies , il y à autant de mérite de con- 
firmer p.pprouuer & ratifier , les donations faites à KEglife , comme 
de luy donner quelque chofè de nouueau. Ce qu'ayant dit par for- 
me de préface , il pouriuit fbn difeonrs , dans toute l'efterdnë du- 
quel ie ne vois pofnt que Frideric fafTè aucune gratification à l'E- 
glifè de Lyon. Mais après auoir exalté la magnificence & libéralité- '* 
dis Empereurs fes demneUrs & progenUews , notez ces termes qui 

iuftifîcnt 
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iiiifc fient que le Royaume de Bourgogne, & la Ville de Lyon luy 
appartenoient pat héritage & non à trltoe de conquefte , enfin il 
ùuicftit l'EgliJc de Lyon en la perionne d'Enclins de vnmurfi rar- 
pore cinitatis LMgdwn & de omnibus RegaUhut ; c'eft à dire de 
coûts le fiefs Royaux qu'elle foÙcdox dedans 6c dehors la Ville au 
deçà de la Saône qui luy appaitenoieut , t*m Anfùjue qn*m m td m 
no tempore fient fikr* eor*ndcm mt iuformulMnt «MMMtfMC 
l'Eglife jouy (Foit doue de toutes ces chofos plus au long déclarées 
pas cette Bulle & en auok des Chartes Roy ailes & ImperiaUcs 
de Chonràd le Pacifique , du Salique ion petit Gendre , de 
Henry troifiéme Ion fils que Fridctic appelle fiera m*m- 
ment*. 

Et afin que personne ne doute que cette Bulle ne foit pluftoft 

vne homologation Se tarification d'vne donnation antérieure qu'y» 
nouueau bien fait : Il finit par ou il auoit commencé,^ comme d'à- 
bort il auoit protefte qu'il croyoit beaucoup mériter en interposas 
Cou authoritc » pour maintenir l'Eglife en la poileflion de ce qui 
luy appartenoit de *miquo & moderne ivre , il déclare qu'en cecy il 
ne prétend autre chofe que d'obliger cette compagnie a honorer 
la mémoire de Ces prémices fondateurs, & dofFrir à Dieu Tes prietet 
pour la profperité de la. Majefté Imperialle qui fauorilè appuyé êc 
confirme tout ce qu'ils ont faict félon l'ancien vfâge du haut Empire 
remarque cy-delfus. 

Ainfi tout bien confideré il fe trouue que la Bulle de l'an M. 
C. LVII. n'eft autre chofe qu'vn Acre d'inueftiture accordé à He- 
racic, ôc à l'Eglise de Lyon,dc tout ce qu'elle poftedoit par la muni- 
ficence & libéralité des anciens Rcys éc Empereurs en fuitte de la 
déclaration qu'c n douna Heracle & du ferment de fidélité qu'il en 
prefta à Frideric comme il fe pratique encore au jourd'huy tant en 
France qu'ailleurs par tous les Euelques dont le firge e(t toâ jours 
cenfé vaquant & la Régale ouuertc,iufqucs à ce qu'il ayent faicr ce 
ferment de fidélité. 

Mais parce que cetuy-cy fht fait en vn temps auquel les droicts de 
l'Empire eftoient fort csbranlez dans ces Prouincos eiloignéeSjfri- 
deric tout glorieux de Ce voir reconu de fi bonne grâce par l'Arche- 
uefijue de Lyon , ne luy donna pas feuh ment l'inueit iture ordinai- 
re de ce qu'il tenoit de l'Empire & du Ro va urne de Bourgoigne, 
mais encore il le gratifie d'vne dignité no uu elle emaneé de tx Majc- 
Godi**s.J*di-^ Imperialle le créant Exxryu cVft à dire ArcbiciMpclUm ou com- 
gnit.m^mf. toc nous parlons maintenant grimd AtmufnUr du koymme de Bout* 

goipt 
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gegne rjr Chef de fin conflit audit loyaume , Car il ne pouuoit pas 

iuy donner la primatiedes Egales de ce Royaume &: l'en faire Pri- 

mat (en laquelle lignification le prend auflî le terme d' Exarque)c\\.\\ 

eft tout ce que l'Archeuefquc Hcrtcle Ce peut vanter d'auoir obtenu Cme. C iâ lei d, 

en particulier de cét EmpercurjTout le refte du contenu de la Bulle S ma , 1 ' . 

Iuy appartenant déjà &luy ayant cfté Concède & confirmé diuer- 

Ces foison la perfonne de ici Prcdecc fleurs. 

Cette vérité cftant fi confiante ce (croit perdre letcmpsdes'ar- 7 / A p 0int ^ ut 
refter en fi beau chcmin.Ceft pourquoy ie paiTe a la grande diffi- Ckonrmd U P*. 
culte qui eft de (çauoir precilcment le temps auquel l'Eglifc de ci M"' * i * nni ' 
Lyon a efté ornée & enrichie de la Comté de Lyon & de tout ce l î y9 nTfLfît 
qui en dépend. Ce que ie crois deuoir cftre référé au temps de l'Ar- Burtbjud. 
cheuclque Burchard duquel il eft à propos de decouurir l'Origine, 
parce qu'eftant conuc elle apportera beaucoup de lumière à cette 
difficulté. 

Nous dirons doneque ce Burchard n'eftoit pas feulement vaillant 
&c Noble, comme a remarqué Herman Contradr, mais qu'il eitoit 
de Race Royallc , ou fils de Roy Proies Regia fclon la Charte du 
Comte Artauld rapportée par Guillaume Paradin. Luy même en 
crTcc"fc Ce dit Fils du glorieux Roy de Bourgogne Chonrud. Ainfi le nom 
& le tiltre de ion Pcrc citants certains, il n'y à plus qu'à (çauoir<jucl 
eftoit ce Chonrad. 

Paradin, de Rubys & Seuert ont voulu dire que c'eftoit; U Salique» cb, 1 1. 
Mais laraifon,& le teps y refiftétiCar ecluy-cy ctoit déjà Empereur 
lors qu'il futappelléau Royaume de Bourgogne , & ainfi il n'eft 
Pas croyable que Burchard parlant de Ton Pcrc eut oublié cette qua- 
lité eminente s'il en eut efte reueftu. D aillicurs il eft confiant que 
le Pcre de Burchard eftoit Roy des l'an DCCCCL. comme nous 
apprenons de la Charte publiée par Guillaume Paradin de l'an 
DCCCCLXXIX. laquelle il datte du XXl£. du règne de Chon- 
rad (on Pere. Or Chonrad le Salique n'ayant commencé à régner 
en Bourgoigne qu'en l'an M.XXX1I. comment ce pourroit-il faire 
qu'il fut Pere de Burchard qui Ce dit fils d'vn Chonrad régnant en 
Bourgoigne des l'an DCCCCL. De plus Chonrad le Saliqueayant 
fuccedé a Rodolphe le Lâche lequel le dit Frère de Burchard Arche- 
*e/que de Lyon par vnc Charte de Hugues Euefquc de Gcncue pour 
la fondation du Prieuré de S. Viétor, & par vnc autre de l'Abbaye . 
de Sauigny pour le Prieuré de Taloire , qui ne voit que Burchard cartul, do Sm- 
cftoit fils de Chonrad le Pacifique Roy de Bourgoigne & de Ma- mpy % 
thildc de France puifqu'il fè dit Frère de Rodolphe notoirement fils 

O du 
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du Pacifique , êc non du Salknjc, lequel air contraire eflfoiC fon 

Ncpueu par alliance,ayam efpoulé Gifelc de Sueue fille de f* Sceui 
Gci berge en confidcration de laquelle Rodolphe le Fainéant Frè- 
re de Burchard luy donna fon Royaume l'art M.XXXILcommc il 

1 fie dir 

le confcfTe que Burchard ètok bien ïetfne en l'an DCCCC. 
L X X I X. pour eftrc Archeuefquejpuifquc fon Père n'auoit cfté 
marié qu'en l'an DCCCC. LXVII.Mais cela ne m'arrefte pas; Car 

1*tJ!* V*Pifit 1« enfans des Princes a caufe de la Nobleflè de leur origi- 
ne, panoientdela pouflïere de l'écholle aux dignité* EcckfiaŒ- 
ques âc fortoienr de defïbus la ferule pour commander aux Prdrres 
plus joyeux d'être quittes du fouet & de la difcipline foos fa- 
quelle ils étaient détenus que de l'autorité qui leur eftoit donnée fur 
ceux la même à qui ils dcuoient obéi (lance. 

TbdeurtUk. 4« ^ m Ç x n0 us apprenons de flodom que Herbert Comte de Ver- 

c * a * mandois fie élire fon fils nommé Hugues Archeuefque de Reims 
ayant à peine lâge de cinq-ans , élection neantmoins qoi fût 
confirmée à la charge de rcçeuoir l'Eucfque Abbo pour Coadiuteur 
, iufques à ce qu'il eut atteint lâge porté par les Canons. 

tfgiUrt u «n- yy n £ -fh jgjry d uc Mofellane ou de la baflè Lorraine fit élire 

Wm IO#9 ' fon Jîls Eue/que de Mets étant encor enfant. Mais ce que Luitprand 
rapporte du Pape Iean douzième eft encore plus extraordinaire eu 
égard à la dignité. A laquelle il fut éleué fi icune,qu'au huitième an 
dejfon Pontificat l'Empereur Othon repondoit à ceux qui fe plai- 

ttrertitu. gnoient de fâ conduite. Ne prenez. p*s garde m hey c*ejl vn en- 
fant il fi fer* f*ge par l'exemple & U cvmurfnion des gens de 
bien. 

Ce-cy fuppofc i'eftime que tî quclqu'vn des Predecefïeurs de Fri- 
. deric à deu donner la Ville & Comté de Lyon à l'Eglife & à l'Ar- 
chcuefquc Burchard ce doit cftre necelTaircment Chonrad^ion pas 
» le Sdique côme ont dit Paradin,Rubys&Seucrt mais bien le Pacifi- 
que. Certes l' Archeuefque Burchard cftant fon fils comme il a cité 
prouué, qui à-il de plus naturel de plus raifonnable, èV de plus vray 
femblable que le Pcre ait donné à fon fils vne Ville qui n'etroit de 
r*îinm de Te. l'ancien patrimoine des derniers Roys de Bourgoignef tant s'en faut 
gUfi d$ Ijetu q U * c || c f llt la Cnpitalîe de leur Roy.tumc comme on a du,) mais qui 
venoit de la dote de fa Mere Mathilde f Et fi fa condition l'empef- 
Anàtn rfage cn0 ^ c d'afpirer à lafucccflîon, j'entends a la Couronne de fon Père 
dujhfs. & de fon frère qui le predeceda fans lailîér lignée, qui ne croira que 

le 
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le Pere du conientement de Ton fierc n'ait adjouté le temporel de 
cette Ville au Spirituel qu'il poflèdoit déjà en qualité d'Archeuef- 
que ? Et que veut dire que cet Archeuefque de qui nous prions 
confirme à EUUbert, Abbé de l'JJÎc Barbe ce qui luy auoit cte donné 
& a Tes Predcceflcurs Abbes par les Roys de France ic twtujjimi 
par le Roy Chonrad fon Pere, & qu'au lieu de Médiateur & d'in- 
tcrceUcur, comme auoient elle Ces deuanciers auprès de ces Princes 
pour les Abbcz de l'Ifle, il donne cV confirme luy même, & de fon 
chef les grâces & bien-fàidts des Roys ; 6c ce qui eft à remarquer 
par le confeil de Ces vaflaux vtriufijue Ordhtis. Le Leétcur des înte- 
refTé verra cette Charte que Paradin a conferuée , & Ingéra auec 
moy Ci ie ne me trompe que ces fujets de l'vn 8c de l'autre ordre ne 
Ce peuuent entendre que du Clcrgé,& de la Noblefle de laComté de dcccg. 
Lyon de laquelle il deuoit eftre dcs-lors en poffcflïon, pour pouuoir UULix. 
parler de la forte. 

Que fi dépuis il eut guerre auec Chonrad le Salique Mary de fa 
Niepce,ce ne fut pas à caufê de la Comte de Lyon qu'on ne luy con- 
teftoit pas. Mais pl û tôt parce qu'il eftendoit trop (es limites & pr«- 
noitvn vol trop hautrpretendant commcPrince généreux & vaillant 
tel que le dépeint Herman Contrat} à la fucccllion entière de Con 
fierc Rodolphc,duquel il ctoit plus proche que ce n'en Nepueu & 
que fon autre Nepueu le Comte de Champagne qui eut vne cruelle si gehrt & 
guerre auec le Salique à la merme occafion comme il a efte dit p **' V»*: 
cy-defïus. 

Tant y-àque cette entrepri/e neutpas le fuccez que Burchard 
s'étoit promis, ck il fallut fc contenter des bien faic*h de Ton Pere,, 
dont deRubys remarque après Paul Emile qu'il prit confirmation, 
les reconnoiflantde Chonrad (on nepueu Roy de Bourgogne 9c 
Empereutjcomme firent depuis Ces Succcffèurs Odelric & HtUnard, 
Il les Chartes qu'ils en reçeurent font les fàcrcz documens dont 
parle F ri J cric. 

Reûc vne difficulté touchée par le bon homme Settcrt qui cft iy r Peim. 
de fçauoir comme la Comte de Lyon peut aaoir efté donnée à 
l'Eglife par Chonrad le Pacifique , au preiudîce des Comtes de 
Lyon qui fc trouuent en bon nombre deuant & depuis le règne 
de ce Prince, & fpccialemcnt du Comte de Forez qui ctoit on 
poflèffion d'vne partie de la lufticc de de la Ville , auec plufieurs 
antres fiefs deçà & delà le Rône , qu'il vendit au Chapitre par con- 
trat de l'anM.CXXXXXHL ce qui luy deuoit être e/cheu de. 
quelqnYn de Ces deuanciers Comtes de Lyon ,& de Foréz. 

O i Voyla 
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Voyla la difficulté qui fera fort ayfée àvuidcr fi l'on confidere 
ce qui eft triuial , que ces Comtes en leur origine n'etoienr que 
fimples Officiers inftituez pour rendre la Iuftice tant Se fi longue* 
msm qu'il plaifoit au Prince. Tel êtoit S. Ambroife dans le 
S ' ' Milannois, à qui le Prcfcû du Prétoire dit en l'enuoyant. Va & 
Uh.y it vit* jpvurne en tuefauc &non pas en luge. Tel le cruel Ancien , duquel 
s Martini il eft parle dans la vie de S. Martin par Seuere Sulpicc. Tel le 
Grti Je T*tn. Comte Armentairc qui gouucrnoit la Ville de Lyon en qualité de 
I.ige du temps de S.Nizicr.Tel Grégoire Euefquedc Langrcs de qui 
S. Grégoire de Tours récite qu'étant Comte de la Prouince deiwnt 
qu'en être Euelque , ilfaiioit gouuernée l'efpace de quarante ans 
auec beaucoup de Iuftice. Tel en vn mot êtoient Richard de qui 
il eft parlé dans les Capitulaires de nos Roys , Odon Artaulr & 
Guillaume chez Paradin,Gillinus ou VVidelinus dans les Obituai- 
res deS.Iean& de S.Paul de Lyon,& dans le Charrulairc de 
Sauigny. 

Or comme ces Magiftrats ne pouuoient'pas être par tout, ils 
auoient des Lieutenans foubs le nom de Vicaires , figuiers on 
Vicomtes qui rendoiem la Iuftice en leur abfcncc , ce qui s'obferue 
encore aujourd'huy en Normandie,il y en à eu auffi a Lyon, Ce les 
Obituaires alléguez nous ont con férue la mémoire d'vn AnauU 
Vicomte decedé le vingt -cinqtiicfmc Mars , Se d'vn autre nommé 
Eelulphe^om le decez eft marqué au feizicme d'Octobre. 

Il faut auffi obfcrucr qu'afinque ces Comtes fillènt leurs char- 
ges droitement , les Eucfques veilloientfureux & les Comtes aufli 
réciproquement fur les Eucfques , frlon qu'il eft porté par les Ca- 
Likt Rab.ii. pitulaires de nos Roys. De hoc quod vnufcjuifjue Epifcoporurn } z*l 
m^CmbmL ^°^ nitum fWWf*K mmifierif regalis habtat & tejHmonio ip forum ad 
Cbxx. ' *' ""ècem. 

Les Eueiques Se Comtes le donnât ainfi la main pour le gouuerne- 
ment des Prouinces en qualité de Miniftres Se Officiers de la Cou- 
ronne(d*ou vient que Us Edits desPrinces efloient coniolntemem adrejfes 
aux vns & aux Antres comme nous auorsveu ey-dejfus.) Il eft fort pro- 
bable qu'ils prenoient leur honoraire dans leur Gouuernemenr. Et 
c'eft de cette nature de biens qu'il faut entendre ce que difoit l'Ar- 
chcuefquc Rcmy. Que les biens de l'Eucfché auparauant la dona- 
tion à Burchard, Se de la Comté, eftoient d'vne même nature étant 
dit-il vnîus conditionis & exuft. Mais cette Comté ayant efté donnée 
aux Archcucfques de Lyon en la perfonne de ce Burchard comme 
il a efte dit Se prouué cy-deftas. Quel inconuenient que le do- 
maine 
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mainc & la Seigneurie foie en la main de l'vn & le droite d'aduu- 
uiftrer la lufticc en celle d'vn autre foubs l'autorité du premier ? 
Et qui s'étonnera que ces Comtes ayenc fuiù. , ou dilons mieux 
pourquoy n'auroicnt-ils pas fai& dans le Lyonnois fous des Prin- 
ces Ecclefiaftiqucs ce qu'ils ont bien olé entreprendre dans le 
Royaume même , ie ne dis pas (bus vn Charles le Simple, ou 
(bus vn Hugues Capet,mais des le temps de Charlc-Maigne & de 
Louys le Débonnaire « & qu'ils le foient accommodez en erfect de * AuAitum 
la meilleure partie du Forez Ôc du Beaujullois,voire même du Lyon- ^ €mms ^ t *" 
nois qu'ils on pofTèdé héréditairement (juo lurc qtiA Inturia pendant ^ ^ foj^* 
pluficurs ficdcs. % M am ncflrm 

Quant à la Ville de Lyon , la prcfcncc dignité & reuerence y***p<i* h«~ 
du Caractère Sacerdotal leur ayant lêruj de bride , il n'y peu- JjJ* vidmm 
rent pas faire tel progrez qu'ils auroient bien iouhaitté. Au con- CEJJJ^^ 
traire ayant toujours trouué de la refiftence à leurs ambitieux ipfonoflro ht- 
de (Teins, ilfe départirent à la fin de tout ce qu'il y auoientvfur- »*ficio &.-. 
pé ôc dans les lieux voi fins, pour le cantonner dans le Forez ou l'E- € *t f'f 
gliiê leur quitta partie de ce qu'ils y pofîèdoient par le traiété mr.f rfS" 
de l'an M.CXC11I. Traité dî-je homologue par le Roy Philippe uddant tmt. 
Auguftc à k requeftedu Comte qui s'eftoit jetté entre fes brasfanmruftrmm 
après s'eftre fecouê de l'obcïflance de l'Eglifè à qui le Forez appar- *i h '- 
tenoit à même tiltre que la Ville Se C#mté de Lyon,c'cft à dise par 
donation de Chonrad le Pacifique qui l'auoit rcçcu de la dote de fa in iff 0 pUcic 
femmf Mathilde. t*mfmMm $p. 

En erTcâ: nous auons veu cy-defliis par vne Charte de l'an 97^^rL r " , tttr ^ m 
que Chonrad le Pacifique confirme à l'Abbé de l'Ifle Barbe ce que^/'^^J 
luy & fon Eglitc poilèdoicnt dans le Lyonnois Forez & Beaujol- 
lois. Et André du Chcfne remarque de cette homologation du 
Roy Philippe Augufte que la Souueraineté de ce pais de Forez re- 
tournoit petit à petit à la Couronne d'où clic eftoit fortie par la né- 
gligence & foiblcfïè dcsEmpcrcursRoysdc Bourgogne,occupcz ail- 
leurs comme il a efté dit. 

De ce difeours ie tire les conclurions fuiuantes la pre- y. 
micre. 

r» Que nos Rovs n'ont rien prétendu fur la Ville 8c Comté de 
Lyon depuis qu'elle fut aliénée pâr le Roy Lothaire en faneur 
du mariage de la Sœur Mathilde anec Chonrad le Pacifi- 
que. 

2. Que 1rs defeendans de ce Chonrad iulques à Frideric pre- 
mier en ont toujours efté reconus Souucraim au veu & au fçeu de 

O 3 tout 
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tout le monde 6c partant que 1 vfurpation dont on l'aceufe efl imagi- 
naire. 

3 . Que Jes fchifmes ayant affuibly & totaliement aneanty l'au- 
torité lmpcriallc dans la Ville & Comté de Lyon, la Souueiainctc 
fc confolida d'elle même auec le domaine,& la lufticc ordinaire qui 
fc txouuoK déjà entre les mains de l'Eglifc. 

4, Et finallement que fi cette Souueraineté eft retournée à la 
Couronne , ce n'a pas cité par la loy des appannages. ( Cette 
Loy citant de beaucoup pofterieure au trai&é de mariage de 
Chonrad & Mathilde , de qui les enfans tant maies que femelles 
ont poflèdé ce prétendu Apanage. ) Mais par droit de bien- 
feanec, pui (Tance & autorité Roy aile, entre le bras de laquelle l'E- 
glifc de Lyon qui n'cftolt plus afles forte pour porter le faix de 
cette Souueraineté, fut contrainte de fc ietter auec tous fes droiâ* 
pour fe mettre en repos. 

CHAPITRE XXII. 

7. Hugues i. du nom qui traifle auec S.Hugues 
Abbé de HonneVaux four les difmes de Chaînas. 
IL Charte de ce trai&é. 111. Confraternité 
des deux Abbayes de l ljle (y de lonnevaux. 
IV. Charte de cette confraternité. V. Autres 
confraternjte^auec les Abbez.de S. Gilbert ordre de 
Vremonflré & de S. Pierre de Vienne \ Ordre de S. 
'Benoit. VI. Mort de [Abbé de Bonneyaux pre- 
tieufe deuant Dieu. 

A 1 s cet afïèz & pcôt> être trop de cette queftion 
qui a donné de l'exercice aux beaux efprits de ce 
temps. C'eft pourquoy ie reprends le fil de nôtre 
Hiftoire 8c reuiens à nos Abbez defqucls à dcllcin 
i'ay interrompu l'ordre & la fuitre pour deffendre 
l'honneur & la gloire de l'Eglifc de Lyon abandonnés en quel- 
que 
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^ue manière par ceux - la même qui y auoiem le plus d'inte- 
reft. 

Hugues fécond d« nom Abbé de l'Ifle fût fubftitW au lieu 6c 
place de Vicard, du temps d'vn autre Vicartou Guichard Archc- 
ue/que de Lyon. C'cft tout ce que i'en trouue dans notre Catalo- 
gue, dont la Chronologie vague & incertaine cft déterminée à l'an 
mille cent foixamc hui& par vne tranfaûion pafféc en cét Hugues, 
cjuïprcnt qualité fEtem Abbé de H/le 6c autre Hugues Abbé de Boti- 
neveux , pour raifon du difroe de Ckaluaz qui auoit efté occalïon 
de pltiilcurs longs & fâcheux procez afîbupis par ce traiûé.ïe l'in- 
itie icy tout du long à caufe des diuer(ês cii confiances du temps 
du Heu 6c des perfonnes qui le rendent confiderable glorieux 6c 
aduantageux à nôtre Eglilc , à laquelle l'Abbé Hugues de Bonne- 
vaux de l'Ordre de Cifteaux s'oblige de rendre vifite rous les 
ans au iour 6c fefte de S. Martin nôtre Patron. Marque infaillible 
de l'eft ime que ce S. Pcrfonnage faifoit de nôtre Abbé Hugues 6c 
de fbn Monafterc. Mais nous apprendrons mieux ce-cy par la le- 
cture de cette piece,que ie dois au R. P. hfiph de Ville jadis per- 
pétuel de l'Ifle aujourd'huy tres-digne Religieux Carme def- 
chauffé. 

Di/ccrdU rruàum omnipotent i Deo tnultum odibile , fcÀ câ- 
citeti mortalium vitra modum amabilc , quotiefoumque paulatim 
fcrpere 6c Ecclefise membra cceperit occupare , nifi manu fân&|je 
diïcretionis 6c pacis compofitione citius reprimatur ,iuftos cutn 
peccatoribus religiofos cum fccularibus , vndis fuis inuoluens vfq; 
ad erfufîonem humani (anguinis 6c deteftandam incendioiû mali- 
tiam nec non 6c innumera alia m a la fubditorû fibi mentes violenter 
impellit. Inde eft quod Monafteria Infulé Barbare atque Boneveil'u 
etiam per placita plurima 6c compofîtiones vt videbatur pacis, 
hoc morbo diu langucrunt , cùm infpirantc fleut voluit fpiritu ve- 
ritaris , 6c quibulclam vtriufque monafterij Religiofis ac diferctis 
fratribus élabora ntibu s, Zizania quam inimicus feminauerat homo, 
tidelicet damnofam inter vtramque domuro corerouerilam quant 
decimarum pepererat cxa&io , fru&us pacis lactus exurgen» 
tran(gulauit. In (blennitate namque Sancîi Martini coram facic 
totius Capituli Infulani, Don nus Hugo eiufdem lori Abbas Eleilus, 
& fîngillatim omnes tamPriorcs quam cazteri qui prarfcntcs ade- 
'ant Monachi conceflèrunt atque dederunt in perpctuum dormir 
àontvaMjyDechvas apud Chaînas omniû animal iû ara,,- terrarû quas 
propriis laboribus eut fump'tbm excoluw. Intra cerminos inferius, 
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dcfïgnatos Se habuerunc indc fèxcentos folidos quos ipfi Infilom 
BonavaUenfibtts debebant Se ex alia pane quadringentos folidos 
Viennenfïs Monctse.Si vero intra iam di&os terminos alij homines 
terras excoluerunt , Infulani décimas fuas ibidem habebunr. Ve- 
rumtamen quoniam de cerminismemionem fecimus , qui fine vi- 
deamus.Primus terminus eft à quodam grandi faxo iuxta viam qua: 
venit de Pu/unie Se tendit vrfus louages pofito, ficut diuiditur terri- 
eprium de pMptnits, Se nemus Erafij de Bellovidere quod appellant 
Dcuez vfque ad aggerem , Tcrritorium Bonz vallis Se nemus de 
Afaï&Hauoâ Brojfas appellant fêparantem , & tendentem vfque 
ad callem , qui venit de Aiaizjtu Se tendit verfus Pomers vfque ad 
viam qux venit de lohannages , & tendit verfus villam qua; dici- 
tur Muns , vfque ad terram Bonavallis quam appellant terram 
Poucrinenfïum , & terram eorum qui dicuntur de San&tf Iuliano, 
v/quead nemus de Breucby Efpina vfque ad viam qux fîta eft inter 
ipfum renius Se nemus Sanfli Romani ficut cadem via dirigitur 
vfque ad viam qua; venit de Pommer Se tendit apud villam quam 
Muns appellant Se peruenit vfque ad lapidem fupradi&um , pouer- 
nienfîum terram Se vercherias Aiomiurn fêparantem, Se ficut ab iflo 
lapide redto itinete peruenitur vfque ad viam quz venit de Ionaget 
& tendit verfus triuium Montium Se ficut ab ipfb triuio viaqnx 
tendit verfus Efchalau , & peruenit vfque in ftratam Lugduni de 
de Trcminat & ficut eadem via defeendit in viam de pufinies 
Ioanages tendentem ibi videlicet fupra feripti finem (ortientes vbi 
fumplcnint initium. Vcmm quoniam iam di&i Infulani quamdam 
terram Se quoddam pratum infra iam di&os terminos pro domini- 
catura habebant ,* Bon&vallenfes eifdem Infulanis concambium pro 
voluntatc ipfbrum Infilanorum apud A/uns Impenderunt. Pro- 
mitrentes quod fi qnis iniuriam in hoc fàceret , ipfî ad iuftitiam 
refponderent , expcnfàs pro hiftitia ob hoc racienda exhibendas , fè 
reddituros afïèuerantes. Sane feiendum quod fi extra terminos 
prardictos, aliquid Bonaevallenfcs acquifierint , InfiLvà décimas 
fuas ibi exîgant Se in pace poflideant. Exceptis vineis de Sanflo 
Grevorio , Se exceptis vineis & quibufdam terris apud Muifcn , de 
quitus ea die qua hatc charta fa&a eft inueftiti crant. Nequc hoc 
prztermittendum videtur, quod Bonxvallenfès medictatem cuiuf- 
dam vinest Se quidquid in alia vinea quam habuerunc à Fra- 
tre Guichardo poflîdebant , quoddam ctiam curtile & quandam 
petiam terra; apud Muifon, pro vineâ inter claufum proprium fïtâ 
cuius cenflim Se décimas Infulani poflîdebant ,eifdcm Infid*ni, con- 

ceflerunt 
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ccflerunt. Terras quoque vincas & prata vcl nemora , in quibus 
/nfilnni Cenfiim haberc noicuncur vcl euftodiam , Bona?vallenfes 
fine confilio Capituli lnfulani nequaquam acquirent* Adhuc noue- >î 
rint praricntes 6c fècuturi, quod in foienrùtMe S«nBi Martini 'bons.- 
vditnfis Abbm InfiUno Monaftcrio fînjrnlis amtis fi fieri poteft, prtfen- 
tUm fiuvn exhiberc Mut Aiqunn de frttrîbus fiât meiiottbus débet dirige - 
ft : Et veraque domus in fuis ncccflïtatibus confilium fideli deuo- 
rionc fibi vicilîim impendere. Hoc autem radium eft, anno ab In- 
carnatioiic Domini M. C.LXVIII. Per manus vcncrabilis Hugonis 
InfiUm t leEli 6c religion" vin" Hugênis Btutidtis Abbacis. In prae- . 
femia Domini Gtégonit s.mtlim Epiicopi , 6c vcncrabilis CttUettis vm ^j t ^f e 
Abbacis Mh-atorij, Wîlleimi queque AforêUi Prioris Clauftralis, lui^oAmeh* 
Roftanni Prioris San&i Ragncbcrti, Girini Prioris ck- Claypeu, L$*nitr. Al- 
Ioannis Prioris de Chauanos , Hugonis Prioris Sanâi Romani, 
Humbcrti Prioris de Firminiaco , Pétri Priori* de Sarreria, Rollani 
Pnoris de Fufcimagni, Hugonis Prioris de Tartaras, Girini Prioris 
de San&o Ioanne de Arderia,Stephani Prioris de Pomers, Guichar- ^ 
di Prioris de Franchelins , Guichardi Prioris San&i André* , Gui- 
chardi Prioris Cabilonenfîs , Stcphani Prioris de Bireu, Pétri Prio- 
ris de Ialleyo, VVrllclmi Prioris deNoiofe, Aimini Prioris deMi- 
ribcllo, Pontij Prioris de Rillcu nec non & totius Capituli lnfulani. 
AfFucrunt 6c reftes SofFredus, Pondus, Sibaudus GuidoBonarvallis 
Monachi, Fulchcrius 6c Ramaldus eiufclem loci Conucrfi. Pontius 
ctiam Monachus Miratori j , Vcncrabilis quoque Cirinus sibbasStn- 
&i fuJK , Hugo de Cubeliet Canonicus LuMunenfis , Petrus de 
Varey Clcricus , Conftantinus de MuifFon Capellanus, Pontius de 
M*yfeu hoflwnni de Bello t iV/we Siboudus P rxpofîcus de Chaua- 
nos, & Bifàrdus, nec non 6c alij quam plurcs Laïci. Et quoniam re- 
cum geftarum certitudo vitio fraudi% fcpulcura? nonnumquam tra- 
diturobliuionique , Chartam iftam duplicirer feriptam Alphabeti 
per médium diuifi certiorem reddic interpofido, Simul vencrabilis 
G. Lugdi!ne' fis Archicpifcopi , eiuldem loci Capituli, lnfulani 
quoque Eletli 6c ipfius Ecclcfix conuentus nec non 6c Abbatis 
Bonarvallis figillis roboratam. Promifêrunt 6c lnfulani quod Bo- 
naivallenfibus exigentibus Domino Papac fuper hoeferibentes , fi- 
ne expenfa ob hoc faciendis , nuîlum graîiamen fi.fr inentes, do- 

num iftud ab ipfb Apoftolico Bonzval'cnfibus confirmari depreca- 
rentur. r' 1 O ?*>-) irrmo'j X) 

^ Telle futh'iTuë de ccdifTcrent'hcureufcment terminé le four de 
Saint Martin de l'an mille cent ioixante-hui<ît , par i'entremife de 
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ceux qui, font nommez eu la Charte. Entre lefqucls ie remarque 
Cir'm Abbc de S. luit qui s'aquitte de (a part de ce que lu y ou ton 
M*}r*fo!.tj. deuaucicr & Saturnin Abbc de I I lie, s'êtoient promis l'vn à l'autre 
par le traiûé rapporté cy-deflus.Tant-y-à que la prelence de Girin 
contribua beaucoup à la réconciliation de ces Eglifcs brouillées à 
l'ofcaHondu dilinc de Chaluaz » & à l'vn ion & alliance qu'elles 
contracterait enfcmble pour la mutuelle deffenfc de leurs droites* 
Le tout enfin (è pafla de û bonne grâce que l'Abbé Hugues de 'Bon» 
ncv4ux s'ëtant obligé pat cette tranfâîtion de vifitcr annuelle- 
ment 1' Eglik de l'MÎe ttarbe au iour de Ton Patron Saint Martin 
1' 'Abbé Hugms de Yljîe pour refpondrc de Ton coAé àcctteviflcc 
de ciuilité ÔC de gratitude tout enlêmble luy propofa vne autre 
alliance cv confédération fpirituelle Se fainte , pour cimenter de 
plus en plus cette amicit nai liante par les loix de laquelle les Re- 
ligieux de ces deux, rnaifpp* Ce dcuoient réciproquement allîftcr 
en cas de mort chacun félon & condition comme il cft plus am- 
plement dec laïc par la C hacte de cette a llocia t ion , laquelle fuit de 
fort prez ta transaction de C h. il uaz com me ie le conicdhire. Car 
cette, pièce cft fans datte aiuTi bien que plu (leurs autres de cette 
nature que nous ne lai Jurons pas de donner pour la reuerence de 
l'antiquité. ['?.■' ■'. ; '^fl 

m^* r ■» iwfl r.Tii mi fil tiUl ni fiK1 fi'F* T T1 Mil ti%\ ft Wl flll f"M 

T%PT'MW'**A| VWrv^FKMT lit* HIIIV iW \Wâ U| npfWJ w7VWf l^HF 

DE SOCIETATE BON AVAL LIS. 

OTVM fit ormîhis qnod DtfMnuj Hugo Abb>is Botuvailu 
conceflît Dominp Hugoni înfnU BtrbtrA Abbati,quod quan- 
do aliquis de fuis Monachis obicrit êc BreuA appoitatum & réci- 
tât um fuerit Bofuz'M't : Vnufqu,i(quc Prcsbytçr vnajn Mjûam 
perfoluar ,cxicri vero Monachi , literati quidem, quinquagim a plâl- 
mos , laici yero mie Conuerfi dicanc quinquagies Pater n§fier vel 
mifimt nui decies , qui illud feicrit. Quando veto ipfc Abbas vcl 
fuccefforcs eius obicrin: tantumdem pto ipfis perfojuatur quan- 
tum pxo Abbate Bonxvallis. Similitcr quoquç faciant Monachi 
InJuU Bâtbjr* pro Abbate & Monachis & coquet fis Bonx- 
vallis. 

Or comme ces Confracernite2 êtoient alors fort fréquentes, 
nous en trouuons deux autres que i'attribue auec beaucoup de 
vcrifiaxUitu.de au meûne Hugues Abb^ de 1*1 Ac. L'vne auec Pierre 
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treiiîéme Abbc de Neuf- ton: Mine en Auuergne , Ordre de Fre- 
monftrc dite de S, Gibert ou de S, Gilbert du nom de (on Fondateur 
depuis que (on corps premièrement enterré dans le Cimetière com- 
mun de l'Hôpital qu'il auoic fait bat ir prez le Mona itère , tut 
transfeté dans l'Eglifc Abbatiallc par les loin* de tét Abbé Pierre; Dt hecGiberr* 
Ce qu'étant ai nue lan 1159. iepi ans après la mort de S. Gilbert c £™' MênM ~ 
& buide. an* après la Fondation de ce Monaftere ,.il eft fort vray ^^'jf*' - 
fcrablablc qu'il aura vefeu iniques à l'ati 1168. ou icptante au- Btbluth. iv/_ 
qucl florilîbit notre Hugues Abbé de Ville. L'autre focieté eft monjl. Ubr. 1. 
du même Hugues aucc les Abbé Religieux & Contient de S. Pierre MT4*4. 
4 Viinne Ordre de S . ftehoi i\ l'vnc & l'autre eft fans datte le Ion le 
ftylc dû temps. >trsM "b èii J *i v u :»c sgoiot'n 7 , mt.H.?, 

fjli rn cet. utuu, IWI f * f Tn O^l TMA tiMft 1^1 MM àrtM tMn — f t 
Iffl t¥t' IVi tW W CX» V» C*» WJ v*# »» J IK'J »BJ IVITVTVM «irtif 

2>£ SANCTO OILBERTO. 

E n i £ n s ad nds in capitulo noitro Peirus Ahh*$ Sancli jtbhu tmim 
Gil m^hariefocictatem à Domino Hugone Abbate 3c c*teris huimMon*fl«. 
Fratribus impetrauit,vt quôtiens BrettU Fratrû dtftmétorum ad nos V fi 1 G 0 *** 
pcrlataj&in Capituld tecitata fuerrfft,taimirri ^e% ; f»rqibn<um^ïï^^ 
pro noftris, pro carteris veto qurbus ab tic* Bretria non peftjenc- um, 
tint officium fiât plénarium in contientu , Tertfo' Idui Marrij. Hoc 
idem ipfe nobis conceflît. 



DE SANCTO PETRO FORIS MPROS PORTA. 

Otvm fît omnibus quod Dominus Hugo Infulanse Ecclefix 
mîniiter refidens in commun? Capitulo decreuit vt quotief- 
cunque Breuc Fratrum MonaftcriJ SahCjCi Pétri foris mur os poru ad 
nos vencrit, pulGtis fignis , leprtm o&cîa plenaria ia conuentu per- 
loluantur & per très dies in refc&oriocandudtum habeant. Conlti- 
tutum eft quoque, vt in ténia die pofr ftrtum Apoftolorum Pétri & 
Pauli officium plcnariè perfoluatnr. Pro Abbate veto, cùm domi- 
nus vitsp ipfiustcrminum impofucrit , quafi profeffus eiufdem loci 
habcatur.Similiter quoque debentfacere Abbas& Monachi San&l 
Pétri foris muros porta: pro Abbate Ôc Monachis Ecclefias InfiU 

P 1 Voyla 
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Voyla;vn pecic échantillon du eouuernemcnt de l'Abbé Hugues 
de l'Iflc au fpiricud ôc au temporel , le refte nous eft encore caché 
auffi bien que le temps & le lieu de fa le pu luire , & de Ton dece* 
Quant à fon bon amy Hugues Abbé de Bonnevaux, il eft croyable 
quil mourut dans Ton Ciojftrc encre les bras de fes Religieux. Cer- 
tes il y eft enterré & i'ay eu le bien de voir Se reucrer fon tombeau 
reJcuédans l'Eglifc de ce lieu au collé gauche du grand Autel, ou il 
eft honoré Se inuoqué par les fidelles fous le nom de Saint Hugon \ 
caufe des frequens miracles qui fi font Se qui l'ont faic"t mettre au 
D. tttnmàiu Catalogue des Saints de fon Ordrc.Outre ce qu'en difent S.Bernard 
*/i/foteCCi/. Se Vincent de Beauuais en fon Miroir hiftorial Se le Martyrologe de 
S.Benoift , voicy vn abrégé de fa vie tiré du Menologe de Cifteaui 
que i'ay inféré en ce lieu pour faire voir par la fainteté de cet Abbé 
qu'elle pouuoit eftre la veiru du nôtre. 

Kél. Aprili±in GâiiU, Bcatuj Hugo Abbus Bon xu.il lis qui varias 
dacmonis tentationes virginis ope iupcrauit & corpus ipintui 
mirabiliter fubiccit Se Abbas efFeûus doctrina & pietatc 

• * f P irim P^P 1 *** 0 clarus cfFuIfit » defunaorom ani- 

mae quae grauiter in purgatono cruciabantur auxilium Se fuffragia 
imploratura: fxpe apparuerunt .Et poftquam mirabili zelo OiïtuU- 
no Antipapa: rcrtitiHct liqiieintei I>oniih\-cm & Impcr.irorem pa- 
cem conciliaflêt,& fblemnitatem Spine* Cotent in ordine Ciftcrrien- 
û promouiiïct, diuinâ prius reuclatione prxmonitus/uauiter in Do- 
mino obdormiuit. Cuius tranfitum quam plurima miracula func 
fecuta. 




CHAPITRE 
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CHAPITRE XXIII. 

/. Suitte des Abbe^ de l ifle. II. Guichard Abbe obtient 
Confirmation des biens & privilèges de fj/le du 
Pape Lucius troifiéme. I1L Bulle de Lucius troi- 
fîimc. 

Aïs ie reuicns à nos Abbez 6c le premier qui Ce 
rencontre eft Guichard, dont l'entrée au régime de 
PEglifc de l'Ifle eft aufll incertaine que le decez de 
Ton deuancier Hugues, il eft fort probable pourtant 
qu'il reçeut cette charge enuiron l'an mille cent qua- 
tre vingt-deux , puis qu'en l'année fuiuanteil obtint Bulle du Pape 
Lucius tiers pour la confirmation de nos priuilegcs,ce qui Ce fait vo- 
lontiers à l'entrée des charges & dignitez Ecclefiaftiqucs. Quoy 
qu'il en fuit nous pouuous dire que ce qui nous relie de priuileges 
des Roys de France, de Prouence, & de Bourgogne a efté conferué 
par le moyen de cette Bulle.Nous auons veu cy-aclîus ceux de CIo- 
uis fécond , de Louys le Débonnaire, de Charle Roy de Prouence 
fon petit fils , & de Chonrad Roy de Bourgogne félon leurs temps 
voyla pourquoy nous ne les répéterons point icy. Il fuffira de rap- 
porter ce qui eft propre du Pape Lucius qui eft vn Paulin exadk de 
toutes les Eglifès , Prieurés , Cures & Chappelles que nous potfè- 
dions alors & dont- il accorde confirmation par (à. Bulle en ces 
termes. 

Lhcîhs Epifcopm ferma /ctuorum Dei dileftis filiis Guicbardo Abbati 
Monafterij fan&i Martini qnod in In fui* Barbara fitum eft ,eiu/quc 
fratribus tàm prarfèntibus quàm futuris rcgularcm vitam profeflîs 
in perpetuùm. EfFe&um iufta poftulanribus indulgere & vigor 
comitatur &c ordoexigit rationis,praciêrrim cùm petentium volun- 
tatem & pietas adjuuat & veritas non relinquic. Ea propterdile- 
ôi in Domino filij , veftris multis poftularionibus clementer annni- 
roiw , & przfatum Monaftcrium in quo eftis diuino officio manci- 
pati,ad exemptai feclicis recordationis Innocent^ & Altxandri pré- 

P 3 decejfo 
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decejforum nojhorum Romanornm pont ficiem /itb beat* Pétri & noflr* 
protctètcne j .ftipimHi & pr je tenus icripci priuilcgio commuirimus. 
fit pi iims liquidera ftatucntes vt orJo de Monaftcrium quod fccun- 
dum Dcum &: beau Benedi&i rcgulam in codera loco infticutum 
eflè dignofeituc perpetuis ibidem temporibus imuokbiKter obfer- 
uccur. Praetcrea quafeumque polïbfliones quecumque bona idem 
Monafterium in praefentiarum iultc Ôc canonkè poffidet , auc in fu- 
ciuùm conceffione Pontificum , largicione Rcgum vel piincipum, 
obhtione fideffum ièu aliis iuftis modis , Deo propftio poterie adi- 
pilci i fuma vobis vefhifquc fucceftotibus & illibata permaneanr. 
m quibus hsec propriis duximus cxpiïmcnda vocabulis* Locum 
ipfiun in quo prxfatum Monaftcrium fitum efteum omnibus perti- 
tinentiis fuis ôc Ecclefiis in eadem infula conftruûis. In Burgp ex- 
tanrg à» ttflt, cralicas Araris Ecclefiam a putlki Nicolas fanctorumque M mer m j & 
• Colongts, EleM^triAn monte aureo Ecclefiam b fancli Nicetij t \n ?îMa Pomerij 
c UchajfM- E cc kfi am fan&i Iuliani , fân&i Cypriani de c ( aff*nw. Capellam 
gnt> ian&i Bartholoman.ln d ArderU Ecdcfiam iancti loannis & lândri 

d A'iitr*. Germani in t Taporuco. Ecclefiam fan&z Maria: Se fantti Iu(H de 
c T*pon*s t y RmcuKd , Ecclefiam de Bco , Ecclefiam fan&i Andréas de Cinut- 
g**#»rÀ«- loco Ecclefiam fan&i Chriftophori , Capellam fandri Bartfrofornal 
Utns, Ecclefiam fan&i Martini de g Francbeùùm , Ecclefiam fandfce Ea- 

h luuignieu, phemiz de h îuiihù uo , Ecclefiam (andri Florentij & Eccfe/iaiff 
L a*""' Maris de i Vïfirùaco , Ecclefiam fandfci Pétri de Monta- 

n *>° ' Ecclefiam fanc*ci Bartholomsi , Ecclefiam fim&i Martini de 
m RochetMl- l FlorUco , Ecclefiam fan&i Pauli de m Pttra mei/a. Ecdcfiam 
lia. fân&i Peu i de n Firminioeo Ecclefiam fancti Pétri de o BirUcoïLc- 

o SriT* h clefiam àc torefoU. In p idliaco Ecclefiam fan&i Vincemij Ecele- 
Bn'jfliï,' ^anv f rifi"* > Ecclefiam de r fantla Cruct i Ecclefiam dé 
p lmUi*h Corzùic* , Ecclefiam de f RtmAneche , Capellam de Msribeib, Ec- 
<1 P*/ijr. cfefiam de Max'miaco mortno , Ecclefiam lançai Pétri in t RilL'écâ, 
t S CreiXt Ecclefiam de h HuxUcê , Ecclefiam de x Firona* Ecclefiam de s 
tB^. Cri/fidco , Ecclefiam de z Beyro , Ecclefiam de 44 tffcigu , Eccle- 
11 FirnJ*. ^ as Jc ^ Nojofco & éfc ce Gofddnis , & fan&i âd Mawitij y Ec- 
k Crtffi**, clefiam fanéti Perri de Mura , Ecclefiam (àn<She / lulitt* Ec- 
J vUUnrs Ecc ' e ^ am /Jf Z 2 ^* Pétri àc BrfW Capellam fan&a? Maria: ,• Ec- 
bb Km[c e:\cC\xm hhfkn^li Romani de Sde^tuco , Ecclefiam iifanEîi Gregorij, 
ce GorddOS , Ecclefiam kk Afnieres> Capcllas de Montibus, de Villeta, cV de 

« S.Pinr* 4V ^ , i /Wiff# , gg S^iWr» W# /- B^/mr, hh S.RcmMÎ» defkmm, ii S.Crr- 
f^»» . kk Afmetêty. Mimi. KUette , 
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lom » & de MoirTone , Ecclefiam de Pafigmaco » & loenna- 
i*s , Capellam tic Antone , In Fluriaco Ecclefiara (ànâi Bar- 
tholomxi , Ecclefiam de Tartaraeo , Ecclefiara de Taurinit, Motfo». 
Ecclefiara de Caftellncie , Ecclefiara de Conjianciu, gcclcfiamdc 
Cruento , Ecclefiara de tlaipiace , Ecclefiara de MmfiUaxo, A ^ $n \ 
Ecclefiara de CWZ* , Ecclefiara de Magnlaxo , Ecclefiara de Fluneu. 
Mareioco , Ecclefiam de Vtrclaco > Ecclefiam de Benerone , Taetarae , 
Ecdefiamde Boteane> Ecclefiam de S*n8i Lavent», Ecclefiam 
Santli Romani Ecclefiam S-wdi Pétri de a..-. Ecclefiara confiant, 
Sanâi Reueberti de NoùelUs , Ecclefiam Sanâi ^«kwi fr/J*, Cty*. 
Ecclefiara Smttla Fidei , Ecclefiam S an dea? Mari* Magdalenx, 
ius quod habetis in Ecclcfia Caftri Sanâi Germani , Ecclefiam 
Sanâx Agathx, Ecclefiara Sanâi Andréa; de Sur!aco , Ecclefiam Marlitu , 
Sanâi Martini ^ FoUiofa* Ecclefiam Sanâi Iuliani 7Ww, Fwirtr, 
Ecclefiam Sanâi /«fl* tuper Ligerim , & Capellam </* Grange m, 
Ecclefiam </r Ckambla , Monafterinm Ragnebem , Ecclefiam & * ' 

Sanctorum Cofinx & Damiani, Ecclefiam Sanâi Pétri, Ecclefiara s. Kambert 4$ 
Sandhr Marix>Ecdefiam Sanâi Martini, Ecclefiara Sanâi /w^><&- N*u*tfy t 
rr^EcclcfiamSandiGleinencis.In Epifcoparu Cabiloncnli Ec- J^""** * 
elefiam Sanéti Lawentij , Ecclefiam Sanâi Martini de la Carre. s T ' oy t 
In Epi/copatu Clayemantenfi Ecclefiam Sanâx Marix. In E pif- setheu, 
copatu Ankienfi Ecclefiam Sanâi Ferre oli, Ecclefiam Sanâi Ro- L* Toà&tofa 
mani deftenfioco, Ecclefiam Sanâi Martini deTtrangiis , Eccle- ^^ç^i^ 
fiam Sanâi HiUrij. In Epifcopatu Vicnnenfi , Ecclefiam de cranrtnr, 
Calxvio/cû y Ecclefiam Sanâi Ragneberti de Fulcunagnia Ealtfi.im cw.v. 
Sanât Saturnini, Capellam Sarrerit , Ecclefiam de Sablant , de * ^mbert , 
Bavtdimj,dc Iojfanu 8c de jfppefîaco. In Epifcopatu Vaîentinenfi, S * g[^*jJJ 
Ecclefiam Sanéti Defiderij de Rtuoria , Ecclefiaj A/ontilij chaalo», 
jidhemari , Sanâi /Vm, 5«*#4 Crucis, Sanâi Martini Hùfpitalh Ctrrmont , 
& aliam Sanâi A/a tint Ecclefiam Sanâi PrajeUi j Sanéti jjj^JJ^ 
Michaelu Se Sanâi Mmulii Ecclefiam de PU/àco. In jUgme, s ' Ffm "j ' 
Ecclefiam Sanâx Marix , Sanâi Defiderij & Satumim. bm/ae , * 

In Epi/copatu Tricafiritio fine Auraficenfi , Ecclefiam Sanâi ltra»ff/ , 
Andrex de ^4rre/ , Ecclefiam Sanâx Marix de Alèm , 6c Ca- ^J^jj' 
pcllam eiufdcm Caftri : Ecclefiam Sanâi Petti deSaUas , Mona- s Bamhtrtyih 

fterium Tau«m* s *tf, 

Serrim, Sable* . Baudins , A»^«n. Tuer hé JtVsitnei , it^Tmul, & d'Ortngt, Barrêt , Aie», 
Affefitu , S. DfWirr </f Kiunre , tglift dt Mcnttlimmrt , Ctf" & Crvix itftndttnt die 

friture d Ajgun fut trigét tu colUgitltfcur vn Dytn,vn $Mcrïft*in t httitt Chanoines, fix Comtr » 
& fix Cleris À l» pfurfmtt de Loups dt Tmnct , Ddaphin de Vunnou , dt tajiterité de Enftm y. 
Far Bttlli dt l'an 1449. t. QQebrê Ind-ix. Salin vny m Ch. de Qrignam» 
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ftccmm AboUru , Ecclefiam S*n8i Gaiefîj , Ecdefiam de Mût* 
de Mênte dracone , Ecdefiam San&i Ioannis de La±o erU , Ecde- 
Oceupip» u Ci*m de Torcdaribus cum deumis, Ecclcfiam San&i Ioannis 
p!*/ *' & G,elUs * Ecclcfiam Sanûi Angij , Ecclcfiam de Belgione de Spa- 
EtUftrmtk ranciano, Ecclcfiam Sandat Marix de sxbunAy Ecclcfiam Sanûi 
iUajw», Nazary cum Capeila de Bain a San&i Dalmatiani de Caufanti, 
Aulbcnnt £ Ecclcfiam de Mulieratis Ecclcfiam Sanûi Thirfi. In Epifcopatu 
'h Mme! 'Carpentoraûenfu, Ecclcfiam Sanûa: Maria: de lnnocemilms. In 
Eucfché èc Epilcopatu Vafionenfi , Ecclcfiam de Malmer* , Monaftcrium 
Ckrpentnut San&i Benedi&i de Cape lia , Ecclcfiam S*n&» Romani, Eccle- 
&v*tfin. f iara d c p 0 di 0 ^ImerMÙo, Ecclefiam S*n&i Geirgij , Ecclcfiam 
^V^Sanûi ^w^» Ecdefiam de TsUeitupis , Ecclcfiam Sandi 
Djtmtdeséms. Blafij . cum Capeila de Placiano. In Epifcopatu Siftaricenfi 
AimtrUo, Monaftciium San&i ytf*r*/ , Ecclefiam San&i Ioannis cum 

FlJjun'!* & Lingofleru , <k Ci arrano , Ecclefias de Torrendes 6c San&x 
Syjlen», ' Aigrît Sifi. In Epifcopatu Dk^î , Ecclefiam ^4r/< San&i 

S.Uy^ I a cobi de >irr /.« , Ecclcfiam de Cafabone , Ecclcfiam Brufaco 
^•jyjjj^. Ecclefiam àcCaftilione. In Epifcopatu Vapincenfi Monaftcriura 

Sancti Pétri <k Zr/tf , Ecclefiam Pcllona , Tornaresâ , Eç 
EmêcktdiGtp. deftam Sandi Plandicij, ôc San&ae Maria? , Capcllam de 
EfD»«. Ecclefiam San&i Michëlis de Dttrfm , Ecclefias de Cemiiiote, 
*jZmâ*% San€ti Micha ëlis , Capcllam Sandi W»û , Ecclefiam Sandz 
S,Tcmd. Marias de B ta le ni s , Ecclcfiam de sijfcnaco , Ecclefiam Sandi 
ArroUs, Leontij , Sandi Album & Sancti Prrvi»* in Valle i?r^/î/ Ecclcfiam 
chéudebon**, Sa n &i petri , Sandi Ioannis 6c Sandx Maria? , Capcllam de 
ch'ljuilfnT Caftro » Ecclcfiam à^Terretis Ecclefiam Sanûar Maria? de C*r- 
p. de Lemy cete , & Capellam Carceris Ecclcfix Sandi Romani & Capel- 
fm viUe fer- lam de Ponuriolo , Ecclcfiam Sandi Georgij , Capcllam de Cajhrt 
***** LukM% Monafterium AlamonU , cum Ecclcfiis infra oppidum & 

^tnt^ ' in c ' rcuml conftitutis , Ecclejum San&i Clementis Capcllam 

S mctx Vi&oria? , in territorio Cajhî Ltrderij, Ecclefias duas 
tomwt va quas habetis $c Capellam Caftri , Ecclefiam de CUmenfma $C 
J Lmt% . Capellam de ipfo Caftro. In Epifcopatu Ebredunenfi Ecdefiam 
Burrume xnt*. M «met u , Ecclefias^ Btjcnn* , Ecclcfiam de AHgnjle- 
U phare . > Sanâi Martini , Saiile Marie , & aliam Ecclefiam Sanc>z 

Vmrefortt vJTfti* .0*W *" M îix 

Com- : Ion, 1 2«^:> , Br«r/ , P. W« Mmtmaurm , £4 #/f À r*«r W# G«^. 

L*z.etdtm 1 Ai*mo» t S. Cltment , ClemenfstH . S. , Baytnne Atflttn , Pty* . .f nturi dê 
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Mariât y Eccîefiam Sanûi Pétri j & S*n£ii Donritiani , & Ecclenas 
de Sallone. Ad hxc Caftellum de Lignite* eu m terris nemoribus, 
& aliis pertinentiis cius, ficut ipfum de dono Stephani de yiUmio, 
rationabiliter & pacificè poffidetis , vobis ck. Monaftcrio vcftroj au- 
toritatc duximus Apoftolici confîcmandum. 

Sanc noualium vefttorum » qnx propriis manibus vel fumtibus 
colitis , fiuc de nutrimentis animalium vcftrorum, nullus à vobis 
décimas excorquerc prxfiiraat. Liceat quoquu vobis c Ion os vel 
Uicos k funlo jugientes , liber os & abfilntos ad profcffionem veftram 
reciptre & cos abtquc contiadi&ione aliquâ reitncrc. Prohibemus 
infuper vt nulli fratrum veftrorum poft facbm in co loco profcf- 
fionem fas fie de eodem abfjue Abbatis fit licentla , nifi mrftiorU 
religionis obientn di/cedere > difeedentes vero ablquc communi lit- 
terarum vcfttatum cautione , nullus audeat rctincre. In Parochia- 
libus autem Ecclcfijs quas tenctis Uceat vobis presbyteros digère , Çc 
Dicccefanis Epifcopis prxfèntarc quibus, h idonei rucrint > Epi- 
fcopi curam animarum committant vt cis de fpiritualibus vobis 
vero de temporaJibus debeant rcfpondcre. Vobis quoque indul- 
gemus vt infra terminos Parochiarum veftrarum , fine ajfenfit D'tœ- 
ce faner mn Epifcopomm & noflroyE ce le/tant de vota vel oratorium con- 
fttuendi (laluis priuilcgiis Romanorum Ponrificum)»/yWw habeatfa- 
cnltatem, Sepulturam quoque loci ipfius liberam clic decreuimus, 
vt corum deuotioni &cxtrcmx voluntati qui fc illic fipeliri deli- 
beroHcrint , nifi forte excommunicati vel interdioS fint , nullus 
obfiftat. Salua tamen illarum Ecclcfiarum Iuftitia , a quibus mor- 
tuoram corpora afTumuntqï^-jCùm autem générale interdi&um 
terrx fuerit , liceat vobis Ianuis claufis/exclufis excommunicatis 
& interdi&is, non pulfatis campants , fubmifla voce diuina offi- 
cia celebrare. Przterea autoritateapo(tJ?lica inhibemus , vt nulli 
perfonae liceat in vos vel Monafterium veftrum , abfquc mani- 
fefta 6c rationabili caufà , excommunicationis vel interdicti fèn- 
tentiam promulgare. Obeunte vero te nunc eiufdem loci Abbate 
vel aliquo tuorum fuccclTbrumjnullus ibi qualibet fubreptionis aftu- 
tiâ feu violentiâ prxponatur , nifi quem fratres communi con- 
finât vel fratrum pars Concilij fanions , (ècundum Dci timorem 
& Beati Bencdiâf regulam proroulgarunt , cligendum decerni- 
mus. Etgo nulli hominum liceat prxfâtum Monaflerium ttme- 
rc pecturbare aut eius pofTcfliones (auferre , vel ablatas rétine- 
rc inSnùcrc feu quibuflibet vexationibus fatigare. Sed omnia in- 
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tcgra coofccuciitui , eorum pro quorum gubernatione ac fuften- 
tatione concerta funt , vfibus omnimodis profutura , uhsâfift 
jipoftolic* MUoritate & Diœccfanorum Epi/coporum canonka Ikfti- 
tu. Ad indicium autcm huius à fêdc Apoftolica perccprsc pro- 
tedtionis duos Bypmtios aweos nobis noftrifque fuccciîbnbus an- 
nis fingulis perfoluetis. Si qua igitur in futurùm Ecclefia, faecu- 
larifvc perfona , hanc noftra; conftitutionis paginam fciens con- 
tra cam temerc venire tentauerit , fccundo ccrtior commoni- 
tuj , nid reatum fuum digna farisfà&ione corrcxcrit , honoris fui 
dignitate careat reamque fc diuino Iudicio cxifterc de jperpe- 
trata iniquitatc cognofeat , & à fan&iffimo corporc & langui» 
ne Dei ac Domini Rcdemptoris noftri Iefu-Chrifti aliéna fiât 
arque in extremo examine diftrid* vltioni fubjacear. Cun&is 
aman eidem loco fua Iura feruantibus, fir pax Domini noftri 
îefu - Chfifti , quatenus & l hic fruétum bons a&ionis perci- 
piant & apud diftrtâum ludicem prarmia xternae pacis obri- 
néant Amen. Datum veletri per manum Albcrti fàn&a- Ro- 
manae Ecclefia: Cardinalis & Canccllarij , quinto Idus Mai) In- 
diâione prima > Incarnationis Dominicar millcfimo centefimo > 
«âruagefimo tetrio , Pontificatus vero DonainiLucij Papac tertij 
anno fecundo. 
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CHAPITRE XXIV. 

• 

L Huile de Lucius tiers expliquée. 11. Pourquoy elle 

confirme le don du Cbafteau de Lignieu qui luy ejl 

Pofierieur de trois ans. 111. Ce Chafieau donné i 

l 'Abbé Guicbardpar qui & pourquoy. IV. Charte 

de cette Donation. V. Alliance de lAbbé , & du 

Monaflere de Cljle ,auec laujprand Abbé de Tour- 
nus. 

L y à plufieurs chofcs à obfcruer en cette BuJIe j 
dc/quelies nous dirons vn mot en pafTànt pour en 
faciliter l'intelligence. 

La première eft la faculté concédée à nôtre 
. AbW Guichard , de receuoir & admetre en Con 
Ordre , toutes fortes de perfonnes tant du Cierge 1 que du peuple, 
& de les retenir nonobftant toutes les inftances qui fe pourroient a xnft if 
«ire à rencontre \ ou pour n'eftre pas de condition libre M. x.c 
& franche , m ou pour cftre engagez au (èruice du Prince, b Car de M*rc*if m 

commun les (crfs deuoient être affranchîs,& ceux qui etoient J Jj fOT ,5 * & 
attachez & engagez dans quelque Charge Politique ou militaire b p^îToT 
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ne la poutioient quitter fans congé. Au jourd'huy il ne fe parle plus de mmm untr* 
«s pcrmifiïons car il n y à plus d'EfcIaucs,& les Princes Chrétiens c/mV " 
font fi Religieux qu'ils préfèrent volontiers la gloire de Dieu & le ' 
«lut de leurs fujets à leur intereft particulier. 

La féconde eft vn règlement entre les Euefqucs & les Abbez, 
pour la collation des Cures de leur dépendance $ dont la prefen- 
ttu'on eft attribuée à ceux-cy,& l'inftitution à ccux-la. Ce qui eft 
conforme à la difpofition du droict, au Chêp. Sme eptU iG.Qutfci. 
dont les termes employez en cette Bulle , (èmblènt auoir efté em- 
pruntez. 

La troificme eft la fuppreflîon du droit* de Cathedratiquc à 
regard de nos Euefqucs ; 6c fonreftabliftèment en fàucur de la 

* Chambre 
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Chambre Apoftolique à laquelle il cft attribué & taxé à deux Fe- 
^mt s d'Or y au lieu de laiiure d'Argent que nos anciens Abbcz de- 
uoient à r*Archeuefquede Lyon. EnéfTeails Ont payélofig-ttmps 

Afcfr. toine Bertrand* Collc&eur Apoftoli^ue» AujoufcPhuy ce droid cft 
aboly. 

II, . ' La quatrième. Qite cette Bulle confirme à nôtre EgHfe la terre 
& Chaftcau de Lignieuen Brefle, qui ne nous fut donné qu'en l'an 
M. CLXXXVI. trois ans après la Bulle. «Ce quil fàut attribuer à 
ceux qui pourfuiuirent & obtinrent confirmation de cette même 

; Bulle dc.Zjêciuj, du Pape Innocent huiéMémc.' Qui trouuerent à 
' ' propos d'adjouter encellc-cy cc qui mnnquoit en celle-là. Cc qui 

lê colligc euidemment de la concluilon de la Bulle d'Innocent, 
laquelle nous a corifèrué celle de Lucius fon Predcccflcur , comme 
celle de Lucius nous a fauuc vne bonne patrie cfe nos plus ancien 
nés Chartes. 

III. Qupy qu'il en (bit. L'acquifition de îa terre de Lignieu cft deuc 
à la pieté de nôtre G richard & à la vie exemplaire de Tes Religieux, 
l'odeur de laquelle attira & obligea Eftienne Seigneur de fllUrs de 
s'allier & affilier à nôtre monaftere afin de participer aux bonnes 
a- nui es de cette (iinte compagnie. Car c*cft àinfi qu'il faut entendre 
ce que dit l'Archeuefque de Lyon ,* Que Guichard & (es frères 
le reçeurent Moine en leur Chapitre, & luy accordèrent toutes les 
grâces fpirituelles & temporelles qu'il eut peu efperer s'il eut efté 
Moine en effe&. Ces grâces fpirirucîles confiftoient en la commu- 
nion des bonnes ceuures ; les Temporelles au fecours, confort, aycîe 

Ohitmairtie con ^^ dans l° s affaires occurrentes d'où vient que ces confrère» 
s Robert dt & trouuent nommez ailleurs, Moines de fecours Monachi aâfuccw- 
Comtllân fris rendum. Ce qui eftoit fort vfité en ce temps non feulement d'Eglife 
Grenoble à Eglife comme nous auons veu és focietéz de-riileauec5.Iuft, & 
Bonneuaux. Mais encores des Roys & Princes temporels auec les 
Monafteres fameux. 

Ainfi nôtre Roy Louys le Pieux s'eftant allié & affilié auec le 
^'dMlranf. Monaftere de Cleruaux, S.Bernard d'Office le Somme de faire Iu- 
jtttfl». ' " ^ ,cc ^ l'Euefque de Paris qu'il auoit offenfé, afin que les prières 
qu'il luy doit à rai/bn de cette fôcieté luy pui flènt (èruir denant Dieu. 
Et comme en qualité de confrère il luy donne cétaduis , il luy en 
donne encore vn autre en même temps ; Qu'a faute de fitisf tire 
l'Euefque qui êtoit aufli s6 allié,il fera obligé en la même qualité de 
frère fpirituel , de s'employer auprez du Pape afin que les cenfures 

. n " de 



DE L'ISLE BARBE. iij 

de l'Eglifè luy facent faire par luftice ce qu'il refufoit à la raifon éc 
aux priercs de Tes Amis & feruitcurs. 

le me fuis eftendu à deiTem fur ce fujet parce qu'vn Hiftorien du Hijl Àt Bref*. 
temps à creu Efiemie de VllUrs auoit renonce au ilecle,& s'eftoit 
fait Moine en crTcét. Ce qui ne peut s'accorder auec les termes de 
l'A&e que ie luy ay communique Par lequel ce Moine prétendu 
rerient les droi&s qu'il acquerra à l'aducnir ce qui ne comment point 
à vn Moine , non plus que la claufe de l'hommage à laquelle il 
oblige fes Succcflèurs après fa mort : Ce qui auroit deu eftrc exé- 
cuté fur le champ ou tout au plus tard à la fin de l'an de fa pro- 
bation, la mort ciuillc cftanr de même force que la natu- 
relle. 

Tanc-y-à qu'E (tienne Seigneur de Villars pour mériter la grâce 
qu'il venoit de reçcuoir de l'Abbé Guichard,& des Moines de H fie 
leur donna le Chafteau de Lignieu tk tant d'autres biens que dépuis 
ce temps les Seigneurs de Villars ont tenu le fécond rang entre les 
bien fai&eurs de l'Egliic de l'Iflc. C'cft ce qui m'oblige d'inférer en 
ce lieu la Charte de cette donation dans laquelle il fera obfcrué que 
le nom de l'Abbé Guichard eft defîgnépar la lettre Capitallc G. 
Ce qui a trompé le même Auteur & lu \ à faict croyrequ elle fîgni- 
fioit l'Abbé Girin fécond de qui vn autre Eftienne de Villars reprit 
en fief, le Péage & Chafteau de Rochetaillia l'an M.CL. Mais ce 
Girin mourut incontinent après» lai fiant la place à Saturnin, Vicart 
& Hugues Predcceflcur Immédiat de nôtre Guichard : dont le nom 
abrège en ce lieu,eft eftendu tout du long dans nôtre ancien Catalo- 
gue, dans la Bulle de Lucius tiers, & autres Attes que nous ver- 
rons après la donation de Lignieu & dépendances qui eft mémo- 
rable. 

Ioamtes Dei gratt* humilis Sacerdos , Apo(lolh& Se dis Ugatus \ y, 
& Capitulum primxLugduncnfis Ecclcfîx. Omnibus Sanâz Ma- 
tris Ecclefia? filiis tam praefemibus quàm futuris in pcrpetuùm. 
Pios a&us fidelium Chrifti & Ecclefia», bénigne tenemur amplcdU 
& quant ô ampliùs perpetuam defiderant flrmitatem, tantô cos dili- 
gentiùs feripturx teftimonio commendare debemus , ne machina- 
tioncmalignà vel dolo , peruertere valeat pofteritas fuccefTura,quz 
ad ipfîus notitiam feripris ducimus fideiiter tranlmittenda. Nos 
itaque ratam habentes Eleemofynam quam vîr nobilis Stefhûtm 
de VliUrs pro fâlutx animx fux & parentum fùorurn fecilTè digno- 
feitur Ecclefîx fancti Martini delnfula Barbara & fratribi* ibidem 
manentibus , deut infcriis faipta eft & cum diligentia annotata, 
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ipfam prxcipimus ri uni te i obfcruari. Et ne abaliquo curbeuir in- 
u. lie , ex pane omnipotentis Dci & iub auathcraatc diûriâius ùv> 
hibemus. Siquidern eu m dilcttus filius noûcr G. ciufdem Mona- 
fterij Abb.is ôc cecteri featres îplum Sccphanwn, in capituLt A4en*~ 
chrnn rcccpijftnt & bénéficiant eî> Monucbo debitum tant in temporalî- 
bmatiàmin fpiritualimu conccjfijfent , idem vil nobilis dédit éccoa- 
ce (lie cidem Monallsrio in perpetuam Elcemofy nam fine ornni re- 
tenimento guardas Vifmeiaxum > ce rnanfum de Nniz &.quicquid 
apud Vifmiaspoifidcbat & ?num manfum apud Iacnnacum , âtca* 
ltellum de Ugneio cum Burgo , de omnibus appendiciis Gus , & 
BofcuraNuazcis , iciUcetqux habebat mPacoxhiadc Bufigcs , in 
Parochia fanûi loannnis deTurignieu , & in Parochia de Ranreys» 
& in Parochia de Limandas , & in Parochia de Miici iaco , & in 
Parochia de Toccyo, & in Parochia de Biriaco. Exceptis his qua: à 
parte matris in ipla habebat , fle exceptis guardis quas habebat in 
terris aliorum 6c exceptis feodis milieu m , ni fi quantum pro faluto 
anima: fus darc voluerinc : Et omnes guardas quas habebat in terra 
lanâi Martini & ejutequid in pofterum intra praediclos terminos (ci- 
licet à nemore de Nuazeis& miferiaco vfque ad ripam Sagona:& 
vfque ad VîfmeUs acquijierit. Donauit etiam Manfuro de Charbon- 
neres,& condaminam quam poffidebarapud villam faneti Andréa; 
de Corzeio , neenon & omnes feodos éd h&cditatem ems pertinentes 
(jHos étccnùrcrc poterit ïnfuUnA Ecclefi* ci pro alodlo concejfit. Iuilîf 
practerca vt il le qui fuccetibr erit in hzredirate ipfius,tam in caftél- 
lis quam in..!^? pofi mortem e'tus Abbati & Aîonafterio fidelitatem 
protnittéu. Et (ciendum quod hxc omnia donauit pro Franco & li- 
bère» alodio. His ita conceffis in Capitulo,admajorem firmitatem 
praediotus Stcphanus duétus ad altarc faneti Martini , fuperaltare 
Euangelium & ian&orum reliquias ac proprij corporis iuramento 
Ce donum iftud firmiter obfêntaturum , & tam per fe quam per 
amicosab omni impugnatione & inquietatione pro viribus derTen- 
furum. Pldrietu etiam deVillars confânguineus citis , qui ei ven- 
Jidcrat praedi&umcaftcllum de Lignite o , & quafdam alias terras, 
donum pnedi&um conceflït laudauit & fuper altare Euangelium 
6c reliquias fanctorû iurauit, quod pro poflè fuo illud in pcrpetuum 
euftodiet. Et fi forte Stephanus przdi&us in aliquo (quod Deus 
aucrtat) deuiaret,ipie rtdricits ad commonîtionem Abbatis vel fra- 
trum Indilanorum ad Inflilanum Monaftcrium in oltagiuro venire 
oum aliu railitibus quommnomina hacc funr. Fulcherus Brunus, 
Aczodc Frcns, Ogerus deChaillioures, Simon Blancus, Hugo de 
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Rupe fciflà , Guichardus & Itcrius dcl Tremblcy , Stephanus de 
Caftcllionc, Petrus de Vaflàlliâco, Guichm-dus, F nicher ius & BerU de 
Montdor , VVillelmus de Lionens , Hugo& Rollandus des Efîàrts 
Guichardus de Vattnis , Humbertus d'Auzoo, Bomoans de Mon- 
tcllier, Petrus de Patude,'VilIelmus de Chaflàney , A imo de Nc- 
reio j qui onuies iurauerunt. Praedi&us Vldricus iurauit quod de 
Oftagia non exicrint , ni/i de Permifllone Abbaiis vcl fratrnm ln- 
(ûlanorum , datac fuerint cis Indudz. Teftes (une Andréas de For- 
chel, Prior major, Odo de Sandrcns VVillelmus priorclauftralis, 
Guichardus de Morenciaco, Valdemarus Sacrifia , Aymo Càntor, 
Girinus Camerarius , Petrus Elcemofynarius , Stephanus Broce, 
Bernardm de Villars* Gariîas , Ucrno de Vïerm* , Hugo de Balma, 
Achardus de Touceu , Hugo de Colongiis , Bcraudus àtMont*- 
niteo y Ioannes Gros , Ioanncs Porches , Dalmatius de Caitcllione 
Gaufcrannus fkntlo Bormito , Antelmus Loeras , Guido Bcrmun- 
dus , Durandus de Montarchier , Durannus Raboens , Durannus 
Fsridijy Durannus Vignol , Andrzas de Magniaco , Lumbertuide 
J*rez , Hugo de Momarcher , Hugo d'Airoïlcs , Petrus d'Arcs, 
Guido de Rochebarone & omnis Conuentus , quod vt mtum & 
firmum perpetuis temporibus habeatur,totam donationcm & con- 
ceffionem ficut fuperius eft diftindta ad petirioncm & inftantiam 
tam praîdictorum Abbatis & Monachorum quàm memorati viri 
nobilis Stephani de Villars,pracfentis Charta» & fîgillorum nofrro- 
rum munimine fecimus roborari. Datum Lugduni armoDomini 
millefimo centefunoo&ogefimo (exto. 

Outre ces deux adles mémorables de noftre Abbé Gm'ebatd, 
nous auons encore vn téfmoignage de /à charité , en l'alliance 6c 
fôcieté Spirituelle qu'il contracta aucc Iojferand Abbé de Ton mus, 
à l'imitation de (es deuanciers. La Charte à la vérité s'en eft ter- 
ri uc , mais la mémoire en a efté conferuée par vn autre Gmtfferand 
m Iaucermtd Abbé de tljle y <\ui ratifia &c confirma cette confraterni- 
té auec Bernard Abbé de Toumus l'an imite deux cens. 
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CHAPITRE XXV. 

1. laucerand Succejfeur de Guichard. IL Contracte 
alliance auec tout C Ordre de Cifteaux. UL Auec 
lAbbè de "Belle '-ville. IV. E/l éleu Euefque de 
S. Paul. V. Sa mort & [on Epitaphe 

E là ilfc conoiftque F Abbé Guichard cftoit décè- 
de en ce temps &c quelques années années meime au- 
p.- tarant. Car laufTerand cftoit déjà Abbé de Hflc, 
dés l'an mille cent nonante-huit , comme nous ap- 
prenons d'vne Charte de R*pnauddeForc\ Arche- 
ueTque3e Lyon, & dumefmc laujferand Abbé de l'IJU Bjt £r,Iuges 
délégués par le faint Sicge,pour terminer le différend d'entre N*n- 
tuellin Euefque de Geneue>& les Moines de Cluny & de faint Oycn, 
pour la collation de certaines Cutes dépendantes des prieurez de 
Nantua & dudit S. Oycn, aufquels cét Eucfque vouloit pouruoit 
de plain droiû , fans attendre l'Election & prefentation de la part 
des Moines , qui s'en faifoientaufli à croire quelquesfois & pour- 
uoyoient à ces Cures fins la participation de l'Euefque. Ce qui 
C*f>.f*nt<jui* faifoit le procez , vuidé &c terminé par les Commiflaires de S. S. 
i*. £»«jf.i . fuiuant le décret d*Vrbàm fécond, dont il a cfté parlé cy-deuanr. le 
ne rapporte point icy cette Charte nouuellcment publiée par 
Samuel Guichcnon, fuffit que le temps delà promotion de l'Abbé 
iAuJfcrMid nous en eft en quelque façon indiqué. Car pour 4 fon 
cxiftence nous en auons des preuucs de refte , tant par la Confrater- 
nité de Tournus de l'an mille deux cens, que par celle de Cifteaux 
& de Belle- ville qui font fans datte. Voicy celle de Cifteaux. 
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SOCIETAS C ISTE RTI EN S I S. 

O VERINT vnluerfi qnoâ egê GmtcerattJus AbUs InfuU n 
BsrLrx , gcncralc Cifterticnfisordinis expcttns Capitulum» 
obtinui ab omnibus ibidem a liant i bus , vt tam ego quàm omnes 
ftatres noftri Monaftcrij viui & defunÛi participes eflent totius 
beneficij lui ordinis. Scilicct vt in anno commemoratio fieret de 
noôris viuis & dcfun&is per omnes Abbatias ad Ciftertienfc Mo- 
nafterium pertinentes. Nos etiam fecimus omnes illius ordinis vi- 
uos iciliect & dcfun&os,participcs totius beneficij Monafterij noftri 
ck infuper conetflimus cis , vt tertiâ die poft exaltationcm Gm&e 
Crucis ficrer générale officium in noftro Conuentu pro omnibus 
defunâis Ofterticnlïs ordinis. 

L'Abbé de l' lflc comme vous voyez, fut éxprez à Ciftcaux pour 
lier cette amitié ôc Société fpirituellc aucc cet Ordre fllorilïant alors 
& l'Abbé de Belle-ville de l'Ordre de S.Auguftin ,s*en vint à l'Ifle 
pour faire la mefme cho(ê,aucc noftre Abbc Gaucerand qui luy en 
donna la Charte (muante. 

SOC JETAS BELL AE - VI LL 

ENIENS mànot Dominas Petrus Abbas de KelU-villa , hu- ni. 
militer impctrauit à Dommo Gauccramio AbbateÔc toto Cô- 
uentu, dati fibi plcnaricin vita 6c morte quicquid profèflb Mona- 
cho debetur , & quando Breue defun&orum Canonicorum Eccle- 
6x Cux , in capitulo rccitatum fuerit , plenarium officium in Con- 
«entu folenniter celebrari & cibum de Refc&orio ei dari & per 
feptem alios D'cs continuos cius memoriam ad Mirtam matu- 
tinalem fîcri. Hanc etiam eandem bencdi&ionem ip(ê Abbas no- 
bis bona fide conceflît & commemorationem annuatim in Con- 
uentu. 

Enfin l'Abbé Iaucerandou Gaucerand ayant gouuemé l'Eglifc IV. 
de l'ifle quelques années , &s'eftant rendu fameux & recommen- 
dablc par fa doctrine , probité & fainteté de vie , il Tut éleu Euef- 
que de faint Paul de Trou-chafteanx l'an mille deux cens,vn peu atianc 
le Carefine. Car il eftoit encore Abbé de tt fle au commancement 
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,de çcçtea.nnéc,s'tl n'y à faute en la date de la Confraternité dcTour- 
nus dont nous parlions tantôt. Scuertqtii a publié le Catalogue 
des Euefaues de S.PauI n'a point conû ce Prélat. Mais ecluy de 
nos Abbez de la fby duquel ic ne doute point, lu y donne ce caractè- 
re 6c parle de luy en ces termes. Tttnpmhus Regntrdi Arcbirpificpi 
<j*kterarm*s Abbai,poft Epifiopm. Ce qui eft mieux expliqué par vn 
■vieil marbre de noftrc Eglife , qui contient le iour & le mois de 
(on trefpas , mais l'année a efté oubliée par celuy qui luy à dreffê 
ce monument qui eft tel. 

I. Idtu Mdij depofitio Domni GAucerunm Tric*Jhrine»fîs Epi- 
/c$pi& Abb>uis bifulx Barbara juins éOtima reqwefîéttin pace. Les 
frères de fainte Marthe à qui i'ay donne cette infeription , l'ont 
remis au rang de* Euefqucs de fàinc Paul , mais ils ne nous 
•ne point appris bien certainement le temps de fa feance ny de /à 
mort ; de quoy ie ne m'eftonne pas,pui(que les Chanoines de cet- 
te Eglife n'en fçaoent pas d'auantige. 

CHAPITRE XXVL 

I. Guignes fufiituê à Gaucerand aujfi-tot après fa 
promotion ALT ait dont de murs le Bourg de Vimy. 
III. Charte de cette clofture. IV. Iour natal de la 
Ville de Vifmy. V. Autres Aiïes de t Abbé Guigues y 
qui donne [Eglife de Noftre Dame du Plan pour 
t 'ErcBion efvn Monaftcrc de filles de t Ordre de 
Ci fie aux. VI. Tr an fige de quelque differens auec 
le Seigneur de Villars. VIL Achepte la moitié de la 
guarde de Sainte Eupbeme , des En} ans de Guy dû 
Sam fi Triuier 9 dont la mouuance luy eft donnée 
par Vldric Palatin. VIII. Charte de cette Acqui- 
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fition. IX. Contracte Alliance mec le Monflieren 
Derf. X. Charte de cette Alliance. 

8ffK§7p8Ê Ne or e que le marbre allègue donne à Gau- 
» wS&Kwlhè CCCU1 ^ ^ a qualité d'Abbc , conjointement auec 

(S ï^§SS»fïi cc ^ c ^ ^ uc 4 uc » ^ c n c ^ p as a ^ ,rc s u a,t rctena 

jC v£f> d@ ces deux bénéfices le refte de lès iours. En cfiFeâ: 
SHISplB* Out^ues fut fubftituc en ion lieu , aufli-tôt aprez 
promotion à l'Epileopat,& nousjauons preuuc qu'il eftoit deja Ab- 
bé de i'iûc des la my Carefme de Tan mille deux cens. Et en cette 
quai ité il prit refblution de faire fermer de murs le Bourg de Vùmi 
à Iuy appartenant. Ce qu'il exécuta incontinent après , du confen- 
tcmciu des Gentils- hommes du voilînage fes vaflaux , qui contri- 
buèrent aux frays de cette clofturc aux conditions portées par la 
Charte de ce traître. le la donne au public en faueur de cette plai- 
Guitc villette aujourd'hui l'vne des plus diuerti (Tantes de la prouinec 
tant par la beauté de fa iîtuation , que parle voilînage du Chaftcau 
d'Ombrcual, bafty premièrement par meflire Pierre d'Epinac, mais 
depuis infiniment acet eu, orné & cmbclly par médire Camille de 
Neuf-Ville fou SucceiTeur en l'Ahbaye del'Ille , & d'Aynay , 6c 
depuis quelques temps en l' Archeucfché de L^fon. 

Nos Frater Guida Abb*s lufuU B*rbar* accèdent *à Vtfmeuu voca- 
tis Wauaflbribus di&x villae 8c eifdcm confentieiuibusde clau?- 
dendâ villa noftra VifmUci conuenimus cum cifdcm VVauaflbri- 
bus.Quod homines di&orumV Vauaflbrum vbicunque in territorio 
de Vïfimct incolatum habeanc, debeant iuuare claufuram murorum 
diéhe villa; faciendam & quod di&i homines provt Domini eorun- 
dem , poffint & debeant habere refugium in di&a villa tempore 
guerrx vcl periculi ,tamen dum coram nobis & fuece Abribus facc- 
ttnt iultitiam de Ce conquerentibus omnibus. Quod habeant po- 
fter^am in dicta villa à parte Caflaniae vel £achmerU. Ita tamen 
quod Dominus Aczfi de Frtns vel fui non aedificent Domum forta- 
litij in domo CafTaniae , nec Dominus Thomas de Guizjm vel fui 
non aedificent domum fortalitij in toro SachmerU. Item quod 
ornnimoda maior lurifdiâio nobis nomine Monafterij fit integra- 
htcr*infra b-mna /-V/mwf/ , provt banna protenduntur à patte dei 
Chadellar vfque ad viam rua de Sachetans dcfcemkndo pce ma- 
Rnum iter vfque ad Sagonam 6c ab alia parte à lui de Sachetans per 
nuum de Chalucmo provt pioprictates Eccleiixfuut ficar à parte 
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Sagons retentis tamen propricratibus quibufquc di&is VVauafïo- 
ribus , fîconringcret bona hominum cxjftcntium intra banna prac- 
di&a cafualiter confifcari fâhris vfàgiis & libcrtatibus di&orura 
VVauaflbrum intra villam vt cft in fornagiis , Leydis, Cartallagiis 
& aliis vfibus mer eau. Item quod di&i VVaualïbres compcllant 
foos homines exiftentes extra banna prardi&a, extra viam de Sa- 
chetans ad comribucndum comniunitati pro claufura murorum di- 
dbs villac faciendâ>provt oïdinatum fuerit per probos homines tam 
intrin lecos quam extrinlecos de quantitate pecunix foluendx> cora- 
poto & cocrcionc nobis retenu , vt prxdiûa fidcliter fiant. Item 
quod di&i VVauaitbrcs , habcant m fuis hominibus extra metas 
prxdi&as iurifdi&ioncm Se coercionem , exceptis vltimo fupplicio, 
vel muiilatione membri : In quo cafu debcant VVauafTores fuos 
homines reddere Caftellano noftro Vifmiaci , nec alibi poflint eos 
faccre puniri , fed nobis & noftris prxdi&i facinoroll reddi in cafu 
vltimi hipplicij , vel mutilationis taïuum. Et pro praedictis fie per 
nos dcclaratis,promifcrunt per iuramcntnm fuum infra feripti VVa- 
uaflbrcs pro (e &: fuis quod alodia vel res immobiles quafeumque 
iî ta vel exiftentes in Parochia de Vifmies non accipient in reo- 
dum à quoeumque Barone vel alio quocûque nifi à nobis & Con- 
uentu dum tamen velimus darc pro fèodo rerum fuarum ad arbi- 
trium duorum proborum virorumà partibus eligendorum. Pro- 
mittentes ctiam fc contra prxdi&a non venire , per fe nec fuccef- 
forcs, quosad hxc volunt fpecialicer obligari. Conuentioncsau- 
tem prxfêntes promifèrunt nobis didH VVauaflbres , videliect Do- 
Lisms minus B.de LUnneres Dominus B.dc fàncto Germano , Dominus- 
i**ff*H. Thomas de GtàzjAco , Dominus B.Gilaberti , Dominus Aczo de 
Frens,Dominus Stephanus de Geennay, Dominus Guigode Gccn- 
nay milites, Bernardus de Guizcu,GuiUielmcrc Gilaberti & Renan- 
dus de Ment-der Domicelli , volentes quod fîib figillo , lirera? fub 
alphabeto flgnat.x , nobis ek eifdcm concedantur , fub tefti- 
moniis prxmiflbrum. Aéhim Vifiniaci. Anno Domini millc- 
/îmo ducentefimo die Dominicâ qui cantarur Laare Hicru- 
fédem. 

IV. Le iour natal de cette Ville Chef du Franc Lyonnois doit donc 

eftre pris du Dimanche dix neuf-viéme de Mars iour de la mica- 
reine de l'an mille deux cents, heureux prefiçe de fà future félici- 
te', l'Eglife faifant fefte en ce iour & inuitant les ridelles à vne 
Sainte refiouiiTance en veue de fa prochaine rédemption. Oeft auffi 
en ce iour que le Souuerain Pontife benit la Roze d'or parfumée 

de 
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de mufc de de baume qui'l donnoit autrsfois à la perfonne la plus 
qualifiée qui fe trouuoit alors en la Ville de Rome , ôc à ce tiltre 
leanne Reyne de Naples fi cftant rencontrée auec Pierre Roy de 
Cyprc , elle luy fut donnée par le Pape: fa Sainteté préférant en elle 
la dignité de la naiflànce à celle du fcxe.Lc Pape Innocent quatriè- 
me le trouuant à Lyon l'an 1144. J & z l a cérémonie & donna 
la Roze à l'Eglife de S. Iuft , ou elle eft gardée & honorée d'vn 
Panégyrique annuel qui fc faide en cette Eglifelc Dimanche aptes 
la My-Caiéme. 

Pour reuenir à nôtre Abbé Guignes, vn mois après la rcfblution V. 
prife de clorre la Ville de Vifmy il defeendit en Prouencc pour fai- 
re Ci viftte comme il eft à croire,pcndant laquelle, il donna l'Eglife 
de noflrc Dame du Plan membre du Prieure de Bolcine pour l'erc- 
&ion d'vn Monaftere de Religieufès au nombre de treize à la charge 
fle condition qu'elles garderoient la Re'iglcdeï Ijle Barbet & ce donc 
ie m'eftonne qu'elle porteraient l'habit des Religieux de ladite Ab«» 
baye Içauoir vne robe blanche & par deffus vn Scapulaire noir ce 
qui conuiendroic bien mieux à des Rcligieuics de l'Ordre de Ci- 
ftcaux comme elle (ont qu'a des Benediâines.Quoy qu'il en foi t les 
mémoires du Prieuré de Bollene portent qu'elles deuoient rcçeuoir 
la bénédiction de l'Abbé de l'Ifle, &c foufFrir fa vifitc modérée rou- 
tesfbis Ôc fans beaucoup charger le Monaftere. Et d'autant que l'E- 
glûc de notre Dame du Plan dependoit de Bollene il fut conuenu, 
& accordé que les Religieufes du Plan payeroienc annuellement au 
Prieur ou à ion Monaftere vne Obole d'or en recounoidance de cette 
libéralité. 

Celte fondation eft du dix-neufviéme Auril de cette année mille y |^ 
deux cens.Depuis ce temps nous ne tonnions rien de l'Abbé Gui- 
gnes iufquesen l'an mille deux cens dix-fept auquel il eut différent 
auec Eftienne de Tnoire Sire de Villars gendre d'Eftienne nôtie 
bien~fàc*tcur à qui il céda vne partie des chofes contentietues pour 
auoir la paix.Le traitSté eft du mois de May de ladite année 1 117. Au 
mois de Septrabre fuiuant , Il acheta des enfans de Gui de S.Tri- 
uier, la moitieclc la garde de Sainte Eupheme qui leur apparrenoît VIL 
du chef de leur mère, & d'autant que cette moitié eftoit du fief 
d'Vlric Palatin , 6c de Hugues fon nepueu , ils en quittèrent la 
mouuance à l'Abbé 8c à fon Conuent aux conditions portées par la 
Charte qui eft curieufe à caufede ces deux familles des Palatins 
tcdeSainti Triuier qui font llluftres, & dont le Sieur Guiche- 
non donnera en brief la généalogie ce qui m'oblige de l'inférer icy . Mft Jt Doml. 
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VIII. Raynandiis Dei gratis, Primé LugâMnenjts EcckjU Minifier 

hrnniUs omnibus in perpétuant. Ne rei geftae veritas obliuiooc de- 
pereat, noucrint vniuerfî quos no lie opportuerit , quod cùm Guigo 
Abbas & conuencus Infuit Barbtrt emiflent à filiis Guidonis de 
San&o Triuerio , vicklicct VVille4mo , Dalmacio , Guigonc. 
Hugonc, Guichardo Se Guigonc allènfu G. Pauis eoruru iac- 
dietatem guarda? quaro ex materna hxreditatc habebam apud fai> 
&am Enphemiarn , PUericm PdUtim Se Hugo nepos eius ,d« 
quorum reudoac dominio eadern guarda erat,in Capiuilum lafu- 
lâneïrie venientes prxftico iuramemo taûis facrofan&i Euonçe- 
liis , illam medictatem «juarde pro aliodfo fine omni rorenrtone 
eidern Ecclcfix xronceflerunt pro fè Se harrcdibus fuis libère Si 
pacificc in pcTpetuum poflidendam.Iuraucmnt criam quod in iam- 
dîâà medietare guar.de cmpcâmillum detneeps faciant nec per le 
nec per alios memorata: Ecdtffia: praeiudicium vel çrauamen^ 
fed eam tenentur bona h Je cueri , fi quis fupra cadem emptkxie, 
ip/âm artentaucrit in pofterum moleftare. Dealia rero medietate 
guarda? quam ibi habent , ci liberali deuotionc Se deuotâ libc- 
ralitate (lamentes iuraucrunt,quod in plures hxrcdcs diuidere non 
poflùnt : icd illc folus (cm per illam guardam habeac qui apud Reor- 
ter mm domum habuerit P. d. iùnl. Abbas autem Se conuencus 
huiufmodi gratiam Se dcuocionem attendentes, promi(crtint«bona 
fîde quod m emptâ medictate nullum introducant Guarderiuro , 
nec in pedônam transférant alienam , (cd femper illam guardam 
habeat , qui Sanfbe Euphemix polïèderit Prioratum. Nos igi- 
turad maiorem huius rei nrmitatem & autoritatem habendam , Se 
Cette ChMrt9 nc prxfèns ra&um vllam recipiat in pofterum dubitationem ro- 
%ft feeUeed'vue gatu partium figillinoftri & Guigonis Infulani Abbatis & Vldri* 
BiéHi de flomb c i paUfùti figillorum impreflionibus prjelemes lirteras fecimus 
EféijMê'ttfupu comm uniri. Ac"him iu Capitulo Infulancnfî , G. eiufdem Aiona- 
vne cr»fft d* U fterij A.San&i Andréa? Viennen fis Abbatibus Se VVillelmo Lug- 
iaHchtt&1*- dunenfl Dccano praefentibus cum Conucntu. Anno ab Incarna- 
m f Mnt ^' 4 n'one Domini 1117. quinto idus menfis Septeml|ps. Les Seaux 
Mit!* fort flut- ^ c l'Abbé , Se d*Vldric Palatin font perdus qui eft vn grand 
te en teflt . d* dommage. 

f autre eefti R* L'an mi. Ce même Abbé aflouptt quelques procez qu'il 

£'d'iî aU °" aUC ° lc Sn S ncur Je Beaujeu pour raifon du Prieure' de 
*IX Mirfbel ce qui fin ratifie par fa femme quelques années apre*s 
comme nous verrons en fbn Ifeu. 

Outre cer. a&es tous' biens circonftantics, i'attribue encore à 

l'Abbé 
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l'Abbé Guigne l'alliance contractée entre ion Monaftere & ccluy 

de Monftier en Derf ancienne Abbaye du Bailliage de Vitry en 

Partois Dioccfè de Châlons en Champagne. La Charte nous en 

eft demeurée mais (ans datte comme plulieurs autres ôc fins efpe- 

rance de la pouuoir fuppleer d'ailleurs.Ces bons Moines n'ayant pas Biblittbeaui 

cftcplus foigneux que nous comme ic le paix comprendre du Ca dtcluny. 

talogue de leurs Abbez dcfc&ucux & confus au noflîble. Tel qu/1 

eft nous le dcuons à Monfîeur du Chcfiic,& à u>n amy Mon/leur 

Camu/àt Chanoine de Troye, qui l'ontdonnéau public. 

«3 f#»«H *#9 «fcHH •£*£ 444 E#î W«K «H-$ 4*3 4*3 4** 

£>£ DERFENSl MONASTERI O. 

AL IS confuctkâo & Sociétés conceffa eft & flot ut a inter nos X. 
& fratres Monaftcrij Ocruenfis per manum Guigonis , & 
Amhemtf tune temporis Abhatum , vt videliect quando breue de »l*Amonij. 
fun&i fratris in capitulo pronumiatum fuerit , verba mta pro eo 
cantetur & claflïs pulfmir , pro eo ctiam officinm in conuentu , fc- 
quenti die plenarie ceKcbretur, cibus de Refe&orio tribuatur fêptcm 
diebus, & ad Miiîàm matutinalem pro co agatur commemorario 
feptem diebus. 

CHAPITRE XXVII. 

/. Incident ^de l'ytilité des Confraternités Religicufes @r 
i des anciens Obituaires. IL De celuy du Prieuré de S. 
Robert de CorniUon frc\ Grenoble. 111. Réparé 
au Spirituel, t$ au temporel par les foins de V^M 
Garcin Prieur Comntendataire. 

V i s o^v e nous fbmmes fur le propos de ces foeie- I. 
cés & alliances Chrétiennes 6c Religieufcs , ic n-.c 
fcns obligé de dire icy en parlant , qu'elles nous ont 
donné lumière &c connoiiîànce de quantité de per- 
t fonnes illuftres dont on n'auroit jamais entendu 
parler. Car comme les articles de ces focictez obligeoient à quel- 
ques 
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qucs pricrcs &: Autres ccuures .de pieté > onmarquoit le iourdu de- 
ecz dans les Obituaircs afin de s'en acquicer , pourueu qu'il ne fut 
pas cmpcfché de quelques autres Offic es ncccflàircsj car en ce cas 
on auançoitou l'on reculoit d'vn jour plus ou moins. D'où vient ce 
qui a efté remarqi c cy-deiïus du Comte Gillinàz Lyon , d'ont le 
deeez cft marque en deux iours différents quoy que conl cent ifs dis 
les Eglifes de S.Iean 6c S.Paul de Lyon. 
I j t Tant y-à que c'eft parce moyenque nous auonsappris le iour & 

le mois de la mort de l'Abbé Guignes marqué dans l'Obituaire de 
S.Rob.rtde CornilUn prés Grenoble Prieuré dépendant de la Cbsze 
Dieu en ces termes. K*l. Martij obiit Guigo Abb*s JnfkU H arbitra, le 
ne trouue pas pourtant que nous ayons eu locicté auec ce Prieui é n'y 
même auec la Ch4& Bien. Mais le Rolctaire , ( ainfi appclloit on cc- 
luy qui portoit ces aduis de mort ) allant au Dioccfe de Gap , 6c 
autres voifins ou nous auions quantité d'Eglifcs. Il n'eft pas 
inconuenient , qu'en pailant dans vne* maifon de l'Ordre quoy que 
non artbcice, les Religieux d'Office n'ayent voulu faire cette cha- 
rité à vn Abbé de leur Ordre , comme ils ont fait encore dé- 
puis en faucur de l'Abbé Pierre de VerteUy ainfi qu'il fera dit en (on 
lieu. 

III. Enfin le Le&eur ne rrouuera pas mauuais qu'ayant eu commu- 
nication de cét Obituairepar le bienfait de Médire N.de Garcin 
Prieur de ce lieu de S.Robert ie rende ce petit témoignage à fa 
pieté qu'ayant trouué ce Monafterc defblé, fans Cloiftres Rereâoir 
Dortoir,Chapitre 6c autres lieux réguliers, il la reftably de fonds en 
côblc comme l'on dit au fpirkuel & tcmporeI,y ayant introduit les 
RR.PP.de la Congregatiô de S.Maur,a qui il a cédé non le tiers du 
reuenu du Prieuré comme l'on fait d'ordinaire,mais la belle moitié 
qu'il leur a donné à prendre de proche en proche,& prefquc à l'cn- 
tour du Monafterc, 6c à l'ombre de leur Clocher poui les obliger 
pluscftroircment à reftablir l'obfcruâcc de la Règle en ce lieu déli- 
cieux au poffible. Ces PP. en efTcd y ont édifié vn Monafterc ac- 
comply, 6c y ont eftabiy vne Communauté de douze Moines 
excellents en pieté 6c vertu religicufe. Enfin comme fi ce bon Prieur 
n'auoir efté choifî vniquement que pour cette glorieu/ê action, elle 
n'a pas efté plutôt acheu^e que Dieu qui la luy auoit infpirée la re- 
tiré de cette vallée de larmes pour luy en donner la fecompenfe. 
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tî' \î# >IV ûr il* \fr_ tf? tf» tf» tî* • dfc. \fr yfr & A tir 
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CHAPITRE XXVIII. 

/. Suittedes Abbez^de Clfle ^Bermond Succeffeur de 
Guigucs. 1 /. Guillaume de lareys fucceffeur de 
Bermond tan MCC.XXIV. 111. TraiSle de la 
garde de S.Rambert & autres differens auec le C. 
de Fore^. IV. Charte de ce traittc. V. Pacifie de 
nouueaux differens refultans de la donation de, 
L ignieu* V 1. Charte de cet accord. 

Abbe' Guiguc eftant decede Bermond luyfucceda 
(don nôrre Catalogue qui en a conferuc le nom & 
la mémoire. Etàcctuy-cy. 

Guillaume de Iarcys vir per omnia comme nd*- 
bilis. Ceft l'Eloge que ce Catalogue luy donne & 
certes auec beaucoup de raifort Car outre la Noblcfic de Ton Ori- 
gine qu'il tiroir de la maifon de lareys des premières de la Prouince 
êc qui fubfifte encore aujourd'huy en celles de S. Chamond & de 
Saind Pricft , il cftoit orné de tant de belles qualités qu'il peut 
eftre à bon droict comparè,à tous Ces deuanciers. Ce qui vint bien à 
point pour la paix & le repos de l'Eglifc de l'Ifle,en ce temps fort 
tranaillée & opprcfTée par quelques Seigneurs Se Gentils-Homes du 
voifinage,des mains defqucls il la deliura doucement parla pruden- 
ce & la mit au plus haut point d'honneur & de félicite qu'elle eût 
•fté de long- temps. 

Le premier Adtc que nous trouuons de cét Illuftre Perfbnnage 
eft de l'an mille deux cens vingt-quatre , au mois de Feurier, 
foubs le fécl de Raynaud de Forez Archeuefque de Lyon , & 
depuis- ce temps que ie crois eftre celuy de ion inftallation,nousen 
auons quantité d'autres dont nous rapporterons les plus importants 
félon l'Ordre des dattes. 

Le fcizicmcd'Aurii de cette année Guigucs IV. du nom,Comte 
de Foriz nepueu de l'Archeucfquc Rcnaut reconut en (â raucur 

S qu'il 
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qu'il pretendoit chofe quelconque fur la Ville de S, Remlcrt mie 
le feui droide de garde , taxe à la lommc de tienec fols. Pour railon 
dequoy il reconnoit & confcflè deuoir hommage aux Abbcz de 
l'Hic & autre crois (bis pour .pareil droit de garde fur le Village de 
Cbamble , renonçeanc volontaircmcntà tous autres droi&s de taille 
maletoôtes cheuauchées & autres mauuaiies court urnes , que luy 
ou les Predeceflèurs auoient impofées fur les hommes de Saint 
Rembert & lieux en dépendans fous prétexte de cette garde & 
Aduouërie ainfi qu'il cfl plus à plein contenu dans la Charte qui 
fuit. 

Cuigo cernes fmnjïs omnibus in perpetultm. Vniuerfïtati veftrae no- 
tum facimus quod cum villa; Sanfii Ragneberti cura appendiciis fuis» 
Scilicet BomfinLs, ChambU, San&i Cypriani, & Sancti lufti propric- 
tas,Dominium plénum & alodium libcrum effet Abbatis ôc Conuc- 
tus Jnfidt Barbant, nec nos nec Prxdccelîores noftri in prxdiûis vil- 
lis & hominibus ibidem habitantibus aliquid iuris vcl vfagij dciure 
haberemus, prarter bonam euftodiam fiue guardam quam in villa 
Santli Ragneberti & eius nomine triginta folidos tantùm annua- 
tim,& in villa de Chamblà eius nomine très folidos tantùm habere 
debererous : tamen tara nos quàra progenitores noftri in prx- 
diftis villis & hominibus , pro noftrac lolius voluntatis arbitrio, 
quandoque taillias fecimus , alias ipfis contra Ocura 6c iuftitiam 
multa grauamina infèrendo. Cùm igitur hxc tam ab anteceiîbri- 
bus noftris quam à nobis malc ha&enus fuerint vftirpata, ne ralis 
abufus in vfum & confuetudinem in poftcrùm traheretur,pro no- 
ftrorum prxdeceiTbrum & animx noftrx remedio & diuinx pieta- 
trs intuitu,in prxdictis villis & hominibus in eis habitâtibus prxse- 
tibus & futuris qui ad ius 6c dominiû fandti Ragncbeiti fxculis vel 
temporibus deuenerint,quantû in nobis eft plenam libertatem con- 
cedimus , omnera tailliam Hue toutam , exercitura Hue caualcaram, 
omne grauamen, omne vfàgium & exaûionem fiue de iure fiue 
de fà&o olim fa&a fuiflèt, oranino tam per nos quam per fucce flo- 
res noftros guerpiuimus 6c reraifimus in pofterum \ nihil prorfus 
nobis in prxdi&is retinentes vcl rclêruantes prxter bonam eu- 
ftodiam fiue guardam fuperius nominatam. Tamen de guarda villx 
Sancti Ragneberti Abbatibus In fuit Bar bar* tam nos quam fîte- 
cejfores mftri facere hominium dtbemus* Sciendum tarten quod in 
villâSanûi lufti fœnum,auenam &capones quxibi habemus reti- 
nuimus,* Licet autera in villa de JWr*/c«f >guaitiam baftimentum 
rationc caftxi de Botbeon haberemus , cotam tamen remifirrms 
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prêter fœnuin aucnam Se caponcs , quz ibi habebamus. In 
terris vero Se poflèflïonibusquas homincs praediétarû parochiarû 
Kabcnc à nobis extra pracfatas parochias vcl infra , vbicunque ha- 
béant tam in acquifitis quàm in acquircndis,rctinuimus dominium 
plénum. Vcrùin in aliis terris quas prarfati homincs tenebanc ab 
aliis quando h«c libertas data cft & in eorum alodiis, tailham Se 
Toutam guerpiuiraus niiî forte pro firmando caftropcr manda* 
rnentum ipfîus Caftri Collc&a fucrit gencralis. Prsetcrea pracfatis 
hominibus dic~torum Parochiarum dedimus & conccflîmus,quod 
poflînt ire & redire fêcurc Se libère pcr totum dominium noftrum 
Se diftri&um Se vt eorum mobilia vbicunque habeanc fine libéra, 
immobilia vero fua infta praediûas Parochias exiftentia, poflînt 
donare, Ycndcre, obligare vel aliter alienarc quandocunque volue- 
tint, faluo tamen iure in omnibus noftxo & Prions. Ad hatc feien- 
dum quod Prior San&i Ragneberti Se praedi&i homines nobis 
promittendo conceflerun^quod ncminem de hominibus noftris ré- 
cipient in prarfatis villis vcl Parochiis , nifi de voluntatc Se licentia 
noftra. Item promiierunt prxf.ui homincs quod nullam confeede- 
rationem faciant contra nos , & contra Ecclcfiam Sanûi Ragne- 
bcrti,cum alia ciuitate velCaftro abfque voluntatc Se licentià noftra 
Se Prioris. Et tenentur iurare omnes homines infra prsedi&as Pa- 
rochias habitantes à qnatuordecim annis fupra in manu noftra Se 
Prioris, vcl in manu alictiius ad haec à nobis fpccialiter deputati Se 
iJlud iuramentum femper debent renouare de vicc/îmoad viceil- 
mum annum. Hxc omnia praedi&a promifimus , Se fuper San- 
Ôa Dci Euangclia Se Sanûorum rcliquias infra Eccle/ïam Sanc"ti 
Ragneberti praefentibus VVillelmo Abbatc Infil* Barbant, Se VVil- 
lelmo Priore Se conuentu Sandti Ragneberti Se multis aliis tam 
clericis quàm laïcis , nos bona fide feruaturos iurauimus , Se quod 
fâciemus filium noftrum qui nobis in Comitatu fbren/î annuente 
Domino eft SucceflMrus cùm ad quintum decimum annum peruc- 
ncrir, iurare harc omnia fïmili modo,quod etiam Succcflbres noftri 
pari forma iurare debebunt. Si vero quod abfit contra pra?di&am 
libertatem conceflionis Se alia fuperius nominata nos venire aliquo 
modo contingerct,nifi à Priore Se hominibus fupradidHs commo- 
niti Se conuenti infra menfem à tempore fiib monitionis Se comien- 
tionis, quod rraôum Se violatmn citer competenter emendaremus, 
nos contienne pofTènt Se Oftagiosquos pro his ob/êruandis dedi- 
mus a v c cum ipHs Oftagiis apud Sanflum MarceU'mmn tant opère 
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mancremus , douce fuper hoc emenda competens clTèt faôa. 
Oftagij veto qui nobifeum iurauerunt lunt ait. Rollandus de fel- 
tbia, Godechalcus , Gaudemarus de Scout} , Giraudus Vctulus, 
Hugo de Tune Filins Godefchalci, VViliclmus Girini ,Pctrus de 
Mayfircu , Hugo de la Tenace, Durgellus , Pontiusde Tune. Et vt 
hzcnoftra conceffio , 5c ea qux fupcriùs di&a huit perpetuam in 
pofterum habeant firmitatem,pra:fentem chartam fuper his leribi 
fecimus & taro noftri quam venerabilis Pacris , Patrui & Domini 
noftri Raynaudi Archiepifcopi Lugdunenfis Sigilli muniminc feci- 
mus roborari. Et nos Raynaudus Dei gratia prima? Lugdunenfis 
Eccicfi* Archiepifcopus de conlènfu & autoritate noftri vtpote 
Dioceiàni fui hac omnia fupradicra fccitlè 5c conccflîfle di&um 
Comitem confitemur Ôc ad preces Ôc mandatuvn ipftus figillum 
noftrum apponi fecimus Charte Ôc hoc fignum fecimus. Et ego 
Arwmàut Abb*s c<afk Del ad pièces & mandatuvn diâi Comitis ap- 
poni feci figillom menm huic Chartae Ôc hoc fignum feci. Ego 
Zachmat Abb*s de Beneditliene Dei ad preces & mandatnro di&i 
Comitis apponi feci figillum meum htfic Chartfe ôc hoc fignum 
feci.Ego VffUlclmHsAbbAi S*Htnuuenfi$ ad preces & mandatum diéb 
Comitis apponi feci figillum meum huic Chartar 6c hoc fignum 
feci. A&um anno Domini, Mil le fi mo ducentefimo vigefimo quarto, 
fexto decimo Kal. Maij. 

L'Abbé Guillaume ayant ainfi accommodé l'affaire de S.Rem- 
bert , ai la ptefence de Renaud de Foré'z Archeuefque de Ly on il 
termina heureufement ecluy de Lignieu , qui auoit eau fc beaucoup 
d'ennuy & de fafcheric à Guigne fécond fon deuancier. Car EfHerm 
fils de Humbert de Toire , fire de Villars ne pouuant goufter les li- 
beralitez d'Êfticnne auffi Seigneur de Villars fon beau- père , qui 
nous auoit donné ectre terre auec beaucoup d'autre biens conte- 
nus en la Charte rapportée cy-dcfîuî, auoit long- temps ploydé& 
inquiété Y Abbé Guigue pour ce lu jet , ôc depuis encore noftre Ab- 
bé Guillaume , nonobftant le traitté ôc accord qu'il venoit de faire 
auec fon predecefleur. Mais enfin Centrant en foy m efmc 6c tou- 
ché d\n remors de confeience , il s'achemina a tîjle B*tbe> accom- 
pagné du Scigneut de Mont-Luel Ôc de plufieurs autres Gentils- 
hommes fes voifins , en la ptefence defquels il demanda pardon à 
aoftre Abbé de toutes les injures qu*il lny auoit faites , 6c iuy quit- 
ta volontairement de fon propre mouuement , toures les préten- 
tions qu'il auoit contre luyàcaufcde cette donation de fonbeau- 
perc , 5c luy en bailla fa déclaration le premier Avril de l'an mille 
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deux cens vingt- fi x , Cous le fecl du Doyen & du Chapitre de Lyon 
le fiege vaccant , ie le rapporte icy tout du long pour conferuer la 
mémoire de nos bien -raideurs , 8c de quantité de Gentilshommes 
du pays , qui fe trouuerent à cet accomodcment,dont les familles 
fubfiftcnt encore aujourd'hui 

Ego Stephanus Dominât de Plllars films Htonberti de Tho'tre y omni 
bus Chanam iftam inipe&uris notitiam rei gcAar. Vniuerfitati 
veftr ar^pratfentibus volo ficri manircftum:quod ego confitcor & rc- 
cognoteo laudo 8c concedo Chattam donationis 8c cleemofynx fa- 
&x à prxdeccdbre nico Domino Stéphane de Villars , Leclefia? 
InfuUBarbaraS\p\\\s bonac memorix loannis Archicpifcopi 8c Ca- 
pituli Lugduncnfis Ecclefix munitam , eflè veram , & talem cfle 
donationem , qualis in eadrfm Charta continetur , quam vidi 8c r p gp 
diligentër exponi 6c fideliter mihi fèci , cuius ténor talis efh Iean- 
nés Dei gratta , &c. Verum cùm contra prardiclam donationem 8c 
cleernolynam minus fano vfusconcilio aliqua attenta (Te m 6c pro- 
pter hoc inter me 8c G. tune Abbatcm In fila Barbara, 8c Conuen- 
tum ciufdcm locieflet difèordia fuborta 6c diuab vtraque parce fu- 
per his Jitigatum,tandem amieabilicompofitione intcrucnicntcipfa 
difeordia per manum DominiG. de B^ngiaco cr Wtldtnide pa- 
ludc Archidiaconi Viennenfis 8c G. de Ftcns, 6c L. Prioris Abole- 
nse 6c Willelroi de Monte aureo militis 6e Pétri de S^rren Sacrifia: 
fan&i Pauli Lugduni , fopita fuit in hune modum. Abbas fiquidem 
de confenfu 8i voluntate Capituli fui donauit 8c conceflît rr ihi in 
ftodum & fuccelToribus nu is apud Raircu elaufum de Villars , 8c 
quicquid temporc compofitionis ego quolibet modo tenebam , in 
Par oc h ia de Ranceys 8c de Li manda s 8c de Toceyo 8c de Miferia- 
co 8c pro hisomnibus Abbiti hominium fteioc fidelitatem îura- 
11 i, promit tens hoc idem a fiiccefToribus meis raciendtim. Egovero 
quafdam res qux antiquitus fuerant Ecclc f\z Infulane , feilicet 
apudRaireu manfum fân&i Martini cum appendiciis fuis , 8c man- 
fum de Prouingcs cum appenditiis , 8c tenementum ïoannat long»» 
& apud Parcieu cuttilè quod tenct Cappcllanus de Rairieu , Ce 
apud Prolien très (olidos cenfuales quos débet Cleammtm'tns , & 
apud Liarens condaminam quaecft iuxtacnicetn : qaas provt afïè- 
/ebat Ecclefia indebité* retinebam , cidem Ecclcfix abfbîutc reddr- 
di 8c dimifi. Praeterea quicquid habebam in Parcchia fan&i loan- 
nis de Turignicu 8c de Buflîges exceptis feodis militum 8c guardis 
•liarum Ecclcfiarum 8c conquerementis poft Stephani de Villars 
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prardeceflbris mci..... fa&is , excepta terri Stcphani de Linhcu Se 
Lanagauchoam , concefli in pcrpetuum Ecclcfla: & dimifi. Et apud 
Gc-enay curtile quod tenct Stcphauus Guircys îîmilitcr cidem £c- 
cletîje concefli. Infuper qux poft donationcmpta:didh Stcphani 
Domini de Villars prxdccctlbris mei Ecclefix pro Elceinoiyna da- 
ta fuerant , videlicet terrain Huraberti Clinxon.vbicumque lit Se 
terrain loannis d'Arts Cappellani , Se apud Limandas curtile Ioan- 
nes de Vaiiïcu Ecclcfîx Intulanx abfolutc reddidi Se concefli. Hanc 
autem compofitionem inter nos Se Abbatem fadhm. recognoui Se 
approbaui Se eam me firmiter obfcruaturum iuraraentointerpoilto 
promifl,cum his militibus fubfcriptis G. de Paludc G.de Frens,Rob. 
de Sévron y de Stephanusdcl Tremblay , Se Stephanus de Mifereu 
Se H inprxdi&a compofitione qufcquid vnquam violatumfiierit 
ad commonitioncm Abbatis vel alterius pro co , hi omnes apud 
Lugdunum oftagia tenerc debent , in Je non exituri donec Ecdcfix 
f liait latisfacïum. Quia vero fenfus hominis pronus cil ad malum 
potius quam ad bonum fuadente Diabolo Se iniquorum Confilio 
contra donationcm Se eleemofynam prxdiôam , Se etiam poft 
compofitionem fa&am contrauenire przfumpfî Se Ecclellam iniu- 
ftc lacis grauaui. Tandem ad mentem fpiritu meliore reuerfus apud 
InTulam Da(baram veniens , Se de illacis iniuriis veniam portulans, 
in prxfcntià Willelmi Abbatis Se totius eiufdem loci Conuentus 
Se Domini Humbcrti Montislupclli Se multorum militum Se pre- 
borum hominum omnes quzrimonias , a&iones , iura Se viaçia 
qu* mouebam vel habebam vel moucre vel habere poteram con- 
tra prxratam Ecclefiam occafionc donationis Se eleemoiynac Se 
compofitionis vel aliqua alia occafione vel ratione tacita , vel ex- 
prefsâ , coram omnibus ta&is facroian&is Euangclhs dimill&do- 
naui penitus Se quittaui , Se paeem pro me Se lucceflbribus meis 
promificorporali prarftito iuramento : Abbati etiam pro prardiftis 
feodis ex mandato& voluntate Stcphani praedeceflbris mci homi- 
nium feci Se fîdelitatem iuraui Se de nis omnibus obfèruandis obfî- 
des dedi milites fubfcriptos.Scilicet Berloncm Se Aymonem de Vaf- 
fiilieu fratres , Vldricum de Chantemerlo Guichardum de Ioyaco, 
Hugonem de fan&o Gcrmano, Se Stephannm del Tremblay , Se 
Guidoneinde Monrellier Se Scephanum de Geennay ,& Guichar- 
dum de Liarens , Se fontanelles, qui omnes ad admonirioncm Ab- 
batis , vel alterius pro eo debent fèruare oftagia vbicumque di&us 
Abbas eos (êcurè duxcrrt cranfinictendos , &nc inpofterum vllt 
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pofïït dubitatio vel calumnia fuboriri , praefèntem Chanam figilli 
mei muninune roboraui : Et ego Bernardus de f boira frater Stc- 
phani Domini de Villars qui huic vltimz interfui concordfa ÔC 
compofiuoni, omniaiura & vfàgia a&iones rcalcs vcl perfonales 
quar occafionedonationis ÔC elecmofynx veèquocunquealiomodo 
habebam vcl habere poteram contra prasfatam Ecclenam corporali 
przftito iuramento dimifi Ecclcfiae , donaui ôc quictaui , & prx- 
(ênti Chartx fîgillum meum appofui in teftimoniuin veritatis. Nos 
vero V Villelmus decanus& Capitulum Lugdunenlc adprccespar- 
tium prxfcntemChartam figillo noftro duximus roborandam , in 
teftimoniam veritatis. Et nos WUlelmns Abbas Athanacenfishu'ic 
Chartx rogatu partium figillum noftrum appofuimus in teftimo- 
nium veritatis. A&um anno Domini M.CC.XXVI. KaLAprilis va- 
cante fede Lugdunenfi. 

Voyla comme ce long ôc fâcheux procez , fut heureufèment af- 
foupi ôc terminé par la prudence de l'Abbé Guillaume. Ce qui n'a 

{>as empcfché que Ces iucccflcurs rfayent encore efté harceliez au 
ûjet de ce Chaftcau de Lignieu , ou l'on les eontraignoit de tenir 
vn Religieux originaire des terres du Seigneur de Villars,pour y cé- 
lébrer la meu5? ÔC mefme d'y entretenir vn garde , dequoy i'ay veu 
reconnoi fiance fans datte dans l'inuantaire des tiltres de Beau- 
jollois. 
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CHAflTRE XXIX. 

/. La Dame de beaujeu ratifie la tranfaSiim fafsèe 
far fin mary^pour le Prieuré de Miribel, IL Charte 
de cette ratification par laquelle elle reconnaît tenir 
cette terre de f Abbé de tljle. III. Le Preuofi de Mi- 
ribel obligé de venir à t ifle laveille delà S. Martin 
O* pourquoy. 

I. fjfâ&ffîŒ A 1 s P our rcucn,r ^ n °ft fC Abbé. Ce (Âge Prélat 

craignant attec raifon après tant de fafcheufcs ex- 
périences , que le différent dont nous auons parlé 
cy-dciTus , éc que Cou prcdecefïèur Guigucsauoit 
eu auec le Seigneur de Beaujeu peur le Prieuré de 
Miribel ne puTlulaft de nouucau. Il procura que La transaction pal- 
iee entre luy & ce Seigneur de Beaujeu l'an mille deux cens vingt- 
deux i fut ratifiée par (a femme Marguerite de R*ugej , à qui la ter- 
re de Miribel appartenoit de fon chef. Ce qui fut fait audit lieu de 
Miribel au mois de Iuillct l'an mille deux cens vingt- neuf. l'en 
donne icy la Charte d'autant plus importante à fEglife de Tlfle 
que ladite Dame reconnoit tenir cette belle terre de l'Abbé dctljlt 
Èarhe, Mais cette Seigneurie aujourd'huy érigée en Marquifat, étant 
tombée entre les mains des Dauphins de Viennois ,eV depuis des 
Comtes & Ducs de Sauoye , if fc font (ècouez de l'hommage. 
Tout ainfi que les Comtes de Forez , les Seigneurs de Villars , de 
Beaujeu & autres qui fnfoient gloire autempspafé de rendre ces 
honneurs à Dicu<nJa perfonne de fis (eruitettt*. Car pour dire la 
vérité , il y à bien de l'apparence que la plus part de ces fiefs eftoit de 
Mthmpt ccu * q ue S.Iulien appelle dedenotio?i. le dis la plus part d'autant 
Htfhri$i*f. qu'il s'en trouue plufieurs das nos Regiftres acheptez à prix d'argent 
comme nous auons veu cy-deuant & verrons encor cy- après, 
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Maroatha Domina Bclhjoei prifintcs Hueras mfpetlttrls faïutein in 
Dornino.Nouci int vniucriï, quod nos compofuionem & concordiam 
qux fa&a fuie inter vencrabilem Abbatcm Jn/ids Barbara ex vnâ 
parce, & Dominura & Maritum noltrum Humbeitum de Bcllijo» 
co ex alterâ,fuper quibufdam controucrfiiis, de rébus ad Caflclium 
Miribelli pertinenci bus, (quod Caftrum ad nos rationedotrs noftrac 
pertinere dinofeitur tk iliud *b Abbmt InfuU Barbara cm .m efi m 
fettdstm nos tencre . JLaudauimu s conccfEmus & ratam nos habere in 
pcrpciuum bona fide promilîmus,cuius cumpoûtionis & çoncordiae 
ténor talis fuie. Humbtrtm de Bellijoco omnibus in perpctuum 
quîbus harum innotucrit continentiaiitterarum, vniuerlitati veftrac 
volumus innotefeat, inter nos & Guigoircm Abbatem JnfitU Bar- 
boté didènilonis difeordiam ex quarundam caufarum germinibus 
pulluialfe. Nos enim dicebamus quod iamdi&us Abbas, Caftrum 
Miribelli propriis dtbcret raunirc fumptibus cum guerrarum im- 
mineret periculum. Verum quoniam Abbas id con (tant i dîme 
denegabatjper milites & aliosde Caftcllania Miribelli horus rei di- 
ligenrcr inquifiuimus veritatem. Inquifitâ demum tk cognitâ veri- 
tatc hanc dciuiimus calumniam, eo tépore quo tenebamus Miribel- 
li dominium, eam in perpetuum abolentes tk eandem promittimns 
in perpetuum defituros. Cum autem Gnigo de Btlgiaco Dominus 
Miribelli , volcns Sepulcrum Domini vifitarc vniucrk vfogia qux 
uacrebat in grangia Abbatisquac fita cftin coda Miribelli Eccle- 
x Infult Barbara donauerit tk quittauerit , nos tcncntes Miribelli 
dominium eandem donationcm& quittacionem donamus concedi- 
mus & laudamgs , volcntes eam futuris temporibus immobilem 
permanere. Dicebamus ctiam quod Praepofitus Miribelli cum plu- 
nbus fociis apud Infulam Bar bar 4m in vigilia Bcati Martini venire 
deberet vigiliascuftodire > (ed quoniam Abbas aliter clîc dicebat pro- 
pcer euidens periculum tk damnum quar inde quandoque conrin- 
gerent. Nos virorum (àpientium vfi confilio, hanc difeordiam 
hoc modo decreuimus terminari. Vt prspofitus Miribelli venire 
pofTît apud Injtilam Barbaram in vigilià Beati Martini cum duabus 
tantum equitaturis & quatuor tantum fociis quorum vnus lit Pe~ 
dafiarim fi venire volucrit, tk Abbatis tk Cellerarij voluntatem fa- 
ciac tk mandatum de vigiliis fldeliter* nftodiendis. Concedimus 
etiam laudamufque omnia quac pertinent ad Eccleilam Infida Bar- 
banc per Rhodanum poflînt fine pedagio pertranfirc. Huius com- 
pofitionis concordiam taôis Sacro fandtis Euangeliis promifimur 
nos inuiolabilitci" obfcruaturos. Et ne fuper hoc vlla poffit in pofte- 
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rura (uboriri dubicus aut qucrcla , praefemcm chartam focimus fi- 
«illi noari munirainc loborati, volcntcs *t eandan Gmip Abbrs 
Jnfidt B fuo figillo faciat infigniri. A&xtm anno Doraini 
M. CC XXII. mciifc Maio. Dccima feptima die eiufdem menfis 
lunâ tertià, fcriâ tettiâ. In Ripa Aratis fub netnorc ioxta grangiam 
b'fJâ r B>*y«r*. Nos igirur prxfâtam compofitionem & concor- 
dum ratam & certam habcntes,eam VVillelrao Abbati înfiU B*r- 
burjt nominc fuo & eiufdcm EcclcG* hoc ftipulanti eandem confir- 
mauimos , laudauimus & conceffimus nunquam contrauonlre ra- 
rionedotisvel aliomodo;imô iemper caminuiolabilitct ©bferua- 
ra pernos & hattedes noftrcs promifimus deo tefte. Renunciantes 
in hoc fac^o.omni iuri nobis competenri vcl competituro,quo con- 
trauenire po(Tcmus,& fpecialiter errori fa&i. Et vt harc noftra con- 
eeflio &confirmatio ecttior in poftenira haberetnr pratfenrem. 
chartam praîfato Abbati te Ecclefue dediraus figilli noftti muni- 
mine rôboratam in teftimonium veritatis. A<5tum anno Domini 
M. CC. XXIX. menfe Iulij in Cameta noftra apud Mixibel- 
lum. 

Le Lcclcur remarquera icy en panant l'affluence extraotdinai- 
re de peuple qui abordoit à l'ifle pour célébrer la fefte de S.Manin 
nôtre Patron,de manière qu il Falloit des gatdes pour veiller de nuid 
& de iour à ce qu'il ne fe commit quelque defordre dâs cette grade 
foulle, ou les mefehans Ce méfient fort aifément parmy les gens de 
bien. Il peut aufli obferuerque l'exemption du péage de Miribel 
dont il eft parlé dans cette Charte,n'eft pasvn nouueau priuilege 
accordé aux Abbez de l'Iflc par ce Seigneur de Miribel : mais vne 
déclaration & reconoiflànce d'vn autre bien plus ancien , accordé 
à nôtre Egliiê par Louys le Débonnaire comme il s'eft veu ail- 
f»fr*Ht+* l curs# 
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CHAPITRE XXX. 

7. lAbbè Guillaume acquiert le Chafteau de Barres 
de Giraud Adhemar O* le luy donne en fief. 

I I. Charte de cette acquifition infeodation. 

III. Acquifition de la grange S Hoirieu inféodée au 
même temps à Girin d Hoirieu qui en fait hommage 
à tAbbé. IV. Humbert Seigneur de Mont -Lue l 
reprend en fief de t 'Abbé Guillaume tout ce quil 
poffedoit à Miribel y Auancia, Satonay y Cuyres tr 
S. Sebaftien. V. Luy engage tous ces mimes biens 
four le prix de neuf mille fols fors. VI. I Abbé 
acheptede luy tout ce quil poffedoit à Rillieu^ le 
droit de pefche dans leflang dEf chais. Vil. Le 
même Sieur de Mont- Luel luy engage tous les droits 
Seigneuriaux de fa terre de Mont- Luel pour cinq 
ans. VI IL 11 fait fon Teftament quil confie à no fir^ 
Abbé. 

^^^^^SÉ Voy qu'il en Toit l'Abbé Guillaume delareys ne 
^^y^^y'g fc contenta pas de conferucr ce que Tes deuanciers 
u,v auoient laifle , :I y adioura quanrité d'autres 
ÈX^Sl^T^r k' cnî ao mo Y cn des acquittons qu'il fit dans le 
pfe^yj ^gS/ Lyorvnois, Forez, Beaujollois,D J anphirc ^: BrefTe: 
partie des t'ruiâsdc fon Oeconomie,parrie des bien-fâiâs Sz libéra- 
lités de quelques perfbnne? pieufè?. 

Car en premier lieu il acquit de Giraud Adhemar Seigneur de 
Alonteil vulgairement appelle Momelimar le Chafteau de 'Barres 
Jkr Aboiene, entre Saint Paul, & ledit Abolene>aucc tour les droicts 
en dépendants, moyennant le prix & femme de trois mille fols 
Viennois. Et au même inftanf il le bailla en fief à ce Seigneur de 

T a Monteil, 
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Monteil, à la charge Se condition d'aflifter l'Abbé de. l'H|c eoueri 
encontre tous , h pUcito &%n guerrê Ceft à dire en routes fortes 
d'jfT.lires , de Iuftiçe ou de guerre , toutesfois & quantes qu'il en 
feroit requis , Se à faute de ce de rendre Se remettre ledit Chaftcau 
à l'Abbé Se à l'Eglife de lifle auec toute Ton Artillerie. Bien en- 
tendu toutesfois que la guerre finie ledit Chafteau auec fes Atmes, 
Se munitions feroit remis-au Seigneur de Montcil. Telles furent les 
conditions de ce traitté en vertu dttquel le Seigneur de Montelimart 
fit hommage à l'Abbé Guillaume mettahtïès mains entre les tien- 
nes, Se le bailânt à la bouche en figne de fidélité. Ce oui fut fait du 
conlèntement de Geraudet Adhemar de Montcil (on nls en la pre- 
fence d'Amé du Puy-Sainct Martin > G uillnume de Mont-mcyran, 
Durant Prieur d'Abolcne , Se autres qui fignerent cette Chatte. le 
la donne au public en faneur de l'illuftre Maifon de MonteÙ fondue 
en celle de Grîgnan l'vne des meilleures de la Prouence. 

A*m§ Domini M. CC XXfllL XII. KM. léomsrij. Ego G*r*Uus 
Ademaru Dominus Montilij nulla fraude vel doloindu&us , nullis 
circumuentionibus circumuentus quinimo habens Deum pra* ôcu- 
lis pro redemptione anima? mex Se parcnium meorum , dono , ce- 
do , & in perpétuons derelinquo Nobili Domino Wïllelmo ciblât* 
Monaficrij In fui £ Burbétr* . hoc recipienti Se ftipulanti nomine diéti 
Monafterij Caftrum de Bme , quod eft fiipra Abolennm înter fen- 
&um Paulum Tricaftrinenfis DiceceGs Se diciam Abolenam , & 
quicquid unis habeo in di&oCaftro de Barre Se in eius tenemen- 
to fiue dominationes , fîue decurfùs aquarum vel pafcua vel vena- 
tiones vel omnia quxlibct alia iura qux ibi habeo Sic. Item fcio 
Se in veritate confireor me habuifle Se reali folutione rccepifïe no- 
mine di&x donationis à dicto Abb.ite M. M. M. folidos Viennen- 
/ès fiiper quibus renuncio exceptioni non numeratx pecunix , Se' 
çonftituo me di&um Caftrum poflîdere nomine fuo Concedendo 
nobis plenariam facultatem inteandi poireflîonem di&i Caftri au- 
totitate vcftra. Et vos^oeuratorem in rem veftram conftimo Se 
romitto & conuenio Ego G. sldemar dictas, vobis Domino Ab- 
ati hoc ftipulanti nomine veflro & omnium fùcceiTbrum veftro- 
rum , quod contra diâam donati«nem nullo tempore veniam , Se 
quod femper vobis Se fucceiîôribus veftris dic*him Caflntm deffen- 
dam Se inde obligo vobis procuiûione omnia bona mca fuie mo- 
bilia fine immobilia vel (e mouentia , nec dixi nec dicam nccfà- 
ciam quominus omnia fiipradiclia in fua remancant firmitate nec 
aliqui arte'mea vel ingenio ope vel confilio fie me Deus adjuuet 

& 
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Ôc hxc fan&a Dci Euangelia à me corporalitcr ta&a. Et cgodi- 
tus Abbas hoc totum recipiens concedo vobis G.Ademaro iupra- 
di&o dicium Caftram de Barres cum fuis pertinentiis in feodum 
Ôc omnibus hzredibus veftris ita tamen quod Caftrum de cectero à 
nobis ôc fuccetfbribus noftris in feodum habebitis ôc nominc dic~H 
Caftri nobis prxftabitis auxilium ôc iuuamen contra quemlibec in 

placito &in guerra. Et fi hoc faccre ndlucritis cum locum 

vcl hxc à vobis requiremus, reddetis nobis di&um Caftrum cum 
omnibus armis ôc rébus qux in Caftro erunt. Et intelligimus quod 
cùmguerracflèr pacificata quod nos di&um Caftrum vobis redde- 
mus, inilloeodem ft.itu ôc cum illis armis ÔC tebus guerrx quas in 
Caftro Inucniremus tune trmporis quandofuit per vos nobis reddi- 
tuni. Ec ego G. Ademarus di&us immenfas gratiarum actiones tG* 
ferendo vobis Domino Abbati dictum Caftrum à vobis-in feodum 
recipio , cum illa forma Se cum illis paftionibus qux 
fùperius funt cxpreiTx & inde facto vobis bontmag'mm manibus 
mets intra veftras pofitù & ofctdo pacis & fidei imerpofito , quod in tali- 
bus rlcri confueuit. Et iuro vobis etiam fldcliratem nomine dicti 
fèodi fuper hxc lancta Dci Euangelia à me corporalitcr tac"ra. Et 
promirto Se conuenioego G. Ademarus fupradiérus vobis Domino 
Abbati hoc ftipulanti nomine vcftro ôc omnium fuccciTorum ve- 
ftrorum quod quandocumque mutabitur Abbas in domo Jnfida 
Barbara , morte vcl alio modo, ego faciam recognicioncm ei,nomi- 
ne di&i Caftri fub illa eademque forma qux fuperius eft exprefla, 
Se idem facienr hxredcs mei quibus dicfcum caftrum AcBme dimi- 
fero. Et nos VVtUUeimus Abbas promittimus vobis G.Ademaro quod 
nosfalûabimus & defendemus omnes res veftras,provt quilibet bo- 
nus DomirtHs confueuit deffendere Se laluare feudararium fuum. Et 
ego Gerddcws filius di&i G. Ad hoc rotum ficut fuperius didtum 
eft laudans ôc approbans promitto vobis Domino Abbati hoc fti- 
pulanri,quod omnia fupradi&a perpetuo attendantur &cuftodian- 
tur à nobis Ôc fuccclTbribus noftris & fi aliquis moueret vobis con- 
trouerfiam aliquam ego promitro vobis didhim Dominium Caftri 
de Barre fèrrper deffendere ôc filuare ôc me diclx conrrouerfix 
offerre ôc opponerein iurc vel extra ius provtmelius potero.Sic me 
Deus adjuuct & hxc fin&a Dei Euangelia corporalirer racla c\c. 
A&a funt hxc apud Montilium in ftari quondam PomijboncWi 
quod dicitur al fbrnel. Teftes ad hxc rogati Ôc vocati interfuerunt 
Amedeus de Podiofancbi MartiniVV.de Montemayrano, Duran- 
nusprior Abolcnx,R.Pnor Aiguni ôcc. 

T 3 L'Abbé 
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L'Abbé Guillaume s citant ainû fortifié de l'alliance des Seigneurs 
de Montelimar,il rcuint eu Ton Monaftcre ou Gain d'Hoiricu qui 
luy auoit vendu le Cuitil du du Puy & tout ce qu'il aooit à Turin 
des le mois de luillet de l'an M, CC. XXIV. reprit encore de luy 
en fief la grange d'Hoiricu & toutes les dépendances, moyennant 
la fomme de trois cent (ois monnoye de Lyon, 6c luy en fi r hom- 
mage Lige en Iuilliet M. CC. XXIX. Er au mois cPAouft fumant 
il deuint encore Vaflai dudit Abbé de fept autre Granges ou Cunils 
6c en gênerai de tout ce qu'il pofledoit entre les ruifleaux dlfcron 
& de VéHgnir*) moyennant trente liuies de ftrs qu'il en reçeut de 
luy. 

le (crois ennuyeux fi ic mettois icy par le menu toutes les acqui- 
ttions , engagemens & autres tramés que cét Abbé fît auec diuers 
Gentils-hommes Tes ValFauls,ou autres de la Prouincc 6c des lieux 
d'alentour. Mais ic ne fçautots obmettre ce qui fè paflà entre luy & 
Hamberc Seigneur de Montluel Ton voifm 6c bon Amy , lequel 
meu de deuotion à l'exemple de l'ancien Seigneur de Vil Lu s reprinr 
en fief de l'Abbé Guillaume de Iareys,tout ce qu'il poiîedoit a Mi- 
tibel, Auancia, Satonay , Cuire s, Saint Scbatticn 6c és cnuirons, 
s'oblieeant luy 6c les fiens à perpétuité de luy en faire hommage 6C 
à Ces ïucceiTeurs Abbez de l'Iflc, dont il luy bailla Charte fout fors 
Seau au mois de Ianuicr M. CC. XXX. en prefence de Pierre de 
Montluel (bu fils 6c de Guigues de Buyes ion gendre qui jurèrent 
auec luy l'obiêruation de ce traître: pour plus grande aflèurance de- 
quoy il luy baille autre Charte fous k Secl de Robert de la Tour 
Archeucfquedc Lyon. 

Cette] ample déclaration d'amitié 6c d'inclination du Sei- 
gneur de Montluel enuers l'Abbé 6c frEglife de l'Iflc ne luy lut pas 
inftruct.ueufc comme nous allons voix »la Bourfc de cet Abbc luy 
ayant cité toujours ouuerce aux occa fions. En cffrtt ayant eu Dcfoin 
de neuf-mille fols fors l'année initiante, il les emprunta de luy 6c 
pour aflèurance de cette fomme, il luy engagea toutes les ebofet cv- 
«klfus déclarées & inféodées & de tout il le mit en pofTcffion pouf 
en jouir iufqucs à plein 6c entier payemenr,dcquoy furenr pleiges Si 
garends Guigne de Buyes, Anselme de Pommiers, Gui de Pommiers* 
Philippe de Boê'nc , Guichard Robout , FôlcondeMoifFonjPierre 
de VafîàillieD Chcualliers , G iflilo Déchaux, Girin de Rochetaillie, 
Pierre Chardon, Eftienne de Satonav » Iean de Montaney , Simon 
de Moiffon,Gui de la Cra,Gui Chaxdon,P ierre de So U > mieUjW ogues 
dt Baynau, Bonifiée Vaza,Piertei*4on,Guy deDruillon, Iean de 

Valcns, 
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Valcns, Efticnnc de Cocieu , Pierre de Ruafallt, Hugues Ac Nieurc* 
Aymon de Mmtfiéti >lean de Charpenmy,Eftienne de Bnynau,Hum- 
bert de Valcns , Pierre de Pommiers,W*tw 2?#,Damoifcaux. 

Depuis & au mois d'Avril de l'année M. CC. XXXV. Il ven- 
dit au mefmc Abbe Guillaume * à tEdife de 1'Iflc , tout ce qu'il 
auoit à Riltîcu , aucc le droit* de pefenc dans l'Eftang d'Efchais, 
aujourd'huy dcflèiché,pour le prix de cent liurcs forts , s'obligeant 
de le lu y maintenir auec Bcrard de Loyes , Hugues de Chalamon* 
Berlion deMontellicr , PonsBoillat, Guillaume & Guy de Sa- 
ronnay frères & Hurnbert de Montcllicr fes cautions. L'Acte en a 
efté publié par Samuel Guichenon , voila pourquoy ie ne le répète 
pointicy. 

Bref ce Seigneur ayant oncore befoin d'onze mille /bis forts , il 
eut recours à l'abbë deTlfle qui lesîuy prefta pour cinq ans , pen- 
dant lcfquels èV pour le rembourfer, il luy céda la jouy fiance de Cet 
prez 6c vignes de Momlucl , fon Moulin auec fes battoirs , le Ban 
du vin en Aotift, fa dirc&c qu'il fait valloir fêpt cens liures forts, 
vingt afnées de bled de rente /çauoir feize de Cartellagc , & qua- 
tre de mareichauiTée,qui fe leuent fur ceux qui ont befte leruants au 
labourage 9 à raifbn dVn bichet pour tefte , & plufieurs autres 
droits plu» amplement déclarez en la Charte , qui Ce trouuera dans 
la Bibliothèque Sebufiencdc Guiohenon à qui ie l'ay donnée. Cel- 
le-cy eft delà mefine année M.CC. XXXV. Scellée des Seaux de 
Htimbert & Pierre de Montluel (on fils , reprefentez à Cheual l'c£ 
pée nue à la main , l'efeu au col armoyi de leurs armes qui font 
Burelîees etor&de fible au Lyon deguetdUs brochant fier U tout. 

L'année fuiuante Humberc de Montluel ayant pris refolutiorj 
d'entrer en la Religion du Temple , il fit fon Tcltament & le con- 
fia à noftre Abbé ton amy inrime , tefinoin en cette difpofition te- 
ftamentaire , & légataire d'vne pièce de terre de vingt fols forts de 
rente. Ce Tcftament fut ouuert ran M.CCXII. (bus l'Abbé Pier- 
re qui s'en trouua laifi , Guillaume citant mou des l'an 1140. com- 
me nous dirons en fon lieu. 
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CHAPITRE XXXL 

I. RoieT* donne la terre de S. Maurice 

à Uumbtrt [on frère Prieur de S.Rembert & i 
l'Eglife de HJle. 1 1. Humbert de Botentut , 
Jean r Boucber de S. Jean £ Ardiere , donnent tous 
leurs biens à (Abbé de ïlfle du cenfentement de 
Humbert 4. fils de Guicbard 3 . Seigneur de Beayte 
UL Incident de la femme de ce Guicbart inconue 
iufques aujourd'buy. IV. Humbert Seigneur de 
Beaujeu ratifie la donation de lean Boucher & 
donne à C Abbé ce qui luy appartenait fur les dîmes 
(t Ardiere. F. Guy Comte de Vorê\ luy donne 
trente /ois de rente pour fon anniuer faire .VI. Te/la- 
ment de ce Comte. 



3w 



[A fuitte du difcours &l'enchainemcc des Affaires & 
k des perfbnnes m'a oblige" de châger l'ordre des temps 
(en la déduction qui me reftoit à faire des ac qui li- 
rions de l'Eglife de l'Iflc fous l'Abbé Guillaume, 
par les bienfaits & liberalitcz depluficurs perfonnes 
piet^sTEriefTet dés l'an M. CC. XXXIII. Robert de S.Boxnet, 
donna à Humbert fôn frère Prieur de S.Rembert & à l'Eglife de 
tljle Barbe , le village de S.Maurice auec les maifons édifices & 
Yignes en dépendants , à la charge que fi fa niepee Dauphine venoit 
à Tes retirer , elle luy aflîgneroit autant de reuenu dans le Cha- 
fteau de faint Bonnet , ou és enuirons , au choix dudit Prieur 
êc de l'Eglife de Hflc. L'Acte eft du quatrième Avril M.CC. 

xxxm. 
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Enuiron ccmcfmc temps, Humbcrt de Botcntut donna à noltrc 1 1. 
Abbc Guillaume par donation entre vifs , tous Tes biens meubles 
& immeubles , comme fit aufli vn certain Ican Boucher de S.Iean 
d'Ardicres,qui luy fit (èmblablc donation du confentement d'Hum- 
bert quatrième Seigneur de Beau j ai, fils de Guichardtroifiémc 8c de 
Sibillc de Portuçalyôwr de F m and île Po>tn£.tl Comte Je Flandre, m 
à raifon dequoy elle a cité réputée de cette maifon de Flandres. Des j^ g ifl rts t i t 
vus i acur de Philippe Comte de t Loulres, mo\i Tan 1 1 <? 1 .& des autres ttmj. 
fille de Baudouin Comte d: Flandre & Empereur , lequel confia m- Du ch$fm 
ment n'en eut que deux ; fçauoir Icanc femme de Ferrant 8c Mar- 
guérite marie* à Guillaume de Dampicrrc. Tant-y à que ce fut ce 
Guichard troificme qui amena d'Italie les premiers Cordelicrs que 
nous ayons eu en France 8c qui les recommenda à (à femme SibilU 
feeur de Ferrant ; (c'eft ainfi qu'en parlent les tiltres de la Chambre 
dcBraUjolloisj iufques à fon retour de la Cour , ou il alloit rendre 
fcjfondcfon voyage de Conftantinople 8c d'Italie. Ce que i'ay 
voulu remarquer icy par occafion pour efclaircir cette diffi- 
culté qui a exercé les curieux. 

Mais pour reuenir à Humbcrt IV. aprez s'être retenu quelques IV. 
grains fur les biés de (bn home de S.Iean d , Ardicrc,luy même puis 
a(>r^s fc dilpoÊmt au voyage de Conftantinople à l'imitation de 
Ion pere quitta fes droi&s à l'Abbé pour obtenir de Dieu vn heu- 
reux fuccez de Ion entreprises luy donna de furcroît 8c à (bn Eçliie 
menagium decinu qu'il explique luy même Lt difme de la difme de la 
parroiffe d'Ardicres. La Charte qui eft dans nos Archiues cft de 
l'an 11-9. ... mt înJJ m4\\ mrmro o^î & %V,t«»»a%^H 

Enfin Guy cinquième Comte de Neuers, 8c dé Forez, eftant fur 
le point de faire le mcfmc voyage, 8c en fa compagnie luy donna 
& à (bn Eglifc trente (bis de rente par fonTcftament,l'Original du 
quel cftant tombe entre mes maius,ic l'ay inféré en ce lieu en fa- 
neur des curieux» ? r Ui;n • / 

In nomine Domini noflri lefu Chrijh Amen, anno Domini nj^i V. 
praefidente in fede Apoftolica Gregarionono Papa, 6c in regno Fran- 
cise, Regc Domino Ludouico , régnante Federico Imperatore femper 
Augufto.Ef-o G /.ornes Niuernenfis & Forejîs in boni 8c fànâ memo- 
t\i 8c in bonâ valitudine mentis & Corporis conftitutus, volens in 
fitecurfum terra fànEla profici/çide bonis meis in hune moduro'diP 
pono , Se inter liberos meos fie dinido. In primis Gwgonrm filium 
neum primogenltum in'tot.1 terra mea cV in omnibus oortis meis hac- % ,Vg uùk»* 
redem inltituo,cxccptishis quxtibi adimam in hac feric volunntis 

V mexi 
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Suritu le fois, 
S.Em. 

Mont rond. 

"initié. 



tàtrtDmudê 
Ment-brifê* 



7.4 ttwflen 
Dieu, 



Tritttri do 
BtMuluu ordro 
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me a* y RctynolÀwn alium filinm meum Clericwn fini volo Se de bonis 
in quibus GwgonttH inftitueram adimo Guigoncto SiureyHrnlfofctan t 
cum pertinentes Si fan&um Engendmn cum pertinentiis fuis Se 
Montcmrotunâum cuin pertinentiis , Caftrum de ^m«cum per- 
tinentiis in quibus omnibus Raynaldum hxrtdcm inftituo. Et has 
ces volo quod tencat ArsutLbii in fêudurn à Guigone , Se has rcs 
prohibeo donari , vendi>pienori oblitrati vel aliénait quoquo modo 
à Raynaldo. Et fie afficio feudum ipfum, Se hoc prarceptum meum 
probibica* alienationis feci gratià Gmgoneù filij mei , itavt fi Ray- 
nddtts contra voluntatem meam res iam dictas quoquomodo alie- 
net licitum Ht Guigoncto cas petere ex voluntate mea à quolibet 
poffidenre. Et fi contingeret dictum Raynaldum prarmori quart- 
documque , prarcipio Se volo res iam di&as in quibus rpfum infti- 
ttii reftituat Gtùgoruto vel filiis Gtàgomti , vel filio vel filiat , veî 
ftliabiiB , fi ipfos vel ipfirm vel ipfas habuerit Guigonctus Se Gui- 
gonctus fuperftcs non cflet. Et vt feruem arquai i tari s rationem in 
pexfônis cuiuftibet filiorum meorum , fi Gmgomtns filius meus 
fine liberîs deceflerit, ei fubftituo R*ynaldnm , $i quandocumqui 
Guigonctus deeetfèrit fine liberîs, volo Se prxcipio vt res in quitus 
ipfum fnftituï reftituat Raynaldo : Excepris his quar Guigodiftri- 
buifïèt modérât è in Eleemofynas & in pia loco. Et fi ambofilij 
mei quod abominor deeeficr int fine liberis , volo quod res in qui- 
bus eos in 11 itu i redean t ad fil ium Af.zrquifx quondain fororis mea; 
qui prior eflèt natu , Se poft illum priorem natum , ad eius fratrem 
priorem natum qui poft cum natus effet. Item operi CéppclU med 
Momiibrufomt lego centum libras fbrtium fingulis annis vfquead 
decem annos. E<cUJkThiérne w/7quadragima libras Cl.ua monte n! es 
pro ann iuerfario meo fàciendo ; pranerea volo quod anniuerfanum 
meum fiât fingulis annis in domo Bencàittioms Dti Se quod in parto 
quam habeo in decimâ fandti Pauli iuxca vifillis,ponatnr Se afliçne- 
tur di&um anniuerfarium vfque ad valenciam quinquaginta foin 
dorom fbrtium Laiîd»menfium annuatim. Irrm vcloqnodbm 
di&a domus ÊineditUônt* Dei habea t centum folidos fbrtium Lue- 
dunenfium annuales pctcipiendos annuatim in fefto omnium fiin- 
c*torû in cenfâ de tf/*mVpropifcibus emendis de quibus Conuenrm 
eius domus, in tribus diebus euiuflibet quadragefimae procure! 
lté lego domtff BeltUoti pr© anrtiuerfàrio meo quinquaginra folidos 
fbrtiu Ldgdunepfiû percipiendos atmuatim in Fcftoomniu SancJo- 
mm in cenfâ de San&o Iufto pro facienda plenaria rcfcc"tione fin- 
gulis annis in die natalis Domini. IrenvLegp domui monialium 

PoliUà 
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PùUuci pro anniuerfario mco viginci folidos fbrcium Cenfuales in d.' T$u'iBy let 
cadcm Cenfa ad eundcm cerminum. Item lego domui de Pomeriït Nm*iBt. 
pro anniuerfârio mco feptem folidos debicalcs aiinuatim fc cipicir- °* ptmmtm t 
dos in Cenfâ SamcIî PahU in Pefto Beati Martini, hem Lcgo domui 
Bemioci pro anniacrfârio meo viginci folidos débitâtes percipiendos De Bon Um 
annuatim in Fefto omnium Sanétorum apud Aîtrctiiocum. Item 
domui de Laigmeu lcgo decem folidos percipiendos annuatim in Dt Lmgn\tu 
Fefto omnium Sanftorum apud AùtrcilUcMM pro anniuerfârio 
meo. Item lego domui Mentit Verduni viginci folidos debicalcs De u»»t V*? 
percipiendos annuacim in Fefto omnium Sanâorura apud Afurci» dtm. 
iUckm. Ircm lego domui de Ch.xr.dicu pro anniuerfârio meo decem 
folidos debicalcs percipiendos annuacim in Cenfu vinearum mca- D ' 
rum eiufdem villa?. Item lego domui de S>migmeu pio anniuer- Df ^^ im 
iario mcodcccm folidos debicalcs annuatim percipiendos in Cenfâ 
Afontis Brttfims in Fefto omnium San&orum. Icem domui S*> fti De <j 
Thomd, pro anniuerfario mco decem folidos debicalcs annuacim 
percipiendos in Cenfâ de Lauuuoxw Fefto omnium Sâ&orum.Icem De i. 
lego domui S.wUi Romani decem folidos debicalcs pro anniuerfa- 
rio meo, percipiendos annuacim in Fefto omnium San&orum m 
Cenfâ eiufdem villx. Icem lego clericis & capellanis Siuriaci le 
Contai pro anniuerfario mco quinque folidos debicalcs annuacim S"'** d* 
percipiendos in Fcflo omnium S an&orum in C en fa SinrUci. Ircm^"*^ 0 ^ 
lego domui de Bétr & capcllano pro anniuerfârio meo cres folidos 
debitales annuatim percipiendos in Fefto omnium San&orum m rritwi de 
Cen fa Defietay, Icem domui de Gumere Se capcllano lego cres fb- B4r - 
lidos debicalcs pro anniuerfârio meo annuacim percipiendos in di&o Di Gmmm ' 
termino in Cenfâ de Lauiace : Item lego domui de Chaftclet Priori çkmfitlUt. 
êc Capcllano très folidos debicalcs annuatim percipiendos in di&o 
Fefto. Item domui de ïurctu lego pro anniuerfario meo cres mo- p # lomtie*. 
dios vini percipiendos annuacim in Àugufto apud S, Afarctlliwmt, 
Icem lego domui de Chambeft cres folidos débitâtes percipiendos 
annuatim apud San&um Valdomer*m in Fefto omnium San&orum. zv Ck mU£ 
Icem lego domui de Forges Priori Ôc Capcllano pro anniuefario 
mco très folidos debitales annuacim percipiendos in Fefto omnium **V» 
Sanôorum in Cenfâ BelU Gardd. Item lego domui de SM de 
DêHtjtu. cres folidos dcbicales percipiendos m Cenfa eiufdem villae D# 
in Fefto omnium San&orum. Item lego domui de Rendons très 
fôlidos debitales annuacim percipiendos in cenfa eiufdem ville ad ^ x -'*** m < 
di&um cerminum. Icem lego domui de PemUeu Menachomm 
très folidos debitales pro anniuerfario meo percipiendos m cWifi de uei**7. 

V a CUypeu. 
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Dt ClefJ- .. Cleypeu. Item domui de Cleypcn très folidos dcbitales percipien- 
blt. ** ^ os m <^ a v *^ a ac * diûum terminum. Item lego domui Xïntu- 
inït pio anniueriario mco ttes folidos dcbitales annuatim percipien- 
dt S.Jufi. dos in cent a de Cet uni a ad diûum terminum. Item lego domui 
fi/t&i IhJH pro anniiK 1 lario mco très folidos dcbitales percipiendos 
De s suuricr. bidem ad diûi un tel minum. Item lego domui Capcllano/iff- 
, ci't Aiastricij pro anniueriario roeo très folidos dcbitales annuatim 
percipiendos ibidem ad diûum terminum. Item lego domui de 
V'Ambert R*°rgc très folidos dcbitales peteipiendos ibidem ad diûum termi- 
num. Item lego domui de Amhtrt pro anniueriario meo decem 
deeem folidos dcbitales annuatim percipiendos in cenfà fancli 
"i, ' l * j4bund$*t\ diûum terminum. Item lego domui Cafk Dei pro anni- 
_ ucriarjo mco quadraginta lohdos dcbitales annuatim percipiendos 
Ahhu t de ' n *-* cn ^ a Montisbrufonis , ad diûum terminum. Item lego 
Séuttgny. Conuentui Abbatix SaMigmuci triginta folidos dcbitales pro anni- 
ucilaiio meo annuatim percipiendos in Cenfâ Siuriaci bofci ad di- 
Abbsyedê ûum terminum. Item lego Conuentui InfuU B.irb.irx pro anniuer- 
fiju u*rhe fario meo triginta (olidos dcbitales percipiendos in Cenfâ Siuriaci 
r™ Mr€ ** B "' bofci ad diûum terminum. Item lego domui Bct/fttci pro anniuer- 
iario meo duos folidos percipiendos apud Boiiîacum ad diûum ter- 
di Marfliteu. minum. Item lego domui M*rfilM pro anniuerfario meo tres fo- 
.«mDàVmvci lidos percipiendos apud M2rfiliacum ad diûum terminum. Item 
Abb.dcCluny. lego Conuentui CLwÙMci centum libras fbrrium Lugdunenitum ad 
•A 1 cmendam tenam ad anniuerfarium meum faciendum. Item lego 
1.7m» dt lytn rn*jori Eceiefu Lugdnnenfi fexaginta libras fbrtium Lugdunenilum 
.*n <wa »Q^d emendam terram ad anniuerfarium meum faciendum annua- 
S lup. tiin. Item lego Ecclefie fimcli Iufli quadraginta libras fortium Lug- 
dunenfium ad emendam terram ad anniuerfarium meum faciendum. 
s.jnuit, \ -.a^" 1 ^ C S° domui f*nlii Jremi triginta libras fortium ad emendot 
redditus ad façienda duo anniueriaria ineadem Ecclcfiavnum pro 
me ipfo & aliud pro Rcnaldo quondam ArchiepifcopoLugdunenlî 
Ufptttls itMn patruo mco. Item lego Hofpitali fmfti Ic*mtis apud Montcmbrufoi 
dt Mombnfon ncm p IO anniuerfario meo feptem folidos fortium Lugdunenfîurn 
a (ligna n dos in rébus Monusbruibnis annuatim. Item lego domui 
Trêtutrillm. dtTrtmnlkti duodecim denarios annuatim percipiendos apud r iuam. 
Abb.d Aifn*y I^m lego Ecclefia^f^wtrwiw^ crigima libras fbrtium Lugtkmcn» 
Abk. dtMan- Cwm pro anniueriario meo facierfdo, Item lego domui Magmloci 
Hm viginti libras pro anniuerfario meo faciendo. Item lego in omni- 

bus Ecclefiis parochialibus Comltatus Forenfîsduos folidos Ccn- 
«ks pro anniuerfario meo , exceptis illis Ecclcfiis qux habuerunc 
^ / * ,#*-rVj i V fingularc 
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/îngularc legatum in hac Charta. Itcmlcgo Ponti RbotUni centum Pont du Ri ne. 
iôlidos. Item lcgoopcri EcMfit Lugdnnenfis viginti libras fortium B *f*"*™* de 
Lugdunenilum. Item lego Hofpitah ikivVjrwYr*/ très folidos debi- u^a^tf 
talcs percipiendos apud fanctum Germanum. Item lego domui de seaueres. 
Chorales fex folidos pro anniuerlârio mco percipiendos ad fan élu m Commenderi* 
Valdomerum. Item lego operi momolium de poùilleu decem libras ^y^*™ 11 "' 
fortiiim Lugdunenfium. Item lego cuilibet Capcllano qui inter /^J///^'/,/ 
critfepulturîe mex quinque folidos , Diaconibus duos folidos, cœ- Nonnowt. 
teris Clericis cuiiibct duodecim denarios. Item lego fingulis pau- 
peribus qui ibi vencrint très denarios. Item omnet uobilespuell i nu- 
biles in Forefio in onno o tir h s meifi non h tient vndr mari teneur veto 
(juod de bonis tneis marUentw , Ci commode marital i poflint , alio- Priearez. de 
quin in religionibus ponâtur fumptibus mcis.Itc lego domibus BclU- <$» 
cumba & de c l.fu.ts cuihbct centum folidos. Item lego ordini Car- %îfa^**** 
thuileniî triginta libras fortium Lugdunenfium diuidendas inrer 
Priorcs in capitulo gcnerali. Item lego Cape Il t mex fine!* Maria Fabrique de 
Aiontisbrufonis viginti quatuor iextaria filiginis ad paicendos cquos, N. Dame de 
lapides déférentes ad opus operis , vfque ad decem annos. Item Manthizen, 
Ecclefix fantli Andréa. Momisbrufonis quinque debirales proanni- 
uer/àrio mcoEcclefix Magdalena tres folidos debitales proanniuer- V, U suède. 
fario mco fub hoc modo.Quodin die aiiniuerfâiij nu i peracto ofKcio hine. 
fuo,mane teneantur venire ad Capcllam meam beatx Maria: ad 

firoeeiTioncm & ad mifïàm » & teneantur illa'dic procurare quem- 
ibec (àcerdotem iam diâarum Ecclefiarum Sacerdotcs & Clcricos \ 
commoruntes ùifra metas parochiarum fuarum qui confucuerunc 
iutrarc fréquenter corum Ecclefiasad diuina Item Ecclcfix/wr?* S.Medard. 
Afed.irdi lego pro anniuerfirio mco quinque folidos debirales aflî- 
gnandos in rébus eiufdcm villa-. Cape l!x mex Montisbrufonis quin- 
quaginta folidos debitales lego pro anmuerfario meo,a(Tignandos 
in maiHamcmo Lauiaci per manum executorum meorumiub hoc 
modo quad iila die communiterveJcaxtHr tant Canëriici quant aiij Cle- 
rhei Gboriem EccLefi&intrantcs* itaquod miflàm majorcm de moriuis 
célèbrent ad mains altare &inchoro folemniter conuoeatis ad 
idem officium & ad proceffionem Se admi(Tàm Capcllanis & Cle- 
ricis deferuientibus , in Ecclefiis Montisbrufonis qui poflicaad 
Ejcdeiîas fuas redeant Se procurent Clencos fuos & ulio^fcttt fipïadi- 
ximus j Jteni pro éleemofyna mea facienda eadem d»e in- pan pefes 
quinque iextaria filiginis percipienda annuatim in furno Macelli 
étft aliquod relîduum efïèt de quinquagima folidis detnr pauperi- 
bus. Item Capcllano &infirmii Montiibrifims quinque folidos de- bdâlat* 

V 3 bitales 
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bi talcs perçipiendos in Cenfa Mowisbrufbnis. Item Domui p&tpe - 
uf^ DiâUm TMm Montisbrulonis dcccm qiurui Qis dcbitales pcrcipicndoi in 
tAitUçtfiumx. * 0SQ Mourisbrulonis. hem Capitulo generali Ciftemtnjiïcqp ccn- 
tun> libras forcium diftribucndas xqualitcr intcc Abbatcsqui con- 
• ucnerint ad Capitulum Ci i(hi tien le , in anno obitus mci. Itein do- 
A } .by*d*Ci- mu ' Liftrrtienfeàczcvn tibias lego pro vna rtftrûioue facienda co- 
^e4«-c. dem anno.Licct auteru olim in Ecclcfta beoediâtonis Dei clegerim 
lêpulcurain tandem ex cena fciçmia Se ex mulets caufis vohmtatcm 
G» **** 4 <*~ mcam mutans in Capclla mea Monrisbrufonis (cpeliri volo & ibi 
""'dtAto* ^pulturam eligo,o\: fi iili de Bened:dione Dei vei ordoCiftcmenfîs 
brifm. vellcnt impugnarc elc&ionem (èpulturx mex,adimocislcgata fu- 
AiA'*h*yt ««perius cis data, Item domui fl^Uiaci dncentas libras turonenfes Se 
^"'^•^^racianc anniuerfarium meum in pcrpetuum.Abbatix hêlUv*U£s Ni^. 
/ruîwr OrWr# ucr nenfis diœcciis quinqitaginta libras turonenfes pro anoioeriaxio 
àt Prtmonflre. naco. Item gênerait Capinlo Prirncnftrttenfes Ordinis centum hbrat 
turonenfes diuidendas inter Abbaces ad Capitulum venientes , item 
Cb.ger.trtl de g en crali Capitule* Grandimontis quinquaginta libras turonenfes di- 
U1 ^ c,u ' as mccr fratresad Capitulum venientes. Item domui de U 
VMM. Ferti as Nonays quadraginta libras turonenfes pro anniuerfario meo 

Son A4 m dei ïn petpetnum fâciendo. Item MonUixbm dei Confort noftrx Domi- 
Conftrt nêjirt nx y£ c | U enlîs Diceccfîs quadraginta libras turonenfes pro anniucr- 

n'dIitw du ^ ar '° mco r ^ c ^ eTît ^ a ^ tem domui ftc.tu Mari* des //les quadraginta 
îfUu libras turonenfes pro anniuerfario mco fâciendo. Item afïïgnaue- 

F. d* >.R*m- ram vero iara armiuerfaria mea domui fisnili Rmgnebtrti , Se domui 
lurt & d§ U Sylux. Item volo exectuores voluntatis mex elle venerabilem pa- 
lorefh ttem Archicpifcopum Viennenfem , Dominam Comitifïàm Vicn- 
nerucm Se Albonenfem &eius filium, Abbatem bencdi&ionis Dei 
Se decanum Montisbrufonis,qui ifta omnia exequantur Se faciant Se 
volo Se prxcipio quod de tota terra mea communiter foluantur dé- 
bita mea. Propter Clamores verô mcos pacificandos prxcipio quod 
redditus fanât Marcellini tint in manu execurorum meorum prx- 
dictorum , & illos reneant fine omni eontradi&ione , tandiu donec 
omnes clamores mci pacificenrur Se executioni iam diâorû quorum 
fidem elegi in reddenda ratione credatur iuramento eorum,ita quod 
nthil à filiis meis vel ab aliis pofllt ab eis ampliusexigi vel requiri; 
Et volo quo^^rccu tores mei iî qnas cxpenfàs fecerint pronegotiic 
meis poft mortem meam expediendisaccipiant de redditibus rerrx 
mex. Volo autem vt fatisfacîio legatomm reli&orum Se fatisfadtio 
clamorum Se debitorum , totum arbitrio commirtatur executorum 
meorum. Et volo quod Ci omnes executores non portent vacare vo - 

luntati 
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untati mec complcndx duo vcl très ex ipfis compleam cum con- 
iorura. Hanc autem voluntacem meam G non valeat iurc te- 
ftamenti eam vakre volo iurc codicillorum , feu iure cuiuflibct fu- 
premx voluncacis feu diuifionis mex inter liberos fadtx , fecutus 
enim pocius mentem meam quam legis diligentiam. 

Les tefînoins de ce beau Tcftament , font Arthaud Abbé de 
Manlieu R. commandeur de Montbiifbn, Guillaume de Mellot dont 
le feau eft encore emier,Hugues Arnaud Commandeur de l'Hofpi- 
tal en Bourgogne, G. Abbé de la Beniflbn Dieu > l'Abbé de Valbe- 
noifte, G.Chamaricr, Humben Doyen de Montbrifbn. 

CHAPITRE XXXII. 

/. Société de t Eglife de Cbaalon auec t Abbé 
& Religieux de II fie 'Barbe. 11. De lUJle 'Barbe 
mec t Abbaye S. Rigaut. 111. Charte de ces So- 
ciétés. IV .Autres Société^ moins conues.V. Tranfa- 
ftion entre Hugues dès Fontaines y & laucerand 
Lambert Cheualiers. VI. Conclufion de t H ifioire de 
[Abbé Guillaume. VI 1. Efiat de t Eglife de 
tîfie aprez. fa mort. 

O y l a vne partie de ce que fit l'Abbé. Guillaume 
de larays pour le temporel de Ton Abbaye, auquel 
il ne s'occupoit pas f\ attentiuement qu'il eri oubliaft 
le fpirituel.Vn dcnosChartulaires nous fournit deux 
témoignages authentiques de fâ vigilante pour ce 
regard , dont l' vn c ft l'alliance & confédération par luy cont¥aé>ée 
auec l'Euefque êc le Chapitre de Châlon,qui nous feprefente com- 
me en vn vif pourrait l'affection cordialle que cette célèbre Eglife 
portoit a nôtre Abbé & à Tes Religieux : Ce qui pnroift princi- 
palement en laperfonne du Prieur de Saint Laurensau faux-bourg 
de cette Ville qu'elle chérit & embrajTe d'vne façon toute parti- 
culière 
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cuiierc,la proximité, Ôc prclcncc a&uclle de ce Prieur luy eftant vne 
difpofition plus grande a rcçcuoirlcs gcaccsôc bicr)-faicrs de l'Euef- 
que & de Ion Chapitre dont il eftoit desja la créature , pour ainfi 
dire, ce Prieure 1 ayant cfté fonde & donne à l'Abbé de l'ifle par l'E 
ucfquc AchartdciCnâlon comme il a efte veu cy-deflus. 

L'Autre cil .vue foocoé de notre E^!i(è auec celle de SainCr 
Rigaut (ans datte, mais de cet Abbe Guillaume lequel y eft 
nommé auec Gofrcy Abbé de Sainct Rigaut , ce qiû ieruira pour 
ccconnoiltrc & apprendre le temps & la datte de cette Confrater- 
nité, i'r: ... ;«/; ..'y.iu.. \ i •." r.r«.iiD«Q %^¥ Êf 

■WH «* HM fc» 3H-« -H» 3*»»» HW •«* HH W^^H^H 

SOCIETAS SANCTl riNCEJITl I 

.UXX X H'tfHP- 1 1 A "l D 

£-VfH*ft*te tempo*: sea^u be>.e ccfu funt obUuio*e conûjmâtur 
& ne en qui Charitatrs glutino funt compacta 'Ffigciccnïc 
Charitaris ignicuio djlloluanrur, litterarum folent apicibus anno- 
tari. Ea propter confoederacioncm fraternitatis Ecclciis San&j PTn- 
centij Càbilmënfîs & licclcfix Infsdx Bay^ati fa&im per ru anus ve- 
nerabilium pairiwd VtlMmï Céïlvùoifts ^ffcoçù&V'PÎàifilà In- 
pd*B*rb*rt AlbAtu , de vol un rare alUniu Se conceffione AH^auà» 
Decani Cabilonenfis.&^capitulorum prxdicrarum Eccîcfiaium , 
prxfênris Chartx teftimonio duximus commendandam & omni- 
bus inlpicienribus intijuàndanv.Statfycrimt fiquidem vt vnaEcdcfia 
alteti ihuîccm rencatur co'niiliom Se auxiliunr in_(îiis négocié im- 
paitiri. Qjotiens vero aliquem vel .-1 .1 m. tW Canonîcî* SandM 
yincemlj Cabilonenps ad Ecclefiam lnfnU Btrbarx deuenhe contige- 
rit , ad focietatem in Choro & in refecrorio tanquam vnus demo- 
nachis ciuftcrri Ecclefix admittantur , de monachis verô dicrx Ec^ 
clcfix quotiens ad EccWfiam Cabilonenfqm venerint nihilominus 
in Ecclefia Cabilonenfi fier. Ttcm dictom fuit Si ftatutum , vt quan- 
do aliquem de prxdi&is Canonicis contigerir mon, die quo obirus 
eius apud Inftdmn Uarb*r*m nunriatus fiierit , fiât officium mortuo- 
rum plenatîum pro eo & cibum recipiat de Refecrorio , idem dici- 
mus de monachis Jnfilâ B&bar* , cum aliquem morteontigerit $c 
obitus nuntiatusfuerit apud Ecclefiam Cabiloncniçrâijn eadem Ec- 
clefia faciendum ,* Adjuncrum etiam fuir & conceflum vt fêmelin 
anno feilicet in fexta feria ante Doiuinicam:qua cantarur Ittme Mc- 
' • rufilem 
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ru/àlem in vtrâqueEcclefià prodefun&is rratribusaherius Ecclcfiar 
plenarium mortuorum officium cclcbretur. Starutum ctiam fuît vt 
/h omnibus gcneralibus Se (pecialibus orationibus & eleemofynis 
qnxin illis Ecclefiis ftatutae ibni & ftatuentur, fratres alterius Ec- 
clffiar in altéra u^ecialitcrnominentur.Concefïcrunt etiam Dccanus 
&Capitulum fanfti Vinc'emij Cabiloncnl7s,£«7ç/2c & Priori fmEli 
Laurent ii nomine Ecctefit InJÎ/U Barbarâ , quod idem Prior recipicc 
in eadem Ecclcda fanâi Vincentij Cabilonenfîs ad duos Jynodos tan- 
tùm quantum & vna de Ecclefiis pracbcndalibus , hoc autem ad- 
junclo quod di&us Prior finfti Laurentij recipiet in pane & tdno ér 
denariist.iwju.irn 7. nus de C un omets Cabtlonenfbus , & idem Prior or» 
dinefiicerdotij faciet hebdomadam in Ecclefia fancti Vincentij fu- 
pradic"H.Statutum etiam fuit vt fingulis annis faûae confœdcratio- 
nis iftius& Confraternitatis in capitnlo generali vtriufque Ecclefix 
ad majorem facti memoriam Charta recitctur.Nos autem Vvillcl- 
rhus diuina mifërationc Cabilcnenfis Epifcopus in cuius pra?fèntia 
haec fà&a funr figillum noftrum cum figillis venerabilis Abbatîs 
Infùla Barbara, 8c capituli Cabilonenfîs , prxfcnti Chartar duximus 
apponendum,in teftimonium veritatis. A&um anno Verbi Incarnati 
Il p. decimo Kal. Fcb. 

DE SANCTO RIGA VD O, 

A l i s Socictas concerta eft Domino Gaufredo Abbati Sanfll 
Rigaudi & Monachis ciufdem à Domino VViilelmo Ahbate 
in/ùU Barbart & fno Conuentu vt inter nos quafi fratres reci- 
piantur & cum (dem Abbas & fucccfTbres eius obierint, officium 
plenarium ei per triginta dies tam oratio ad milTàm matutinalem 
ouam cibus de refeétorio perfoluatur. Cum veto de fratribus de- 
funûis Breue ad nos.venctn , officium pro eis fiât 6e fèptérn diebusf 
orationem ad Miflàm matutinalem & cibum de refeétorio habeant. 
Eodem modo ipfe & Monachi fui in Monafterio Sanâi Rigaudf 
nobis fôcietatcm eonccfïcrunt. 

Au refte ic trouue plufieurs autres fêmblables fôcietés de nôtre 
Eglifê aucc celle de Teynate que i'eftime eftre Sainct Maurice en 
Valais & d'autant plus qu'vn de nos Abbez a efte* autres foisap-' 
pclle'.au gouucrnemcnt de cette Eglife, de S. Martin de Satûgny te 
autres: Mais eftants toutes fâns datte & (ans noms d'Abbés ic n'en 

X fais 
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CHAPITRE XXXIII. 

J, Foulcber Abbé de Pl/levifité par le Seigneur de 
Vitlars à fon Election. 11. Le difpofe à recognoifire 
Treuoulx & autres lieux de tEglife de Lyon. 
111. Qui luy donne la qualité de Chanoine a* hon- 
neur. IV. Du Chapitre de tEglife de Lyon en 
tan 1 14 j. composé du fils de l Empereur , ^ de 
neuf fils de Roys ^ ce qùil enfaut croire. V. De 
quelques autres Eghfes de France ou nos Roys font 
Chanoines d'Honneur. 

V 1» ç h e ki v s qui vint après luy prit le gou- 
ueroement <k l'Egliie de Tlfle du remps d'Aimcrk 
Archeuefque de Lyon ; c ? eft à dite emiicon l'an 
M.CC. XLIII. félon noftre Catalogue. Le peu de 
temps qu'il fut en charge ne luy donna pas leioifir 
de faire de grands exploits , car il ne fut Abbé que deux ans tout au 
plus , lefqueis néanmoins il employa aûct vtilemem. En-effeis'il 
.'cil permis 4e donner quelque choie aux conjectures , il y à lie*» de 
$roirc que c« fut,dçibji tcinps&àia prife<lepolJèiTH)n , que le 
Sire Je Villars Eflienne fécond vint à l'Ifle pcxirluy rendre fes de- 
uoiu & luy faire -foy & kommâge , comme il cftoit obligé par k 
«raîtt^de l aii M.GG.XXVh Ce qu'ayant fait agreablemcm, 
l'Abbé Foucber qui n-'eftoit pas moins affc&ionnéa: TEglife de 
Lyon que fès predcccflcurs , après auoir pourucu à fes affaires fon- 
çea encore à celle de Ces amis , & prenant cette occafion au poil il 
înefiiagea lî bien l'efprit de ce Seigneur , qu'il lcdifpofâ à repren- 
dre en fief du Doyen André 8c du Chapitre de Lyon , tout ce qu'il 
poiredoit és parroifles de faim Didier près Rioniers,S.Bernarâ*,Tre- 
uoux , Rairieu , Vifini & Cozon. 

L'A&c pone que cette reprife de fief, fc fie pour reconoiftre en 
H aTI^s-Sl} I X quelque 




'Brejft 
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quelque minière les grâces & bienfaits que le Seigneur de Villars 
auoit receus duChapktrc,lcfquels nous eftât inconus ie les explique- 
rois voloucis de l'en ce qu'ils lu v donneréc dans lcm \Lp\ ifc ,cn quali- 
té' deChanoiue d'honneur Jaueur d'auûr plus confidctablc qu'ils ne 
l'ont jamais accordée qu'à des pctfbnncsde haute & eminente con- 
dition , comme eftoient les Ducs de Bourgogne de tout temps im- 
mémorial , Jes Dauphjns de Vienuois.depuisJ'an, 1118. en çonfi- ni/1, ht 
derat ion d'vn autre hommage à eux tendu parie I^upcte^ depuis D*Mpkmt 
aux Ducs de Berry aufquelsnos Roy s ont fuccedé, tant pat la tranf- ^f 1 ""'* 
lation du ,Pauphioc en la roailan Koyalkr etffuîtt* du traitté de 
l'an 1 345.que par la réunion du Duché de Berry a la Couronne. 
Comme le Roy Charles fèptiémc lercconnoift en cçs termes rap- 
portez par Samuel -Gukheion en la Généalogie de la«1fcifi>n ac HiJIMi 
Ci olec. lo^mes de ÇSrtUà imprêk* petit adfnUtiin Canotiicum Ecclejit ?«;.u8. 
Ijugdunenfis x in iliud c on flr titan eut retient Dclpbinttw & Duc. ut: s Bi- 
turUnJts Âdfifiptifkmtis. Ce qni fuffit pour nous apprendre ( afin 
eue nous dirons cecy en parTant ) xc>quenous deuons avyjc de ces 
jlcptante-quatre fils de Roys,&c*^iu\ compofoient le Çhacjtrede • 
l*an 124J. £ue 9e Rubys à\ engendrez eh^viie nuit &î avnc*fculc 
centrée pat y ne Fecodîtéfcmbliblc à celle de la Comte Uc ftfargue- 
î ite de Hollande, mais beaucoup moins doulcureufc quoy que plus 
ciimincllcicar d'vn cofté on pput dire qu'il fe diuertinoit & dpnnoit 
tarrrercà (an efprit en CTrfimrant ces Comtes ridicules, comme ceux 
dojjTpiu-le rEfçriture tjmUtamnrtitm ma{èfreerim 9 & il «faite de 
ion difeours qu'il ne pretendoit pas tant honorer l'Eglifc de Lyon 
parce Chapitre pompeux qu'il luy attribiic,qu'îl la voulait noircir 
& flétrir la rendant coupable de toutes les tragédies, meurtres & in- 
cendies arriuè's à Lyon , par l'infolenee cvJ'outrécuidance de ceux De 
totti le composent. Mais quoy de Rubys cftoit bon Citoyen , & 
-for mnnuais Ecelcfiaftique , ic ainfil'on luy peut attribuer auec /< ' ,, ' 
lufeice ce que l'on a dit autrefois de Poggius & de Ton Hiftoirc 
Florentine. ' O.l' 15* 
Dion fmrhtm Undat , damnât dum Voggius hoflenk 

Net t/udiêf ift emis net bonus hiftoriew* K in ■ A{itm 
Quoy qu'il en (bit ce n*cft pas vn priùilegè particulier del'Eglifir 
de Lyon , defctoir honorée de la prefcncc&de la compagnie de 
nos Roys en qualité de Chanoines d'honneur , ils ont faitla mefrrte 
•Faucur a ctiks d'Angers & du Mans & à quelques Collégiales mê- 
me, comme celles de S.Hi laire de Poitiers,& de S.Martin de Tours 
[ otrr la roucrçncc>dcs Reliques de ee grand feint qui y cftoit enter- 
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. . ré. Le Comte de Neuers a eu aufli entrée en cette dernière comme 
ctdeloZa il a cft< * «marqué par André du Chcfne & perfonne n'ignore le 
d*Nusm?4i. droit des Comtes de Toumon pour l'Egtifcdc S.Iuft , encore que 
1*4. les derniers de cette maiion aujourd'huy efteinte , n'en ayent pas 

fait grand eftat. 
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CHAPITRE XXXIV. 

I L Mort de tAbbè Foulcher. IL Eftat de t Abbaye de 
flfle fous Orner fon Suecejfeur. UL Mort de lAbbi 
Orner. W. Pierre i .cleu en fon lieu défend en Pro- 
uence oh il reçoit Cbommage de Dragonnet de 
Montmban. V, Les Euefques de Die & Sifteron 
Viennent à 11 fie en fon abfence. VI. Retourne i 
tlfle ou il reçoit les hommages de fes vaffaux & 
de ceux de la mai fon de Montdor entr autre. VIL 
Origine de cette mai fon de fon nom O* de fes Armes. 
Vi\h Sa Généalogie. 

h ^ïi^&lë A » b e' Foulcher nefuruéquit guic-res l'homma- 
?È I&rflpjB gc à luy rendu par le Seigneur de Villars , & il y a 
C? HK bien de l'apparence en e ffet qu'il deceda l'année fui- 
S lêtS^]! uantc.Car nous trouuons vn tiltre dans noftre Char- 
CfeïP^pglf tulaiiedumoisdelanurcrM.CC.XLV. par lequel 
Ornant ou Orner fon SuccetTcur immediat,reglc quelques difTcrcds 
quieftoient entre le Cclcrier & le Communier du Monaftere pour 
les fournitures que l'vn & l'autre deuoient àlacuifineou lamar- 
• mire eftoit fouuent remierfée , à caufe des prétentions de ces auares 
Officiers , qui ic renuovoient les pelote l'vn i l'autre , «Juant il croit 
queftion de mettre la main à la bourfe, mefvnepour les chofes ne- 

If. le ne rapporte point icy cette pièce qui n'cdifîcroir guieres le 

Lecteur. 
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Lecteur, le me contente de remarquer ce que nous difions tantôt 
que dés ce temps nos Moines au moins les plus riches mangeoienc 
rarement en commun. Car comme il auoient des Obeances & 
Bénéfices à vie , à la charge de payer quelques droiûs à la Com- 
munauté , il s'en acquittoient le plus légèrement qu'il leur eftoit 
poflïble,comme il fe voit en ce Cclerier & Communier d'om 1 aua- 
rice donna lu jet à la conteftation réglée par cet Ac*te,en telle maniè- 
re que 11 quclqu'vn des Prieurs Forains ou des Religieux Cloi- 
ftriers auoient quelque chofe à frire ( ce font les termes ) outre- 
la portion ordinaire du Contient , il fallort s'addrcitèr au Com- 
munier & non au Cellericr qui n'eftoit tcuu qu'a la depenfè ordi- 
naire. 

Tant-y-à que b'il falloit de U Moutarde en ce temps poureueil- 
ler I- appétit des Frères au moins ne mangeoient ils que du Poif- 
ion. Et cette pièce ne parle que de fritures , & de potages d'huyle, 
parce que la difpcnie de manger de la chair n'eftoit pas encore ve- 
nue , mais elle ne tarda guieres après comme nous allons 
Voir* - • ,;,.y?, ' ..• 

Telle eftoit la police du Monaftcrc de l'Ifle pour ce qui concerne III» 
les viandes /bus la direction de l'Abbé Orner au nom duquel cét 
A&c eft palïe, bien quM ne Fut pas fur les lieux. Mais en quelque 
part qu'il fut il eft confiant qu'il ne furuéquit guiere. Car ie trouuc 
vn hommage rendu à Pierre Abbé de 1*1 fle Ton Succelîcur par 
DrAgonet Seigneur de Montanban en la même année M. CC. 
XLV. après les O&aues de Pafque que i'av creu deuoir mferer en ce 
lieu pour marquer le temps auquel cét Abbé auroit commencé foi» 
adm in ift ration. 

Vni/êerfis frétftmti litteroj infpcRnris Dragonctus montis Àxbonï Do- IT. 
t/ 'tnus ,fduu7/). Noucrit vniuerfîtas vcftra , quod nos pro caftris de tmt t 
Lcns,Monte-Fcnando,de Fara , de Roceu deNix>©lio Se de Baftida Mêttferrêni, 
Se de corum territoriis Se appendiciis voiucrfls quat in fêudum ab J*,^*' 
Abbate 3c Comicntu JnfiU Barbara ha ht mus , tenemos Se poflîdc- mxo!,' 
mus, Domino Petro Dei eratiâ Abbati Infol* Bar far* prardiÛae LaBsjlidm. 
horamagium fecimus & ftdelitatem promifirous ad SancTa Dei 
Euangclia à nobis corporaliter manu ta&a, Se promifimus reddert 
omnia Caftra pracdicla in fîgnurn recognitionis Domino Abbati 
pracdi&o &fuis. Et quod iple Abbas Se lui in cifdem recepti pra»- 
didta Caftra infra menfèm tenentur nobis reddere poftquam à nobis 
fuerint requifiti. Ac"cum anno Domini M. CC.XLV. poft o&auas 
pafchx in praco ante caftrum de Encetma. 

L'Abbc 
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L'Abbé Pierre eftoit donc alors en Prouence, ou les grands 
biens qticfon Eglife y poircdoit,l'aooient appellé & le retinrent en- 
core quelques années, ou pour le deuoîr de fi charge, ou pour quel- 
qn'aurre raifôn qui nous cft inconuc?. Tant-y-à qu'en l'année. M. 
CCXLVII. les Eucfques deDie,& de Siftcron vinrent zl*ljle Barbe 
s*n& Marij. pour fçauoir de miel Diocefc eftoit le Prieuré de Saititl Ain y dom 
"il cftoient en différent lequel ayant cfté décidé cft faneur dccehiy 
de Sifteron , par le grand Prieur de l'Ifle. 11 cft fort probable que 
l'Abbé dont on ne parle point en vnc occafïon comme celle- cy 
n'eftoit point dans la Prouince , Se qu'il n'y retourna qu'en l'an 
M. C C. L. comme ie le conjecture de ce qu'en cette année 
la plus part des Gentils- hommes Vaflàux de l'Eglife de l'Ifle 
luy firent foy 5c hommage pour les terres & biens qu'ils tcnôient 
de luy. 

V î. Entre ceux U le Le&eur me permetta de confiderer plus prticu- 
l:crement Berlode Mom-d'or Cheualier Hugues R*ynand>Gmlim>.me 
& Ckionrtet de Âiomdor damoifèaux , qui tous luy porterentla foy 
de ce qu'ils tenoict de Ton Eglife depuis leruijfeude Tarenceu iu/tptti 
à la Saône. Ce qui me fait croyre que ces Gentils-hommes eftoicrt 
frères iflus de h noble ancienne maifon de Montdor qui pour- 
roitbien auoirprisce nom de cette aggreablc colline voifinedeno- 
ftre Iflc dont les entrailles non moins riches que fa fuperficie luy ont- 
acquis le nom fuperbe de Montdor. Leurs biens en effet eftoient 
prefque tous fïtucz aux enuirons de cette colline dont les principaux 
villages en afTcz bon nombre appardenent aujourd'huy à l'E- 

Nterol. tugi. gjj£ j c Ly 0n à qui ils ont cité donnez par 1" Archeuefquc AUittala 
Chef du nom &des Armes de cette noble maifon. 

On ne tient pas ncanrmoins qu'elle foit originaire de laProuin- 
ce,encore qu'elle fi (bit habituée il y à fort long-temps. Leurs Ar- 
mes certes nous fcmblcnt fîgnificr qu'il y font venus de la Drerai- 
gne Armoriquc & qu'ils eftoic nt liez de confânguinité àl'Illuftre 
. , ; Roland Marquis de cette Prouince. En cffe& outre leur ancien Bla- 
fou qui cft et Hermines* à la Bande de gneulles en deui/è. I*ay tihre 
en main duquel il rcfulte que les chefs de cette Maifon auoient 
droi& de venir tous les ans à l'Ifle Barbe le iour de f Afcenfion qui 
cftoit autresfois nôtre plus grande fefte : Et la d'expofèr au pcnple 
entre les autres Rcl-qucs de Eglife , vn Cor d'Yvovre qu'on tient 
par tradition eJUc'vcnu de ce fameux Paladin. Enuu'trc dequoy il 

kê t f0îg*its. f clîr cftoit permi* de prendre deux embotttees de l'argent offert en 
l'honneur de ces Reliques qu'ils Jiftribuoientaux pauures. Cérémo- 
nie 
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nie qm a dure iufques en l'année M. CCCCC.LXII. que l'Ab- 
baye de l'Iflc ayant cfté pillée par les Hérétiques , ce Cor dépouil- 
lé de Ces Ornements eft demeuré (àns honneur dans vn coin de nos 
Archiues & demeurera long- temps comme ic crois fi quelqu'vn de 
cette famille ne s'efforce de releucr cette ancienne & louable cou- 
tume. 

Au refte nous auons plufieurs autres preuues de l'Antiquité & *W 
Noblcllè de cette Maifon. Car des l'an 1 1 86. Gmchtrd* foulcher 
& Berlo de Montdor cftoient honorez de l'Ordre de Cheualcric 
& furent prefents auec quantité d'autres Gentils-hommes , à la 
célèbre donation qu'Efttenne Seigneur de Villars fit à l'Eglife de 
l'Ific Barbe , comme il a efté remarqué cy-dcffiis. A. de Montdcr * m *din, 
leur frère ou proche parent eftoit l'vn des Chanoines de la Cathc- 1 
drille des l'an 1 19 3. honneur afièz fréquent dans cette famille & il 
eft fort vray lemblable que ce foit celuy que l'Obituaire de cette 
Eglile appelle Abo de Montdor dont ledecez eft marqué aux Ides 
de Septembre. 

Raynaud de Montdcr Damoifèau fils de l'vn de ces trois con- r 
tribua pour fa part à la Clofture de la Ville de Vifmy en l'an mille *NMtfH* 
deux cents. 

Guillaume de Montdor Cheualier fut l'vn des médiateurs de l'ac- r p t 
cord d'entre le Seigneur de Villars & Guiguei Abbé de l'Ific l'an ,fîo ' 
mo. ouenuiron. ih pmdu) * 

Guigues de tftiontdor gendre de Guillaume de RochetaillU Che- mu Wi 
ualier & fon Procureur fut condamné enuers l'Abbé de l'Ific Guil- *"V** 
laume de Iarays à contribuer au guet & garde du Chafteau de Vif- îf' d ' L m \ s 
my par fentence de l'Official de Lyon de l'an 1 12 8. v**p*^dor. 

Berlo de Montdor Cheualier l'année fuiuante engagea au même n t gith$s dt 
Abbé de l'Ifle quelques biens qu'il tenoit de luy en fief pour afièu- ?éjU3*rbt. 
rance de certaine fbmmc de deniers par Juy empruntée de cét Abbé. 1 2 *5>* 
Enfin. 

Efticnne de Montdor Se Guichard de Frens furent cautions pour HifldeUtufg 
Humbert de Thoirc Sire de Villars Se Bernard de Villars fon frère t". s*—™ 
qu'ils obferueroict la fêntence rendue par les Archcuéques de Lyon Guic ' m "** 
de Vienne & dç Tarentaifc & les Eue/qucs de Grenoble, Geneue, 
Maurienne & Bcllcy par laquelle la terre de Fefteme en Chablnys 
fut a jugée au C.Thomas de Sauoye , & la Combe S.Rcmbert aufdits 
deViljats. 

^ C'cft ce que nous auons de cette maiion au dciTus de I*an M. 
CC. L. Dépuis 6c l'an 11:4. Guy de Montdor Damoifèau fils de 

Y Raynaud 5 * 
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ch*riu\ de Rd y nauc ^ ^e Montât* fît hommage à l'Abbé Pierre de Mile de ce 
iiflt Barbu S u ^ P 01 ^ 0 » 1 au Montdor depuis le RkijfcMt deTnrenceu & des deux 
codez de la Saône vers Fontaines 6c Vimies , à raiibn dequoy Ces 
Predcceflèursauoient contribue à la clofture de cette Ville, s'obli- 
geans au guet & garde en temps de guerre. De cetuy cy deicendoir 
infailliblement. 

Guillaume de Montdor Damoifcau qui fit hommage à Girin de 
Sartines Abbé de l'Ifle de tout ce qu'il tenoit à S. Cire & àColonges 
depuis ce même Rwflem de Taranceu iufqttes a U Saône & de ce qu'il 
1 potfèdoit à Fontaine , &c à Flurieu l'an 1 171. Ce n éme Guillaume 
f'ifliB*rbe. 011 Guilkmin Ce troaua à l'hommage qu'Eftiennc de RochetaiUU 
117*. Ton couiin rendit au même Girin^Abbc de l'Ifle, l'an 1178. aflifté 
de Gaufroy de Montdor Cheualier Ion parent qui s'eftoit aufll 
trouué à l'hommage rendu à cét Abbé par Monlleur Hugues le 
defehaux Cheualier. De l'vn de ceux la eftoit ilîii. 
Chtrtul. com- Humbert de Montdor damoifeatr qui vendit àfrerc Guichard 
mumqui fmr du p UY Moine defJJle Barbe , & Prieur de Couzan , vnc directe 

pour le priz de lerze liures cinq fols Viennois , & 
d'i rifle. vn bon û° rm d'or de Florence de loyal poids , par contrat de Pan 
M 33* 135 3- De cetuy-cy defeendoit. 

Philippe de Montd.r damoifcau mary de Sibillc de Verna) pere 

D'Hermines An & mCTe de noble, 

ehefétimettU Antoine de Montdor damoifèau lequel en l'an IJ97. cfpoufâ 
Ul - Blanche , tille de noble Louys tf Hoirie* damoileau , qui defeen. 

1 J97» dût degtez de noble Girin d'Hoirieu viuant dés l'an 1 2 19. qui 
Juy conftitua cinq cens liures tournois de dote payable en diuers 
termes. Prcfênts Noble Zachaxie dc^Tholigny , Pierre de Montdor 
dit Pilec Seigneur de Rontalon dont nous parlerons en ion ordre, 
Iean d'Ars , lean de Chanfie , & Beraudon de la Baitie. d'An* 
toine de Montdor & Blanche d'Hoyrieu (à première femme 
nafquir. 

Guillaume de Montdor Seigneur de Chamboft & d'Hoirieu à 
caufe de fa mere , Bcnoifte de Montdor femme de Guillaume des 
Efpaux en Mafconnois , leane de Montdor qui fut mariée , & 
Louys de Montdor, En fécondes nonces ledit Antoine de M.efpou- 
nondé iar H ^ M^g 11 ^^ Frmifie fille de Iean du Fraine Seigneur dudit lieu 
& dtgueulles en Bourgogne & d'ifabeau de Semur qui le fit pere de Clau- 
de ftx ftetti. de de Montdor dont la pofterité fèra deferitte après celle de Ion 
Aifné 

Guillaume de Montdor Seigneur d'Hoirieu eut à femme Cathe- 
rine 
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Berrhclemy ou Bertaut de Aîomdor dit Antoine Sieur de- Boyé, do- 
nataire de la moitié des biens de (on perc & de ladite terre de Boyc 
du code de là merc. Il fut marié à 

de laquelle il eut Louys de Montdor mary d'Antoinette d'Anoure, 
fins enfans , la terre de Boyé rut vendnc après fit mon aux 
Cybcrands dont Ican de Cyberand Prcuoft de Cljîe Barbe , en 
fan 15(11. 

Ican de Montdor fils aimé de Guillaume cfpoufâ Damoiièlle 14*7. 
Louyfê de MarzJ fille d'Eitienne Seigneur de la Tour de Chauan- Tuffiiegueul- 
nes paroiiTc de Courzieu le 16. Iuin 1467. prefents vénérables & U*&fhmm- 
Religieufcs pcrfônnes Zacharie de Toligny Prieur de Thifi , Pier- m$ * P K t i *~ 
rr de Toligny Damoiieau Seigneur d'Albign y & Noble Claudel 
Aîomdor Seigneur de Chabolt (on oncle. De ce mariage nafquirent 
vn fils Zc deux i!les.Claude deMontdor aimée Fut mariée deux fois, 
la première à Philippe de Roftain Seigneur de la Forefl paroifle ^eiy 
de Haute riuoire le 1 $ Iuin 1 5 17. la féconde à Noble Iean de Cb.im- ± 
berand Sieur de Bruyère paroi (Te de Boiflieu Diocefêde Vienne le àê.iwm 
17. lanuicr 1 c ir. Antoinette de Montdor la focur fût Religicufê à ehartitittrm 
1 Argentiere. 

Antoine de Montdor leur frère fils vnique de Iean Sieur d'Hoi- 
rieu , fut conjoint par mariage auec Damoiicllc Barbet Sarron, mH Gri- 
fteur de Rhodo de Sarron Cheuallier Seigneur de Fourneaux, Va- pkmdrguenl- 
rennes & Piney par contrat pafle au Chafteau de Forges le 6. ltT 
Aouft 151 2. prefents Noble Benoift dç Sarron Cheuallier Sei- %££™ r . 
gneur de Forges,Philibert de Sarron Curé de Frelinsen Forez , & fi tcts d 9 ^y. 
Iean de Sarron fieur de Crouzieu Chanoine & Comte de Lyon, mt. 
Claude Donne de dcffunft Guichard de Sarron &c Laconftitu- 
tion fut de deux mille cinq cens limes , auec les habits félon (on 
cftat. Elle tefta le 19. lanuicr 15 30.& fiteleâiondc lepuliure en içj». 
l'Eglifê de Valfonnc , donna la moitié de fa dote à (on Mary & le 
refte à fes enfans» qu'elle nomme, Iean Benoift , Antoine , Iean 
Claude , Louyfê , Françoifc , Efticnnette & autre Claude, 8c fit 
quelques légats à Catherine & Eftiennettc de Montdor données de 
fon mary. 

Iean de Montdor fécond du nom fiîs Aifàé d'Antoine & de Bar», 
be de Sarron cfpoufà Bonne des Gouttes fille dejacque Sieur de la 
Salle prez Izcron leio.Iuillct 1548. Il en eut deux fils & quatre ifig. 

Y 2 filles. 
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, filles. Ifabcauqui ne fut point mariée , Antoinette femme delcan 
frlisArcsd»' ^ s Chaux Matgueritc qui cfpoufà Claude d' An y, Sieur de Montfcr- 
^ m/ . rcol dont lean , Claude Se Antoine d'Arcy , Iaqucline mariée à 

Noble Antoine des Moulins ,fi\sàz lean Sieur de la Tuile près Cha- 
melct,quien eut Claude, Antoine, Iacquc,François,lcan & Caefar, 
Marguerite,Maric & Anne des Moulins. 

Les fils de lean Se Bonne des Gouttes furent Claude de 
Momdor Sieur de Montrager, dont ie n'ay point fçeu l'alliance , & 
lean de Momdor troifieme du nom , fils aifné , Sieur d'Hoyrieu, 
il fut marié deux fois. De la première alliance naquit Matthieu de 
Momdor decedé en Piedmont (ans auoir cfté marié , de la féconde 
***ond Vn ^ >nt , ^* US ^ CUX ^ VIÎC n^Cjfçauoir Claudine de Momdor 
fh*méî''*m- con j°' me P ar mariage auec du Vcrâier Sieur de 

t*!fi & cou- Valpriuas,& de Mauriac,le î.Iuin i648.1es fils font 
rtnntàtguiul. Ican de Momdor 4. du nom Sieur d'Hoyrieu marié auec Iufte 
les. Diane Madeleine de Solemort fi lie de lean de Salemort Chcualicr 

Sieur de Reffis Se de Montfort,& de Iufte madeleine de Gramond, 
C m! P d,s»bû par Contrat du n.Feurier ié; 4 . Se 

$ «■» ' brnd't Antoine de Momdor Sieur de Montragier qui à des en fans de 
tngrtfiti d$ de Laurencm fille du Sieur du Péage 

/V» tn r*u- Nous auons dit cy-defTus que Antoine de Momdor premier 
du nom auoit efte marié deux fois , Se que de fon fécond mariage 
ilauoit eu vn fils qui fut Claude de Momdor. Il partagea la fuc- 
cefîîonde fon percaucc Guillaume fon aifné , l'an 1459. Se eut la 

aU l iHer tCrrC ^ C C"* 01 ^ 0 ^ P our & P art auec cc S uc ^ on P crc a *W a 
mints & "dê Montmalas , il cfpoufa Damoifelle Caterinc de S. Romain Soeur de 
gutuUts au Pierre Seigneur dudit lieu,& tante de vénérable lean de S.Romain 
(fxftir. Chanoine & Comte de Lyon , de laquelle il eut quatre fils qui 
fînuent 

Zacharie aifiié dont nous parlerons cy-aprez. Claude de 
Momdor Chanoine Se Comte de Lyon,qui pourfuiuit & emporta 
par Arreft l'eealation des prébendes de ton Eglifê. Mais fes 
frères Moines de l'Iflc Barbe en ayant empcfché l'exécution pour 
ne troubler l'ancien Ordre de cette Eglife,il quitta volontairement, 
& fè retira au Dioccfè d'Alby , ou il poflèdoit la Preuoflé de Saint 
Saluy de cette ville & quantité d'autres Bénéfices confiderables 
qui l'arrefterent en ce pays. 

lean de Momdor premièrement Sacriftain, & puis Celerier 
du Monaftere de rifle Barbe , de qui le nom cft en vénération 
parmy nous pour (à pieté Se deuotion qui a paru en la fondation 

de 
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de plufîcurs Chappcllcs dans nôtre Eglifc d'vn rcuenu aflèz con- 
fidcrablc , mais fort diminué pat le mal'heut des guettes. La 
prcicntation de ces Chappcllcs a pafsc à Meilleurs de Chafteau- 
Ncuf Roche- Bonne aucc la terte de Chamboft. Les Armes de 
Iean de Montdor Ce font con/ëruées en diuets lieux de nôtre Ifle. 
Mais principalement cnlamaifon de la grande Sacriftie , ou elles 
fe voyent toute (impies fur la principale entrée , prez la porte de 
derrière, accompagnas &foûcenucs de deux Griphons , & for la 
porte mefme , de deux Lyons aucc vne Infcription latine tncs-an- 
tiquc,prcuue certaine qu'il y a eu des Monrdor Sacrjftains de 1*1 fie 
deuât cetuv-cy. Elles croient auflî en vne Chappelle par luy édifiée 
dans l'ancien Cloiltre du Monaftcrc d' vne ftrucrurc fi riche & fi 
iuperbe qu'elle execdoit de beaucoup la fortune d'vn fimple Reli- 
gieux , mais non le courage & "la pieté de nôtre Iean de Montdor, 
B à la mémoire duquel i'ay donné cet ElogcGcncaloeiquc que ic vays 
acheuer, & ie crois que le Lc&eur le prendra en tonne part. 
Louys de Montdor Chamarier de l'Iflc Barbe. r».^ 
Zachanc de M ontdor hls aiiné elpoufa Louy le de la Liegue^ont f*jfe vmUi d$ 
il eut deux filles. • s*yu. 

Iaqueline de M ontdor Dame de Chamboft porta cette terre D ï*?" r * vm . 
en la maifon de i^rrw , d'où elle citpafsée en celle de Ch*jh«u- '££ 
Neuf Roche- Bonne. iMttlUtu 

Huguette de Momdor fut mariée deux fois,la première à Ancelin gutullts 
4* UFontdne Seigneur de Borcieu , & de Meranges en Dauphiné, * tr * tCi} *' 
la féconde à laques de Corfim Efcuyer Seigneur de Bcreins , Bfoflc . 
e< la Gnuaudicre qui en a eu lignée. ctm & trêis 

Reftc de de 1er ire la poftetité de Pierre de Montdor dit Pilet Sei- t*mll*s dt 
gneur de Rontalon. Son origine & Con alliance ne nous font pas m { m * 
bien conucs ,• Mais il eft cettain qu'il cftoit du nom & armes de fjf*™ * 
Montdor, Il Jaiflàdeux enfants. j„ (bMrgfré/t 

Pierre de Montdor decedé jeune , & . , tm$ cmftttes 

Françoifè de Montdor femme de Piètre <k Bron* , qui en eut d*t>rtmtr. 
Pcrncttc de Brona mariée à Noble Lionnet d'Ars aucc lequel elle 
viuoit l'an 1459. 

Voyla ce que i'ay trouué des ayeuls de Iean & Louys de Mcntdor NouTtcdi sir- 
Moines de ri lie originaires du Lyonnois. Car pour les Corn *?*dii*Gmnm 
tes de Vendoiraes du nom de Monte axreo dcfcendusgfc Nichardm Êjjîr y,a * $m 
de Mente aureo tefm in en la fondation de l'Abbaye de Vcndof- 
me en Tan 1050. le n'oferois dire qu'ils foient parens de ccux-cy, 
encore que leur première origine qu'ils tirent de la petite Brcui- 

Y 3 gne 
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gne peu éloignée du pays du Maine & de Vcndofme femble tauo- 
rifcr cette parenté , tk pour en dire naiucment la vérité » il eft bien 
plus probable que ces Comtes de Vcndofme foiem fortis de la petice 
Ville 6cM&metre près Vcndofme , & qu'ils enayentpris le nom, 
que du Montdor pres de Lyon. 

&&&&& 

CHAPITRE XXXV. 

7. Hommages rendus à l Abbè Pierre. I 7. Charte 
de celuy de Raymond de Metullon. I 11. il eft 
eftabty Conferuateur clés Priuileges accordés à la 
Cathédrale far le Pape Innocent 4. mec tAbbè 
dÏÀiJnay. IV. Et d autres priuileges concède 1 ^ 
far le même Pape au Clergé & peuple de Lyon. 
V. Exibe le Tejiament du Seigneur de Mont- 
Luel confié à Guillaume de lareys fin prede- 
ceffeur. VI. Obtient difpenfe des Conftitutians 
du Pape Grégoire 9. VI L "Bulle de cette di/pence. 
Vlll. Fafcheufe fuitte decetteHulle. 

Aïs il eft temps de reprendre nos erres & de re- 
tourner a noftre Abbé. L'an M.C C .L. Il fê trans- 
porta au Prieuré aux Nonains £ Alerte en Langue- 
doc ou la Prieure nommée NMamtwd* luy pro- 
mit obeyuance & fidélité. Noftre Charrulaîre ad- 
joufte qu'il receut fes droits de vifitc àc que la Prieure & les Reli- 
gieuses luy rendirent compte. 

L'année lïiiuance M, CC. LI. Il defee ndit en Prouence ou il re- 
ceut quelques hommages des vallàux de fon Eglifc , &ceftuy-cy 
entr'autres du Seigneur de Memllon qui eft vn illuûrc veftigede la 
puifTance de nos Abbez en cette Protiince. 

Anr.o D nui ni M» CC. LI. dit SM*ti p*fi ûfcenfionem Dtmitd 

in 
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in Fornello Caftri fan&i Mari) Rajmwidus Dorninus^f Mcdulione 
fcch homagium & fidelicatcm pcr facramcntum viro rcligiofo Pe- 
m Abbati InfuU Barbara nomine Ecclefîx fuae de Caftris fk cene- 
memis quae «.ledit ci Ecelefia Infulana in feodum , feilicet Caftrum 
de Brucs & de Monte Marino , 6c de Torretces , de Baftidas no- 
«as & Caftrum fanûse Maria: de Carccre , & Carccrcrn, Ôc Mire- M$ntm " T *** 
ual , Ce Pellonam & lonchiam , & Torrendos , cum corum per- TUJ^Uwmm, 
tinentiis vniuerlîs qua: omnia receperat idemR. ab Ecclefia Infu- Ne(h* d*** 
lx in feodum. Item fecit hommagium ôc fidclitatem eidem Abba- d»Uckar[$ t 
ti de his qua; (cquuntur , qux crant ipfius Rayraundi 5e accepic in L * ckmr f € * 
feodum ad eodem Abbate nomine Ecclefia? fiiae de qui bus augmen- JJJJJÎJ * 
ca.uk feudum Ecclelix iam diâae. Scilicct Caftrum de Claromon- i m ^ U tl t 
ce, Caftrum Remufa , Cornillon , Cornillam , Brtichct lo Poy & Tmmtbu 
Pomeyrol cum coriun pertinenriis. Tcftes rogati vocati , Pctrus 
de Martanâ , Pctrus Bifardi , Aymo de Monta gne*, Bertharinus 
de Porti , Gauterus , Hugo Girboudi , Henricus de fpinâ , VVillel- 
mus Vachinoia , Girinus Portabo Monachi , Giraudusdc Comil- 
lam , Pctrus Btrmundi , Rofluignus Amiens milites, Ray mund us fi- 
lins fupradiâi R. Charbonncl , F rançonner de Riortier domicclli, 
Ray mundus Quinofa Vapincenfis , Pctrus Giraudi, VVillclmus de 
Bellavillà , Raymundus Artelar , Albcnus de Cornillon domicelli, 
Petrus de Bruchec , Ioannes Albeni , Bcrtramus aft rues de Brucs, 
VVillclmus de Vicrna . Pcletcrs & multi alij, 

Cependant que nôtre Abbé trauailloit ainfi pour conferucr Se tll, 
augmenter les droi&s de fon Eglilc,lc Pape Iwccnt quatrième qui 
l'auoit conu pendant Ton fejour à Lyon , luy fit l'honneur de le 
fouticnir de luy en Ton abicnec , après (on retour en Italie $ on le 
voyant paifible après vne longue pcriecurion, & voulant gratifier & 
reconnoiftre en quelque manière , ceux qui l'auoicnt tenu à l'abry 
pendant Forage. Il accorda à TEglife de Lyon en particulier la 
difpoiïtion abfoluc de toutes les Prébendes Offices & Dignité» 
dépendans de ce Chapitre, dtfFendam à toutes perfonnes de les re- 
quérir & imperrer en Cour de Rome ou ailleurs. Le bref eft du 
vint- quatrième Feurier M.CCXI.& les exécuteurs & confcTuatciirs 
l'Abhcde t lfle & ? AlM d % Ai/kdy. 

Er au refte du Clergé , & au peuple de la mefme Ville , il ac- IV. 
corda ?ntre Bref par lequel il defrend eftroitcment à toutes jpeHon- 
nesde les tirer en inftance hors de leur territoires tant qu'ils leroient 
prêts d'efter à droict & de fub r le iugement de leurs luges naturels, 
les deliurant ainfi dVne vexation allez fréquente & ordinaire en ce 

temps, 
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DtConfidJik- temps, & dés le fieele même de S,Berruard qui décric élégamment 
j.c*/>.t. à ion ordinaire la malice de certains chicaneurs , qui attiraient à 
. Rome qui bon leur fèmbloK. Ce qui paflà fi auant que les Prélats 
C*f. SonnulU a (f cm blcz à Bafle ingèrent à propos d'y remédier, & de retrancher 

tzjr* de tLtj- , n r r / . 

criptiu cet abus comme ils firent par le Décret de amfis reçeu en France 
par la Pragmatique qui veut que l'on donne des luges in ptrtilms a 
ceux qui le trouuccroient éloigne z de plus de quatre iournées de ia 
Ville de Rome. 

Le Pape Innocent ayant donc ainfi deliurc le Clergé & le peuple 
de Lyon de ces vexations qui obligeoient bien fouuenr les plus 
aduiftz de Ce départir de leurs droicls pour éuiter les frais & dangers 
C ^^Zil ^ luiutnt les longs voyages. Il cftablii l'Abbé de l'ifle icul luge 
//M- î° ôc conferuatcur de ce priuilege auec pouuoir de connoiitre de tous 
ll " les difFerens qui en pourroien naiftre,& de le faire exécuter par rou- 

tes voycs,méme parcenfures Ecclefiaftiques. Ce priuilege eft du 
vingt-deuxième .Avril , couru mat if d'autre (êniblaole de Tannée 
M.CC.XLV. 

y L:année M. CC. LU. Hnmbert Seigneur de Montlucl premier 

du nom eftant decedé & Ces héritiers demandans l'ouuerture de 
ion teftament, lequel il auoit confié à l'Abbé Guillaume de Iarays 
comme nous auonsdit cy-deuam. Noftre Abbé Pierre Ion Suc- 
ceiîcur le reprefenra , &Touuetturc en fut faite deuant l'Official 
de Lyon au mois de Février de cette année. Ceux qui auront la 
curioftté de le voir le trouueront dans la Bibliothèque Sebufienne 
de Samuel Guichenon à qui nous l'auons donné auec plufîeurs 
autres. 

Yi L'année fuiuante l'Abbe Pierre faifant (on profit des habitudes 

qu'il auoit en Cour de Rome obtint vne Bulle du mcnrie Inno- 
cent IV. porrant pouuoir rant à luy qu'au Prieur de fon Monaflere, 
de Ce diipcnfer réciproquement de la rigueur de certaines confliru- 
tions , tant du Pape Grégoire IX. que de TEuclqueDiocelain ou 
autres déléguez du S.Siege. D'où cét Abbé & Ces SucceiTcurs 
prirent occafion de Ce mettre vn peu au large , & de Ce difpenlernon 
feulementjdeces Conftitutions : mais encore de la re gleen ce qui 
regarde le choix des viandes & Tvfâge des chairs. Ce qui eft bien 
éloigné de la penfée Se de l'intention de ia fàintcté,comme il ic ver- 
ra par la Bulle que voicy. 

Innocemius fêruus feruorum Dei Dile&o filio Abbati Mona- 
* • Iterij Infdt Barbart ordinis fcn&i Brnediéti Lugdunenfîs Diœce- 
cefis falutem & Apoftolicam bencdi&ioncm ex parte tua fuit nobis 

humilirer 
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humilitcr fupplicatum,vt cum obfciuantia tui otdinis, ab ipfa in- 
/titmione fit multum rigida & difficilis ad fcrendum , fucrinrque 
poftmodum tam pcr fœlicis rccordationis Grcgorium Papam pra*- 
dccciïbrem noltiuro,quam pcrloci Mctropolitanum, Diccccfanum 
ic legatos Scdis Apoitolicac vcl dclcgatos ip/îus>nonulla fupcraddira 
grauia & prasccpta diuerfârum pœnarum adic&ionc vallata. Ne 
contingat fub tamis oncribus di ficcre one ratos prouiderc fuper hoc 
paterna folicitudinc curarcraus. Nos igirur attendentes quod expé- 
die caJamum quallatum non conteri, & inerafione acruginis vas non 
frangi, deuoeionis tu* precibnsinclinari,prxicnriumtiDi autoritate 
concedimus:vc fuper oWcruationc ipforum Iratutorum &pr*cepto- 
rum, quxde tHsjHbfitvniàrigtd&ncnexiJiimt tu ac fucceflbres tui, en ni 
Monalterij tui, ciufque membris , Monachis pracfêntibus & futu- 
xis libère difpenfàre poflltis, his cafihus duntaxat exceptis , fuper 
quibus in eadem régula cft difpenfatio inter dicta. In quibus cafi- 
i>ns fuper pcenw adicékis & irregularitatibus , quas tui fubditi ob 
jioc hactenus incurrerunt vcl incurrent de cartero , eos abtolucndi 
ab mtci diâi vcl fufpenfionis, aut excommunicationis vinculo quo 
ipios ob tranfgiciïïoncm eorimdcm ftatutorum 6c pracceptorum 
inuolui.contigit yclconriect , iniunt*ta fie ablolutis pcenicentia fa- 
lutari , libéra fit tibi tuHque tiecefloribus de noftra pefmiflionc 
facilitas. Priori nihilomfnus ruo ac fucccfToribus eius conccdcndi 
tibi ac fucceilbribus huiufmodi difpenfationis ac ablolutionis bene- 
iîcium/i opporrummi fuerit indulgentes autoritate pracientium po- 
tcitatern nonobftantibusaltquibus Hceris ad Mctropolitanum tuum 
vcl Dioccfànum tuum (eu quemeunque alium ab Apoltolica fede 
vcl legatis eius aut delegatis îpfius (edi* , fub quoctrnque terforo 
durec'tis eV proeeffibus habit is pcr caMem de quibus for titan oppor- 
tcat iii prxfcntibus fin i mentionem, etiamfi forte autoritate Scdis 
Apoftolica: fucrint confirmât* &ctiam dirigendar. Nullîerço om- 
nino hommum liceat hanc pagina m noftra: conecffionk infîtingere 
vcl eiaufu temerario contraire. Si quis autero hoc attentarc prae- 
fumpferit indignationem omnipotentis Dci Se Beatorum Pctri & 
Pau fi Apoftolorum fc noucrit incurfurum. Datum laterani nonis 
Pcccmbris pontificarns noftri anno Vndccimo; 

Depuis cette Bulle qui c(i vulgairement appelle la permifiïon 
de manger de la chaU , parce qu'elle rcuoerue ta Ccmiriturion de 
Grégoire IX. qui derTcnt d'en vfer finon en cas de maladie Se cfans 
l'Infirmerie feulement ,nos Moines commencèrent a viurc vn peu 
plus gravement : mangeants delà chair trois iours de la termine, 

Z. fçauoir 
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Ipiji Theofrm fç jl,oir le Dimanche , leMatdy cxlclcudy, delhuifant la Règle 

*dc*rolMs- pat des explications pcruer(cs& chimériques, comme faifoient 

!»«»»■ quelques vns de leur anciens qui s'imaginèrent de pouuoir manger 

Anfo*. Ai- j cs vo l at jl cs 

parce qu'elles n'eftoient pas expreflement derfendues, 
" *' ' comme fi la prohibition des quadrupèdes dont les chairs font 
viles &c groflîeres ne coroprenoit pas les volatiles qui font plus 
fucculcntes délicates & pictieufes comme il cft remarqué par vn pere 

de l'Eglife. 

H'ttrony. ni C'cftoit donc contre cette forte d'abus que le Pape Grégoire 
S*l*in*m, & auoit publié fa conftitution, laquelle rcuoquec il ne s'enfuiuoit pas 
S. Vroipn qu'on eut peu fc relâcher au point que nous venons de dire. Et 
i.ifvitmcû»- ncanlrr >ouis ce defordre s'infinua U bien auec le temps,ie ne dis pas 
templ*t.c*p.x. dans l'Ifle, car ie n'en vois aucun veftige & ne le diilîmulcrois pas. 

T«tfi- *jhr9 Mais dans tout l'Ordre de Saincl: Benoift,quc le Pape Benoift XII. 
7(hït°it\tifcs comraint mettre la main & d'employer fon autorité pou r 
Uslm'iy'll* &*tc garder le Mcrcredy & le Samtdj tant il cft dangereux dou. 
mêdt d'tfpti. urir vne fois la porte à la licence & au relâchement. 

CHAPITRE XXXVI. 

7. V Abbè & le Chapitre de H fie fe refoluent de 
mettre leurs terres de Vrouence foubz^ la protection 
de Char le i. Comte et Anjou , Comte & Marquis 
de Vrouence. 1 1. Députent les Prieurs de S. May 
O* de Salon pour négocier cette fourni fsion. lîl. 
Claufes <& conditions de ladite Joumi fsion. IV, Jg#/ 
demeure fans effet à caufe des affaires duComte* 

Jft^kî^^ V refte l'Abbé Pierre qui anoit toujours eu grand 
] " !wS5$Sfaii ^iu du temporel de fou Eglife & particulièrement 

des terres de Dauphiné v\i Prononce qu'il poflèdoir 
, vKéSSSvÎk Cn ^ ouucramctc: ' 011 q ,5 o ce fôit fans reconoiitre 

n™dt°7rZ *Kfrt£5ë¥ aucun Superieur.Cét Abbé disjeiugeant que lacon- 
uvtct feruation de fon autorité & indépendance cn ce pais luy (croit afTez 
* difficile 
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difficile en eftant Ci éloigné,il s'aduua de le mettre luy 6c Tes terics 
ChafteauïjFoitercrtès, Prieurés 6cc, fous la protection des Com- 
tes de Prouence , dont les limites comprenoient alors la> meilleure 
partie de l'Embrunois, Gapenfois, 6c Dyois qui font aujourd'hoy 
du Dauphiné. >tifjr 

Ayant donc conféré de cet affaire auec Tes Religieux qui Ce trou- , \ 
ucrent quarentetous Gentils- hommes des meilleures Maifons du ^ SlluÊ^m 
pays ce que ic remarque icy par aduanec pour les raifbns que nous 
dirons en temps 6c lieu, ils pa lièrent procuration fous leurs Seaux à 
Frère Guichard Prieur de Saint May, 6c à Frcrc Guillaume Prieur 
de Lens,& leur donnèrent plein pouuoir de mettre tous leurs Cha- 
AeauXjFortcrcflcSjPrieurcz auec les hommes territoires, pofleflions 
donations 6c lu(lices,circon(lanccs & dépendances fnbgmdagio & 
/ZliMtiëne de Monfcigneur Charles Comte d'Anjou Marquys de 
Prouence Comte de Forqualquier , & reprendre de luy en nef tous 
ie/clits Chafteaux ,&c. en la meilleure manière qu'ils verroient 
bon eftre. 

Cette Procuration eft du 16. Auril 1 261. En vertu de laquelle 
les Procureurs de l'Abbé 6c du Monaftere reprirent en fief Franc 
ôc quitte de toute charge le mere 6c mixte impere qu'ils auoient 
ôc pofledoient cfdits Chafteaux, Forterefles , Prieurcz fituez és 
Diocefcs d'Embrun de Gap, Sifteron, 6c Die aux conditions fui- 
Mantes» 

Que le Seigneur Comte de Prouence prendroit tons les ans 
vac Emine raie d'Auoine de tous les habirans des Chafteaux de 
Lens , de S. May du Chafteau de Rcmufa 6c du Prieuré & Mona- 
stère d*Alamon,pour le droit de garde à la charge toutesfois que la 
r«cepte s'en feroit par les Prieurs mais aux dépens du Comte bien 
entendu qu'au cas que quclqu'vn dcfdits habitants Ce trouuaft in- 
fôluablc l'Abbé 6c les Prieurs ne feroient tenus de payer pour 
eux, 

Que ledit Seigneur Comte &c Abbé auroient droit de Chc- 
uauchec cfdits Chafteaux & Prieurcz aux dépens toutesfois du 
Comte , Se ce lors qu'il feroit en guerre , 5c que tous les autre» 
iujets du Comté , monteroient à Cheual. Si toutesfois l'Abbé en 
auoit befoin pour fa querelle particulière , qu'il luy feroit permis de 
les lcuer & les conduire pour fes affaires par toutes les terres 
dependans du Conuc^âns qu'aucun l'en peut empefeher. 

Z 2 Que 
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ut 

Que les deniers prouenans du rachapt , ou exemption de ces 
cheuauchccs feroient communs à l*Abbé> Se au Comte. 

IV. 

Que ledit Seigneur Comte en faneur de cette foumiffion & rc- 
prifede fief payeroit tous les ans à l'Abbé cinquante liurcs de bons 
CortfMts de Prouence de rente annuelle , qui feroit aflignéc fur les 
lieux les plus commodes Se plus proches des terres de l'Abbé, Se de 
ion figlife. â^^" 

Que les fiefs fîtuez dans la Iuri fdi&ion de l'Eglife , tombans eu 
commifoapparticndroicnt à l'Abbé. 

Que ledit Abbé ne fèroirobligé de faire aucune nouuelle re- 
connoiAance de cotte foumiffion & inféodât ion, qu'il n'en fut (onv 
me Se intarpelic par le Comte ou Con Scncfchal. : 

v U 

Que les hommes de l'Abbé , ou leur vaflaux ne pourraient 
p!a vJct en la Cour du Comte , linon en cas d'appel Se de 
roflorr. ïT&nrn 

VIII. faï 

Que le Comte ne prendra aucune connoiflànce des crimes ou 
délices commis par les hommes de l'Eglife , à laquelle fculle il fera 
permis d'informer , conoiftre & condamner lefdits hommes , n*c- 
luit que ledit Seigneur Comte vint à acquérir quelque nefs 
dans les terres de l'Abbé Se de l'Eglife de leur confente- 
ment. 

IX. 

Que la Iuitice Se punition des crimes commis auec port d'armes 
ftir les Chemins publics dans les lieux cy-dellus dengnez par les» 
habit ans des lieux ou autres , fcroit commune au Comte Se à 
l'Abbé , quant bien les Officiers du Comte auroient preuenu ceux 
de l'Abbc. 

X. 

Que les premières appellations des Officiers de l'Abbé ou de» 
Prieurs reflbrtiroient deuant l'Abbé fèul , & quant eft de celles 
des va (Taux dudit Abbèqueles premières refïbrtiroicnt deuant loy 
& les fécondes & t roi Ci émes , fi le cas y cfchcoit feroient commu- 
nes aux luges du Comte Se de l'Abbc. 
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X I ■ 

Que le Comte donneroit à l'Abbé le fief qu'il auoit au Cha- 
Itcau de Vauclufc & qu'il procureroit par effeâ que les Seigneurs 
de Vauclufc repriflèm & reconeuflent tenir en fief de l'Abbé 
& Monaftere ledit Chafteaux de Vauclulc auec (on territoire Se dé- 
pendance, à la charge toutesrbis que ledit Abbé les tiendroit en ar- 
rière fief du Comte aux mefmes conditions qu'il tenoit les Cha- 
meaux & terres de l'Eglife de l'Ifle. 

XII. 

Q"e le Comte reftitueroit audit Abbé les fiefs du Chafteau 
de Saint Martin , d'Vbaye & de Salon auec les Lods & le 
trezein. 

X III. 

Que les biens acquis par le Comte dans les terres de l'Eglife 
par quelque manière que ce fut teroient rendus & reftitués à l'Abbé 
à (a fimple requifition ; n'eftoit que ledit Comte les eut acquis du 
contentement de l'Abbé. 

XIV. 

Que ledit Seigneur Comte ou fes Succeflcurs ne pourroient 
donner en fief emphyteofi vei in libelitan , ny autrement fc parer ven- 
dre aliéner ou diflraire ledit fief ou droit de garde des tetfres dë 
l'Ifle , en faueur de qui que ce fut , fans le conlèmemenr de h'Abbd 
& de l'Eglife de l'Ifle, a faute de quoy les Abbez demcurcioicut 
quittes de déchargés de toute (brte de fidélité &c fujettion enueti le- 
dit Seigneur Comce. La prelènte reprifê de fief demeurant nulle, de 
nul crTc& Se vallcur. 

XV. 

Qu'en cas de mutation de Seigneur ou de vafïàl, lefdits Abbés 
ne feroient tenus à aucune nouuellc rcconoiilànce,que les Seigneurs, 
Comtes ou fes Succefleurs neulTcnt auparanam ratifié approuué 
promis & Iuré l'obferuatkm du prêtent tnidé 

XVIi 

Que ledit Seigneur ny fès Succefteurs ne pourroient acquérir 
les Fiefs cy-deltus déclare» ny partie tKïcetix en quelque manière- que 
ce fut,moins en prendre Lo te ou treizein, lequel en tout cuenernenr. 
deuoit ariuer à l'Eglife. A la charge & condition toutesibis qu'au 
cas qu'elle ne voulut retenir & racKepter par puiffanec de fief les 
choies alicnées.Le Comte & les liens en ce cas pourroienrachepter 
icquerir & retenir les chofes vendues par les vnflâux deTAbbé & 

Z 3 de 
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de l'Eglife. Mais principalement en la vallée d'Oulle & de Bodoneis 
ou ledit Seigneur Comte pour quelques raifons particulières pour- 
roit achepter a iufte prix ce que l'on luy voudroit vendreifi bien que 
l'Abbé en ce cas n'en pourroit inueftir & enfaifiner qui que ce fut 
que le Comte ou les Gens n'y euflent donné leur contentement. 
Comm e auflî le Comte de ion cofte ne pourroit acquérir ny rete- 
nir chofes quelconque es Chaftcaux dcRcmufat , Ionques , Cha- 
beirans & Pcllonc , fans l'exprez confentement de l'Abbé & du 
Monafterc. 

XVII. 

Que ledit Seigneur Comte ne pourroit eftablyr aucun Baillif, 
Chaftelain , ou Courrier dans les Chaftcaux & Prieurés cy-deflus 
finon qu'il eut achepté quelque terre des Vafliux de l'Eglife & de 
fon confentement à rautc dequoy , il (croit permis à l'Abbé 
de repoufler & rejetter lefdits Officiers par toutes voye* 
pofîiblcs, 

^ XVIII. 

Qiie ledit Seigneur Comte feroit tenu de protéger & deffendre 
lefdits Abbc» , Prieurs , Moines , & leurs fèruircurs de toute for- 
tes d'injure , oppreflion cV vexation > en Ce fbpmettant toutesfois 
à la Iufticc du Comte quant ils y feroient légitimement ap- 
peliez. 

r XIX. 

(^e l'information, punition &c exécution des crimes & dcliûs 
commis par les Officiers & famille de l'Abbé luy appartiendroir, 
finon qu'il euflent cité commis dans quelque terre acquife par le 
Comte du confentement de l'Abbé. 

Que les Chafteaux repris en fief dudit Sieur Comte, par les Pro- 
cureurs de l'Abbé & du Capitrc , ne pourroient tomber en commi- 
se faute de dcuoirs non faits & non payez. 

XXI. 

Que ledit Seigneur Comte ne pourroit prendre en fa garde ay- 
der ou conseiller aucun des vaflàux de l'Eglifc ou autres hommes à 
elle appartenans contre l'Abbé & Prieurs fufdits, finon de leur con- 
fentement. 

XXII. 

Que tous les nouueaux Senefchaux de Prouence en entrant dans 
leyrs charges, feroient obligés de iurcr l'obfcruation du prefent trait- 
té 
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te ifautedcquoy lcfdits Abbcz tic Prieurs ne feroient tenus de le? 
reconoiftre & leur rendre obeyllàncc. 

XXIII. 

Que ledit Abbc & Prieurs pourroient acquérir toute forte de 
biens cftantdans le territoire dcfdits Chaftcaux & par toute la terre 
dudic Seigneur Comte prefents & à venir à la charge toutesfois, 
que tout ce qu'ils acquerront demeure du ficfdudit Scigncur,comme 
toutes les chofês cy-deflus déclarées. 

Cet Ac"tc fut paflceni'Eglifc de Brignolles le dernier iour d'A- 
vril M. CC. LXII. en la prelcnce de Meffire Bertrand Raybaudi 
Seigneur de Porriercs le filtre ipoixt Arc a Porrê t Ac Bertrand deMcuil- 
lon Seigneur de Ribiez , de Mcflîrc Raybaud dit Lofdre de Mcflirc 
G. Seiçneur Moufticrs,Mcflîre Guillaume Auger Seigneur de Vir- 
tolle. L'Execution neantmoins en fut différée iufques en Tan M. 
CCC. dont ic ne fçaurois rendre autre raifon que les affaires impor- 
tantes , qui arriucrent au Comte Charles en cette rncfme année. 
Car noftre'Abbé qui furuéquit à cét a&c n'y apporta aucun cm- 
pefchemcnt. En effet nous trouuons vn hommage à luy rendu par 
Iacquet de Manjc de Chaalon , le Dimanche après la S.Martin & 
& quelques autres pièces iuftifient qu'il ci! arriué iufques en Tannée 
M.CC.LXVIII. 
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CHAPITRE XXXVII. 

h Suitte des Abbe^ de flfle. Gaufroy Pierre de 
Verteley Frères. Il Girin de Sartines fous le- 
quel le Prieur ÙAbolene tranfige des drêits 
Seigneuriaux de fon Prieuré attec Alfhonfe de 
France leane fa femme Comte de Tholofe 
de Venaijfn. 72/. Vnit tHofiellerie le Pneu* 
ri de ^eaumont i U Meafe Abbatial/e. IV. 
Irmfige de nouueau du Difme de Chaînai, 
auec Adam Abbé de BonneVaux. V. Chartede 

^ cette Tranfatiion. V&Mcnfe Abbattalle O 4 
Cafitulaire di ut fies. VIL Incident des Seaux des 
Euefques & Prélats. 

V o v qu'il en /ôit noftre Catalogue luy donne 
pour Succelïèurs Gaufroy & Pierre de Verttlx) 
contemporains de Philippe de Sauoyc Archeuef- 
?■ que de Lyon. Ces deux Abbez qui eftoicnt frères 
f ou proches parens ne nous ont JaifTc aucun vefti- 
gc dclcur adminiftration.Tout ce que r*en peux dire eft qu'ils cftoict 
originaires de Forez ou ie trouue vn Garinet de f^irtolea dit Garait 
& Ion hommage au C. de Forez de la difmc de S. Bonnet de l'an M. 
CCC. XIV. en Février. Neantmoins on ne peut pas douter de l'e- 
xiftence de ces deux Abbez, mais principalement de Pierre dont le 
dccez eft marqué au 24. Iuin dans l'Obituaire de S.Robert de Cor- 
nilUn près la Ville de Grenoble. L'année eft incertaine. 

A Pierre de Virrolca comme parle l'Obituaire de S.Robert ou de 
Vcrte'ev félon noftrc Catalogue, f ucceda Girin de S*rtirtes,\(Tu d'v- 
ne famille Noble de Beaujollois aujourd'huy eftt ime ou tout à fait 

defcheuc 
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defcJicuc fi elle fub lifte encore. Nous auons beaucoup de choies 
à remarquer de cet Abbc dont la lêance commença cnuiron l'an 
M.CC.LXX. de manière que ce fut de Ton temps que le Prieur 
d'AboIcne hier , tranfigea des droi&s de la Iufticc Leydc , Crie, 
Ban 8c Cheuauchéc de ce lieu d'Abolene , auec M on fie ur Alphou- 
fe Cemtcdc Foitlierj>8c de Thoulouit 8c Madame la Comte lie leane 
ii femme fille & héritière du Comte de Tlvolofe 8c de Vcnaiflïh, 
ou la Ville d'Abolene cil fituée:cn telle force que la Iufticc , merc 8c 
raine i m percha création des Baillys,Grefficrs,Appariteurs,condam - 
tions, amendes & chcuauchécs dcuoient appartenir en commû aux 
parties. Le cas de mort & de mutilation de membre referuez audit 
Seigneur Comte feu! auec la confî(catiô des meubles, les immeubles 
demeuras à ceux de qui ils dependoienr.Or comme les Notaires ou 
Greniers de la Cour dcuoient eftre créés en commun, les autres 
Notaires pour les Tcftamcnts 6c autres Contrats cftoient de la 
création du feul Prieur , auflî bien que le Crieur qui dcuoit corner 
la rctraitte au Co'n 8c l'aurore le matin en la maifon de l'Egli/é. 

C'eft le fommaire de cette tranla&ion que nous obmer- 
tons à caufè de fa prolixité , elle eft du dernier iour du mois 
de May mille deux cens (eptanrc-vn,& fut arreftée & lignée au lieu 
dAyrrwgurt prés Aiguemortc par frère Grégoire Moine de tîjle 
R*rbt , pour 8c au nom d'hier Prieur d' Abolcne , 8c par Meflîre 
Guy de l r *ngreigneti(è Senefchal de Vcneflïnpour les Comrc AU 
pbonfè 8c la Comteflc leane. Les tefmoins furent Meflîre Ferrier 
dEfperande luge de Vcueflïn,Mciifcre Iean de Putedïs Preftrc,Con- 
feiller dudit Senefchal , Meflîre Hugues de Milliers Cheuallier,Me£ 
lire Raymond d Ane c dune Cheuallier , Ravmond du Puy Iuril- 
confultc , Bertrand de Aww Damoifcau , Bertrand JRodtdpbidc Car* 
pentras , &c. 

I'ay voulu remarquer cette action qui cft a(îêz importante en* 
eore que noftre Abbé n'y ait point eu de part non plus qu'aux au- 
tres affaires de la Prouence. 11 eftoit plus attaché à celles de fan 
Monafterc, ou il fit pli ifieurs bons Rcglemens, dont nous parlerons 
fumant l'ordre des temps 8c des années. 

Premièrement il vtvit à la menfc Abbatialle les reuenns Se les 
charges de l'Hôtellerie ancien Office du Monaftrc anfqnelta le 
Prieuré de Beatmvwtt eftoic affecté. Et nos regiftre«; fuy rendent ce 
témoignaçe cmM s'en acquitta dignement tant qu'il véqnft j mais 
ceux qm vinrent dépuis ne l'i n itèrent pasrde manière que l'hofpira- 
lité fi fort recommandée dans la .Règle Àe S. Benoift alla toujours 

A a diminuant 
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diminuant iufqucs à la ieculaiilation quelle hit entièrement 
anéantie, 

I V. En J'anncc M. CC . LXXÏL II termina vn vieil di/ferent entre 
lç Prieur de Chauanoftôc l'Abbé Adam de Hun ne vaux, qui auoir 
commencé des l'an M. C. LXVIH. entre Hugues Abbe de l'IJlc 
Barbe Se S.Hugues Abbé de cette Abbaye de Bonncuaux pour 
railon des difmes de la grange de Chaînas abonnées à vn le pt ici de 
fegle mefure à' Anton* qui cil de hui& bichets au itpticr ainll qu'il 
c il plus amplement contenu dans l'Acte qui ma edé communiqué 
par le P.h/èpb de VtLïe. le le met icy tout du long pour icruir aux 
.parties au cas que ce Proccz terminé dépuis peu, par Arreft vint à 
engendrer quelques nouueaux différons. 
y # Nos Gtrinus humilis Abbas conuentus InfuU Barbara Lugdu- 

nenils Diocchs , Se nos frater Adam di&us Abbas Conuentus Bo- 
natvallis Ciftercienûs Ordiuis Diocefîs Vicnncnfis.Notuni facimu* 
vniueriîs prxfcntis literas infpc&uris quod cum quarftio feu diicor- 
dia vertererur , inter nos Abbatem & Conuemum In fui* Barbara cr 
vna parte Se nos Abbatem Se Conuentum BonavaiUs ex altéra, fu« 
per decimis feu perceptionc decimarum pertinentium ad Prioratum 
de Chauanoft , quarundain terrarum ad grangiam de Chaînas perti- 
nentium videlîcct territorij de Ercucbi efpina Se de Effeifli Se nemo- 
rum,pratorum,tenementorum , riperiarum , terrarum cultarum Se 
incultarum & aliarum rerum Se poflcflîonum ad diûa terriioria de 
Bretichiefpina & de cfpeifli pertinentium. Tandem di&a quaritiocc 
difeordia, Ôc alix difeordiae Se quxftiones quas habuimus Se hi- 
bemus ad inuicem vfquead hanc diem ratione dccimarum,de com- 
muni vtriufque partis conilnlu &c aiTcnfu lopitx funt in hune mo- 
dum finaliter , fcilicct quod Abbas Se Conuentus Bonxvallis feit 
mandatum ipiorum ratione di&x prarfentis concordix Se compotr- 
tionis pro decimis fupradi&orum omnium territoriorum ôc aliarum 
rerum ad eadem territoria quai iber ratione pert nentium , reddanr 
& (bluant annuatim Priori de Chauanoit qui pro tempore fue- 
rit vel fpecialt Mandaro ciufc'cm prioris, vnum fextarium fili- 
ginis ad menluram de Antone , ad quam Dominns àc Amené- 
feruiria fua ha&enus leuare confueuit,oâo Bichetis de Antorc pro 
diclro vno fextario computandis Se reddendis ,• Alios & cenfus bla- 
dorum pro decimis in aliis compoiltionibus inter nos Se prardiâas 
partes Se prxdece fibres noftros. quondam fa&is contemos Se anno- 
ratos,red<iant Se foluant dicti Abbas Se Conuentus Bonxvallis diâo 
Priori Se Rc&oribus Ecdefarum, provt vfque hodic reddere con- 

A fùeuerum 
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facucrunc &foluere annuacim : vniuerfis Se iingulis compofitioni- 
bus Se tcrminis inter Bonxvallcnfês & Infulanos olim fadHs Se or- 
dinatis, in fuo roborc Se valore inuiolabilitcr Se in perpctuum du- 
Mûrit, & valituris. Bonxvallenfès fiquidcm feu mandarum ipfo- 
rum de fru&ibus vniuerfis Se fingulis fupradiûorum omnium ter- 
ritoriorum, nemorum pratorurn, reperiarum & rerum aliarum Se 
poiUilîommi i de quorum omnium frucribus vique hodie leuare 
À perciperc décimas confueuerunt , pro quibus fupradi- 
«osccnms redderc ôc (bluere fupradi&o Priori Se Rc&oribus Ec- 
clcfîaruin renencur ab vniuerfis Se fingnlis culcoribus eorundem 
vniucrrorum fupradi&orum Se fingulorum percipient décimas 8c 
nabebunt in perpctuum annuatim. Sic enim a&um Se in paéhim 
dedu&um cft inrer nos partes przdiâas in contra&u coneordix 
Se coninofitionis fupradiâx. Quam fiquidcm concordiam Se 
compohtionem rationes>articuloseiufdem fupradi&os promittimus 
nos partes prxdi&x , quantum ad cuiuflibet partem pertinebit fè- 
♦cundum prxnotata , pars parti per mutuas ftipulationcs & in bo- 
ju fide Ce fub obligatione omnium bonorum Monafteriorum no- 
ftrorum pro nobis & Succellbribus noftris fidcliter Se inuiolabi- 
litcr in perpetutim attendere , facere , Se erficere obfêruare ôc im- 
plcie Se c contra per nos vel per alium fa&o vel verbo , in iu- 
<h'cio vel extra , vllo temporc non venire, nec alicui contra ire 
volenti, prxftarc confilium vclauxilium vel aflenfum. Et infuper 
nos Abbas Se Conucntus Bonxvallis fupradiâi pro nobis Se 
fuccefloribus noftris promittimus bona fide prxdiâum fextariam 
figilinis Se omnes alios cenfus fupradiftos in fupra nominatis 
compofitionibus contentos Se annotatos redderc, Se foluerc annua- 
cim di&o Priori de Chauanoft Se Rc&oribus Eccleiîarum vH 
eorundem mandato,ob caufas prsdiâas pacificc ÔC quietè. Prx- 
terca nos partes prxdiftx renuntiamus in hoc faéto ex certa feien- 
tia ôc in bona fide, omni a&ioni Se exceptioni ac Ixfioni doli mali 
Se in fitturum omni ftatuto rcgulari .omnibus priuilegiis feu referi^ 
pris à Sede Apoftolica hnpctratis Se impetrandis , cnnceflïs Se 
concedendis, illis Antcnticis , Hoc tus pcrretlkm, Reflitutionis in 
itf/^/w,beneficio,iuri,lcgi, perqux refeinduntur negotia, quando 
apparet contra h entes vitra dimidium fore lxios , iuri docenti re<* 
jîuntiationem non valere,& omni iuri canonico Se ciuili,& ne pofïît 
obiici quod altéra pars noftrum in prxfcnti coinpoiltione- $e 
concordia in aliqtio dcftauderur vel lzdatur. In quorum omnium 
teftimonium nos prxfati Abbas conucntus înfidét Barbara pro 

A a 2 nobis 
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. qebfr JfeiU* nèflr* ôç nos Abbas & Coimenttis Bunarvallis pro 
nobis figillum no II ru m qtttd vnkum habemus pracicntibus littcris 
duximus apponcnda.Datum anno Domini M.CC.LXXII. mcnfc 
Nouembris. 

Outre la fubflance de cet A&c qui va principalement à r'alïbu- 
VI. piflèmem du procez qui ctoit entre ces deux Egliics , ie remarque 
cncOr deuxehofes. La première que dés ce temps- la & longues 
années auparauant, la roenfe Capiculaire de l'If.e B*rle êtoit déjà 
diftincle & feparçe de celle de i'Abbe.Cc qui fc collige de la diuer- 
fîte <Jc leurs Seaux , laquelle n'auroit pus cité neccfTaire à l'Ifle non 
Si*/«f» plus qu'à Boniuuaux lans cette dilVmclion. En effec*t nous auons 
Uff.m tttro. ycu cy . dç( ^ us dat]S la tft|1 f a aion de l'an M.C. LX V MA dans la 

• procuration de l'an M* CC. LXI. que l'Abbé fie le Contient 
de l'Ifle auoient chacun leurs Seaux différents l'vn de l'au- 
tre. 

La féconde eft que l'on ne ▼bit point en ces Seaux ce qui a efte 
alfcz frequew dépuis, c'cfl a dite des Efcnfînm & Arm<irics , mai* 
la figure d'vn Prélat aflis dans vn fauteuil la Mitre en rcile vne 
Crolle à la main gauche, & la droitte eleuce comme pour donner 
la Bénédiction. Et c'eft aiufi qu'eft marqué le Seau de l'Abbé 
Pierre en la procuration de l'an M. CC. LX1I. Il eft de Cire 
blanche rcprelentant S. Martin nôtre Titulaire, fi ie ne me trom- 
pe. Ccluy du Chapitre pour la même pièce eft de Cire verte em- 
prainte d'vn Prélat auflî bien que Pauire. Il eft croyable que c'eft 

• S.Benoift, ce que ie n'alTèute pas d'autant , que ces Seaux font (ans 
Légende. 

Mais cette mode s étant euanoiiicjcs Eicuflôns ont fuccedé à ces 
figures dénotes : de manière que l'Ifle Barbe s'accommedant au 
temps à pris vn Efcu £or a deux clefs de Sable en jaatoir comme 
Me ffle ur s de S. Nizicr qui portent de gketdles s deux Clefs et argent 
i*Eglife de Saindb Pierre de Valence & fAbbelfede S. Pierre de 
Lyon de méme.L*Eglife<& Clnny adjoure vneefpée d'urgente» pd fier 
deux Clefs de même & les Villes & Bourgades du Comtat pour faire 
voir qu'elles dcpenderKde l'Eglifc portent prefque toutes des clefs, 
tn feffe y enptd^en bande y en fuitolrfrettées & autres (mutions d*ou vient 
que la Ville d'Abolene qui Appartient au Pape Ôc au Prieur dépen- 
dant de l' Abbjye de l'Ifle , porte <f<w « vne Clef et or pour le Pape 
& vne Çrojfe de même en pd pour l'Abbé. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

1 0 Girin réduit les Moines de Clfle au nombre de 
quarente. II. Renouuelle les anciens Statuts. 
II I. Les fait homologuer I V. Approuue la 
fondation de deux Chapelles , tvne à tljle y 
O* [autre au Prieuré de Saint Rembert. 
V. Reçoit la Fondation de quatre Anniuer- 
f air es par le Prieur de Chauanofi VL Mort 
Sépulture ^ Epitaphe de t Abbé Girin de Sar- 
tines. 




Ec y die en paiîânt. le reuiens à notre Abbc Girin* I. 
lequel rcduifîcles Religieux de fon Manaftcre, 
au nombre de quarente , par vn Statut de l'an 
M.CC.LXXIX. ôc afin que ce Statut fortit fon 
cfTct,il s'obligea de ne rcçeuoir aucun Nouicede 
cinq ans anticrs>patfc lequel temps il luy feroit permis d'en reçeuoir 
à la concurrence de ce nombre , à la charge & condition qu'ils ne 
ieroienc rftrepie*. eu incommoder , & qu'ils fçauroient iLrfifam- 
ment lire & chanter. 

En l'an M.CC.LXXXIII. il enjoignit aux Prîeurs dependans 
de l'Abbaye, de payer les cens de.Cire& d'argent qu'ils deuoient 
aux Officiers du Monaftcre , dans la Feftc de S. Marcin , ou tout 
an plus tard dans les octanes de Sainû André 9 fur peine d'Excom- 
munication. 

L'anré^ fuiuante M.CC.LXXXrV? il renouuella les anciens N. 
ftatuts de fon Eglifê de l'aduis & confentement de Dont Raymond 
grand Prieur* Aymon Prieur Clauftral Guillaume de Glettainj >Vncuï 
de Pommiers, Pierre de la 'Barge grand Sacriftain,Aymon Prieur 
d'Abolene , Dalmas Prieur de S. Chii&oçhleJaNcerand de Marzi 
C\\amAtki,G*kbardde Mar champ Prieur de S.Romain en Vaneys 
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,88 LÈS M AS V RE S 

Hugues Prieur deS.May, Robert de Rion, Guiçhard de Ch$ntrey, 
Geofroy de Beatimom , Pons de G*)vu> Hugues de Towncn Ôc 
autres. Ces Statuts contiennent plufteurs articles concernans la 
Police du Monaftcre,dont voicy les principaux. 

Que l'Abbé noftera point les Prieurez , Obeanccs ou 
a Ex Concll. Doyenne z à ceux qui en feront pourucus « Tans caufe lcgi- 

d h c"' M % n " Qil il nc ks <* onncra » aucun Clcr< * SccuUcr c ou Moinc d vn 
b n3ï Gug. autre Monafter* , tant qu'il s'en trbuuera de capables dans la 

ix.vidtlutt fi mai (on. 

dtUptJvorts, Qu'il n'ofterades Prieurcz vacans les vtanciles & animaux ne- 

Ï/J^^/ST cellàires pour la culture des fonds qui en dépendent, d 

nnt fim mco». Qu'il ne donnera lcfdits Prieurez vacans par conucntions ffij» 

ttnentti. tes, e & ne les chargera d'aucune nouuellc proftation. / 

c N.coitm m Qu'il p 0uruo i ra au fdits Pleurez vacans de perfonnes idoines 

%Zt U 'ip" & "?*hUs dans deux mois , à compter du iour du decez du der- 

ftrfri» fiâtia» nier Prieur. , 

ing. • Que de tous les Prieurs Conuehtueîs celuy de b. Kembert 

d sicBenedi- f eul pourra rcçcup ir des Nouiccs & leur donner l'habit de 

Bus XI L in j Q r< £ Y * 

uZcï*!?' Que le Statut portant defrenfe a Monfieur l'Abbé de ne re- 
e &»<'*. i<- çeuoir aucun Nouice de cinq ans fera entretenu auec cette modifi- 
er*»- &Gre- tomcs fois ^ f 0 j t permis audit Sieur Abbé d'en reçcuoir vn 
l i Conci\ Lm- P ar chacun an pendant ce terme & non plus. 
tnsH. ' Que l'habit ne foit donné à qui que ce foit qu'après vn an de rc- 
Ç Artlc. 1 8. ception félon la Règle, g 

( l( ettAm M*- j çs p ricurs ou Adminiftratetus des Prieurcz Forains , 

tMrttunfn. poiu ^ )nt foncJçr ac$ Aniuerf^ircs des biens qu'ils auront acquis 
pendant leurs adminiftrations Gins endommager leurs obean- 



ccs. 



Que ceux qui viendront contre leur ferment feront priués pour 
vnandc leurs Offices ou Prieurez & pour toû jours fans efpcran- 
ce de retour au cas qu'ils s'ingèrent awfdits Offices après leur fuf- 
pcnHon. Ce qui aura lic*pareillemcnt à l'éeard de ceux qui auront 
efté repris pour incontinence notoire, fi t*Abbé ne iugeoit qu'il fut 
expédient de les traitter plus rigoureufement. 

Que les Excommuniez nui s'ingéreront dans l'Eglifc, Cloiftres 
& Dortoirs , ne feront fouftcrr«; par les Frères , que s'ils ne fe rcti- 
Repl S.*- renr en ctans aduertis , qu'ils foienteuitez à peine d'encourir Ex- 
9 td.Art.%s. communicaûon ipfi fiSê par ceux q ij les fréquenteront. 

r J 1 Qu'on 
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Qu'on ne pourra encourir CcnCmc ipfi fdlo finon ez cas reccus. 
& gardez de toute antiquité dans le Monaftere. 

Qu'aucun ne fc fera pouruoir de l'Office ou Bénéfice d'vn 
Religieux viuant , finon qu'il en eut cfté priué pour caulc leei- 
time. r r 6 

Qu'aucun ne pourra tenir deux Offices, ou Bénéfices conjoin- 
tement. 

Que Moniîeur Y Abbé fera foigneufement exercer l'hofpitalité 
principalement à l'endroit des perionnes Rcligicufes. 

Qu'aucun Religieux ne pourra intenter Procez contre qui que 
ce foit du Monaftere,Supcricur,ou Inférieur, tant qu'il fera prêt de 
fc foumettre au Iugement de Moniteur Y Abbé,ou de deux ou trois 
Religieux non fufpc<Sts,fur peine d'Excommunication. 

Que les rebelles Se contreuenansaux Ordonnances de Monficur 
l'Abbé ou du Prieur , cz chofès qui regardent l'Ordre ck la Reli- 
gion, foient Excommuniez. 

Ces Articles ain fi accordez furent iurez par l'Abbé Girin,& II L 
le grand Prieur , Se homologuez par Monficur l'Archeucfquc , ou 
fon Officiai Henry de Smints parent de l'Abbé, en la prelencc de 
Pierre de U Barge Prieur de Chauanoft, Guillaume de Gletmns 
Prieur de Pommfers,Guichard de S.Synpherien^rcuod de Foru/ère, 
Guy de Buenc Chanoine de Lyon, Robert de SMines Cheualicr 
frère de l'Abbé, Se autres. L'acte cft du vendredy après la Madeleine 
de l'an M. CC. LXXXIV. Le quatrième du Pontificat de Marti» 
cinquième. 

En fuitte & en vertu de ce fhtut article netif-viéme,frerc Itier jy 
Prieur de S.Rembert en Forez fonda deux Chappelles,l*vnc dans 
Je Monaftere de l'Ifle Barbe en l'honneur de S.Ican B»aptifte,pour la 
confolation des infirmes , Se l'autre en lonJPrîcuré en l'honneur 
de Sainte Caterinc , donnant pouuoir aux grands Prieurs Se 5acri- 
ftains de l'Ifle fous le bon plaifir de l'Abbé d'inftitucr deux Chap~ 
pellains Séculiers ou Réguliers ponr leruir la Chappelle de Sainte 
Carerine , Se vn Religieux pour celle de Saint Ican par lequel la 
Meflc deuoit eftre célébrée tous les ioursde Fcftc, Se trois fois la 
Semaine vn iour entre deux es iours feriaux. Et pour tout ce (cruice 
adez onéreux le bon Prieur ne donne que (ôixante (bis Viennois au 
Chappellain de l'Ifle & à ceux de Sainte Caterine à chacun cent 
fols Viennois qui deuoient eftre pris fur les reuenus par luy acquis 
au lieu d'Arfeuil. A ucc autres cinquante cinq fols applicables fçauoir 
quinze fols Viennois pour l'entretien d'vn brandon de cire pour I'é* 

leuation 
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leuation du Saint Sacrement,tant en ladite Chapelle qu'a la gran- 
de Mcfle du Conuenr. Ce qui fubûftc encor aujourd'huy & 
quarente (ois pour la pitance du ioui de fon decez à perpétuité. 

De toutes ces fondations de Mcflès : Il ne refte plus que le corps 
de la Chappcllcde S.Ieancuii ioint à l'Infirmerie, elle eft encore 
aujourd'huy en très bon eftat 8c trcs-agreablc anflî eft elle baft ic 
fur le Roc , mais le feruice s'eft euanouy auec le reuenu. Outre que 
l'Office de l'Infirmier & la Maifon des Infirmes , ne font plus que 
des ciltres vains au moyen Je la fccularifàtion : De forte que cette 
Chapelle étant reftée inutile, & nos malades fe faifans traitter chacun 
chez fby , elle a feruy de SacrifHc iufque en l'année M.DC.LVI, 
dépuis elle a efté deftinéepour le Chapitre, la Sacriftic ayant efté 
transférée ailleurs. 

Mais pour reprendre la fuitte des actions de l'Abbé Girin qui 
aurortfâ cét aûc de fon Seau. Trois ans aprez & à l' imitation du 
Prieur hier Pierre de U Barge Prieur de Chauanoft, ayant aug- 
mente le reuenu de fon Bénéfice de vint-cinq hures de rente, Girin 
de Surfines en conlcqucncc du même Statut luy permit de retenir 
cent fols Viennois pour fonder quattre anniucrfâircs de vint-cinq 
fols chacun applicables à la pitance des Religieux aux iours de ces 
anniuerfaires : Dont le premier deuoit cftre le iour de l'O&aue de 
touts les S tin A , le fécond le iour de Saint Saturnin Vigile de 
S. André, le troifîémc le iour de S. Auguftin qu'il ordonne eftte fo- 
lemnifë, In Atint^ovx fhonneur du Saint & le quatrième le iour de 
fâ mort. Et d'autant que deffunû Aiard de Aiifirieu luy aooit rendu 
beaucoup de bons Offices il defirc que mémoire en foit fai&c con- 
jointement auec luy, en la lecture de l'Obituaire & que ce dernier 
anniucrlaire foit commun à tous deux. 

Telle.fut la fondation de Pierre de UBarae , qu'il colloque fur 
le moulin & battoir fituez lurl'cauc de Charms , par luy acquis de 
Dauid de Tremele* & autres : mais quelque (oing qu'ait pris ce bon 
Prieur de bien artcurerfa fondation , elle n'a pas efté plus fortunée 
que la ptecedente. L'eauc & le moulin de Chinât- (ont bien peut- 
e (Ire en eftat : mais il n'eit plus mémoire de Pierre de U Barge ny 
de fes anniuerfaires , ce qu'on ne doit pas tant attribuer à la modi- 
cité de ces fondations qui cfroient fufîî (antes pont le temps t qu'à 
à la nature des biens qui ont efté affigr.és pour cela , lefquels e fiant 
eh argent qui demeure toujours en vn mcfme cftat,leprix des den- 
rées venant a monter , il eft neceflàire que ces deuotions s'anean» 
tHTcnt tuec la diminution du fonds^ 

• l'Abbé 
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L'Abbé Girin vc/quit encore quelques années depuis cet Acte 
<jui eltdu mois de Ianuier M.CC.LXXXIX. mais nous n'en auons 
rien d'afïèuré. Tout ce que nous pouuons dire eft qu'eftant mort 
en Vlflf cnuiron Tan M.CC.XCVI. Il y receut l'honneur de la le- 
pulturc dans le. Cloiftre près la grande 6c principalle porte de l'E- 
glitè de S.Martin qui eftoit lors tout joignant le Chapitre , ou Iean 
de Rêmh'iMol Moine & depuis Celcncr de l'ifle fon allié , luy dredà 
ce monument long- temps après fon deecz. 

Hic jacet Dominus Girinusifc Sartmes A bbas Infulae Se Hugo 
àc Rmckiuoi Prior de Pommiers & Hugo de Porta obedientiarius 
de Collungiis & I ommes de Roncbiuol Monachus , qui clegit iftam 
frpulturam & récit pro Ce & fuis. A&um menfê Martij an- 
no Dommini M.CCC.XLVII. animxeorum requiefeant in pace. 

*$l $1 $1 $1 $l $l $i î$i $1 '.$1 $1 $1 $1 $\ $1 

CHAPITRE XXXIX. 

/. André de MarzJ Eleu Abbé de [I fie C an 1 1 9 6 ; 
a fit fie au Synode [an 1198. IL Reprend le 
traiiïc des affaires de Prouence. 111. Députe 
Guy Arod Moine de 11 fie pour en pourfùiure 
/exécution. 1 V. Jgui renonce au droit de retrait 
des vallées cTOulle & de Tïodoneys , au profit 
du Comte de Prouence. V. L'Abbé defeent en 
Prouence 9 ou il reçoit (es Hommges de fis 
Vaffaux. VI. Charte de celuyde Guillaume de 
Faucon &de Guillaume de tEfcberene. \ 

In. i m de Sartines eftant denc paflè' à vne meilleu- 
re v e sindrt de la Noble & ancienne maifon de 
MarzJ en Lyonnois , fut eleu en fon lieu enuiron 
l'an 1296. comme il a efte dit cy deflus. Ce qu'e- 
ftant ainfi , ce doit eftre luy qui aflîlta au Synode 
prouincial conuoqué & tenu à AnCe l'an u$6. de l'autorité de 

B b Médire 
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Mclfire Henry tic Villars , Synode disjc, qui fut trts-cefcbre par le 
$t*tuti ton* g»*nd nombre de Prélats nui s'y rencontrèrent; Entre Icfqucls on 
dalxdeFran- remarque BarchcLmy Euciquc d'Aucun, Nicolas de Mafcon,Guil- 
fois, ctnimsi laumede Chaalon, Simon de tïuxwiA Archcdiarrc de Dijon pour, 
dtToumon& j'E ue fq Vie de Langrcs ,les Abbcz d'Aifnay, de f/fle Barbe >jàc Sa- 
A % de Lyon. uigny ^ dc Bç jj e VJ j| e f dc i a Challàignc , de S.Claude,dc S. Efticnnc 

de Dijon , de Molcfmc & de S.Scync. 
II. Apres cette a&ion publique, l'Abbé André commencea de s'ap- 

pliquer aux affaires domeftiques de fon Eglifc , &: entr'autres à l'c- 
xccution du traitté tait à Brignolles entre Charlc I. Roy des deux 
Sicillcs,lors Comte d'An)ou,Marquis de Prou€Cc>&: Comte de For- 
calquieç ,& l'Abbé Pierre de l'ifle fon Prcdccefltur, par lequel cet 
Abbé pour jouyr naifiblcmcnt des biens que luy & fon Eglifc po£ 
fedoient és Dioceles d'Embrun , Siftcron , Gap & Die , reprit en 
fief franc $c li.brc ducHc Comte de Piooence toutes les ferres, 
Chaftcaux & Fortcrtfles fttuées dans ces Dit>ccfês,les mettant foos 
fa protection & SaUjUç-gardc aux charges 8c conditions rapportées 
cy-deiTu». 

m Pour l'accompliiTcment de ce traicié oui demeura près de qua- 

unte-ar.s (*ns exécution , l'Abbé Andr* & fes Religieux afTenr 
Wex en Chapitre gênerai le Lundy d'après la feint Martin de l'an 
M". COC. «donnèrent procuration bien ample à F. Guy ^r#*£ Moi- 
ne de rifle pour negotier cette afraire. Enfuittc de laquelle il s'a- 
çlieminacn la Ville d'Aix.i pu s'tftant abouché» aucc Mcflîrc Pierre 
àe Ferrures Arçncuefque d'Arles & Chanccllier de Sicile , RUhtri 
deGamb*tei*.e maiftte d'Hôtel du Roy de Sicile ,Comte de Protien- 
ce & Forcajquicr &; ion Sencfehal eldîts Comtes, le an Ctkdtjfolle 
luge Maje 5c autres. Enfin aprez plu fleurs conférences , il fut con- 
clu & arrefté conformément au traitté da l'an M. CC. LXM. que 
les cinquante liures de Chêwu promis par Chérie premier à l J Abbc 
& à l'Eglifc de- Tlfle leur feroient aflîgnez fur le Chaftean & ter- 
ritoire die Bdjonis ôc reuenu dîceux, fuiuant l'citimation qui en fe- 
roit fa ifte par les Prieurs de Lens , & de Saint Mav Se par le 
Clmuùrt de Sifteron. Que reftitution (croit fai&e audit Abbé 
des C hafteoux de SalorTje S. Martin ôc d'Vbaye auec Merc 8c 
Mixte Imperc, droifts de Eaods Se de Trezein CV que lc<Jifc Seigneur 
Roy Comte de Prouence procurerait par efTec*t que les Seigneurs 
de V4Hxciufè reconnoiitroicnt tenir cette terre dudit Abbé & Mona- 
ftere de l'Ifle',&c. 

Cette 
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Cctrc conclulîon fut pi iic a Aix au mois de Noucmbrc MCCC. 
IV. du confentement exprez defdits Chancellicr Se Sencfchal de 
Prouence > en la prtfencc de Moniteur lean CéééiJfoUelugc Ma je, 
Allier de Ifermi* luge des premières appellations , lacque Ardàm* 
Procureur aux caufes» Roltain de Mayroms luge dcSiftcron, Guy 
ji'r/blird Moine d' A ima v Se autres ; Et d'autant que Renaud de 
Menilion , de qui il a cfté pai lé cy de il ù s en Tan M CC. LL auoic 
vendu àc aliéné les terres des vallées d'Oile & de Bandonois , qui 
eftoient du fief de I'Iflc (ans le confentement de l'Abbé , lin Ici- 
quel les terres le Comte de Prouence ptetendoit droit de retrait par 
prclation,au cas que ledit Abbé fl^Mona Itère de l'Ifle.nc le* peut ou 
voulut retirer & iitcnii; Déclaration faite par ledit Arod qu'il renon» 
çoit à ce droit , lômmé de ce faire par IcWits Garni ate <\- Pierre 
Combevt en la prefeneç de Mcffire Pierre de Ferrieres Archeucfque 
d' Ai les , lac que s Eucfque de Frejus , N. Eue fine de Vente , Reftmm 
jibbé de Ai on M ajout Se autres , il futarrefté que ledk Seigneur 
Comte retiendroit les Vallées ,Sc que pour le droiûdc Laods cV de 
crezein il payerait à Guy Arod la fomme de mille trois cens trente 
trois lim es lîx (ois huit deniers de petits coronats , & au lieu du 
l'emplacement qu'il eftoit obligé de faire conformément à l'article 
du traicté de l'an M. CC. 1. XII. la femme de feptante li- 
urcs de coronats refbrciats qui anec leV autres cinquante dont a cité 

{fctlé faifoient la fomme de fix vingt liures de reute , pour le/quel- 
es (bmme de deniers Se rentes les Coiffa oh mefia-ege de Silteron 
furent depuis aflîgnées aux Agents de I'Iflc comme nous dirons en 
fon lieu. 

Pendant que ces choies Ce negotioient à Aix , l'Abbé André s'e- 
ftoit porté fur les lieux dés le mois d'Oôobre de la mcfme année 
M.CCC. IV. Se quoy que le traîné ne fut pas encore conclu, & 
ic qu'il n'eut point efté mis en rofleflion des terres & Chameaux k 
luy promis, ce qui n'arriua mcfme que les années fuiuantes , neant- 
Tioins il ne laiiïà pas de prendre les hommages des Gentils hom- 
mes Vaiîiux€e l'Eglifè qui (ê rencontraient dans l'ertenduc de£ 
* dirsChafteaiyc dont \oicy l'Acte que l'ay voulu inférer icy en faneur 
des curieux. 

Anno Domini M. CCC. IV, tertU inditlioms vioefîmo Otlobris, 
Noucrint vniuerfi Se finguli prafentem Chartam infpccluri , quod 
Mobiles viri Guillelmmifc [ al om , Se Dominus Guiilclmns^f Ef- 
cheren* milites Se Guido de F /charenafilitu tptoneUm OtiMerijde Ef- 
chtrena , de Sillon» ÔC Guillelmus de fantlo Martine pro fc Se Suc- 

B b i cefloribus 
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;yl ccHuribus luis pronriis, 8c Raibaudus Belidi, Se Giraudus Beffom, 
Venus Btjfom eiufdem Giraudi films pro rébus & bonis dotahbus, 
conftituri anre praîfentiam rcucrendi Patris Domini Andréa? Ab- 
batis ïnfds. Barb*r* 8c ad requifitioncm ipfms feceiimt eidem Do- 
mino Abbati fuo nominc & nominc Monaftciij InfiU B*»b*ré , ac 
ci prxlticcrunt hommagium & fidelitatera & recognitionem, flexis 
genibus , manibus jun&is & ofculo pacis interuenicnte,con fi tentes 
& recognofcentes nominibus quibus fupra , fc 8c eorum bona quar 
habent & poflident in territoriis Caftrorum de SmjcIo M*nino y 8c 
in litteris prxdi&is tenere & poflîderc fub Dominio 8c Seignoria 
dicH Domini Abbatis Se monafterij ante diéti , retento & (àiuo iu- 
re emiae Régis 8c ipfotum confitentium 8c confulatus de Sallo- 
no proteftantes tamen 8c dicentes Ce didhim hommagium fâ- 
cere Ôc recognitionem iuxta formara 8c conuentionem conten- 
tam in chartâ fada manu Raymundi Meiiani Notarij , in qna 
proteftati fuerunt fore faluum ius curiac & ipforum. Dicentes 8c 
proteftantes quod non intendunt per prarfentem recognitionem 8c 
fidelitatem in plus le obligare quam di&um cft in prxdiâo in- 
ftrumento: Et faluâdiôa proteftatione ptomifetunt fupradiâi Do- 
mini 8c Nobiles de Sallono 8c de Sanc*to Martine & ad Sanéca Dei 
Euangelia iutauerunt fè cfle fidèles & légales di&o Domino Ab- 
bati & Monafterio ante di&o,*(ècreta eorum.....& femper in omni- 
bus cidem obedire. Et de praedictis Dominus Pontius de Guiziaco 
jimuU i a ^ rior ^ e Sallono, petiit fibi nominc di&i Dominis Abbatis 8c 
Al$1ttut Mceft Monaftcrj j fiçri fibipublicum. Aûum fuit in Clauftro de Sallono 

infra curiain ipfius , teftibus prsefèntibus Domino Giraudo priore 
San&i Romani , Domino Bertrando priore de Vhtya , Guigonttto 
Amblndo Monacho , CoUrdo domicello de Clemenfana , Domino 
Petro Radulpbo & Giraudo , Radulpho de Bredtd* , & me Iacobo 
Campi Floriii , Notario publico à Domino Carolo quondam Dei 
gratia Rcge Hierufalcm 8c Siciliz , Comité Prouinciae & Forqual- 
o^uerij conftituto , &c. 
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CHAPITRE XL. 

/. Tons de Gui^eu (s* Guy Arod remuent les 
Coiffes de Sijleron , au lieu des fommes à eux 
promifes par le Comte de Frouence. II. Sont 
mis en poffejfion du Chajleau de Sallon. III. Et 
de ceux de S. Martin , & dVbaye. IV. Des 
Coiffes de Sijleron. V. Recoiuent Y hommage de 
RojlaindeSabran four le Cbafleau ^Vauxclufc. 
VI. Tranfîgent de la luflice JÏVbaye , aucc 
Quelques Gentils-Hommes de ce lieu. V l /. 
lEuefque de Sifleron prétend que le Clergé de fon 
Dïocefe (oit exempt du droit! de Coiffe. VUL\4c- 
quifition des biens de Fer aud de IBarraz^ IX. 
Richard de Gambatei^e ratifie le traiSlé cy-defi 

ST^ f r fSfOfl^? 'A n a e' Andrc demeura en ce quartier Je Proiten- 
(3 IpBjlPgl 00 t° utc ccttc année & la fuîuante , ou i) s'atrefta 
q pour terminer eau- longue négociation & d'autant 

VJ j que Pom de Gui^cu Prieur de Sallon y auoit vu no- 

Ç%Sl.K\ i j^' imcrt " 3 il le joignit a Guy jirodz qui le 

tCnapirre de l'Jfle en l'abfèncc de l'Abbé & de fon congé licence 
donna aufïï nouueau pouuoir pour aucc ledit Je Gtà&n met: rc Ja 
dernière main à l'ouurage en commencé > Etenparticulicf pour 
demander pour fui ure & recouurcr en la Cour du Comre ou ailleurs 
au nom du Monafterc, les Chafteaux , territoires , appartenances 
âc dépendances de Roj&eux , /./ Fore , Momfenand & B*nno , Dio- 
cefè de Gap Se de i\r.jfW,Diocele àcSifteron^c la mouuance èV Sei- 
gneurie dudit Monailere , prétendants qu'ils eftoient tombés en 

B b 3 comraiic 



i 9 6 LES MASVRESn 

&*fr»f*z.\9i* commifc pour certaines caules, qui ne font point exprimées en cet- 
te procuration : mais qui n'citoicnt autres que la vente dcfdites ter- 
rt-sians le contentciiicnt Jel'Abbc de l'iile , elle eft du quatrième 
Décembre M. CCC. V. à commencer au jour de l'Annunciation, 
tant- y -à qu'en vc\ru de cette procuration > lefidits Pspcureurs re- 
ceurent des Agents 3u Cote dcProucricc fcidiTes' Coiffrs de Sifteron 
pour & au Jieu des cinquante liures de coronats d'vne pan , ôc de 
lèprâ ce autres à-eux drues pour 1rs cauks ey-deflus rapportées. Dont 
AOL- a A x en la nuUbfedçs. Fuies Prefcheurs pi dent l'A cchâuef- 
qtic 4'Arlçs , Bcnoift Mdiarrt Euclque de Vencc x Vénérable 
Guiftîrumè Agatny , Preuoft d'Ane , Noble homme G**tta«me 
Fermât, CheoalUet Seigneur de Tliorainic* , Religieux & Noble 
Frète Bctenger Alfawti » Prieur du Mor.aûcrc de Noftte Dame de 
Kazarct d\Aix. Quant au Chaftcau de Sallon , famt Martin & 
Vbaye , ils leurs auoienc cflé accorder des famée M. CCC. IV, 
C'eft poucquoy il n'cûoit plus queibon, qued'en prendre poiïèA 
fion corporelle & actuelle , ce qui fut exécute en cette ma- 
nière. 

II. Ils obtinrent coramillon de Richard de Csmbateuf adreflânte 

à Raybaud de V'dtlmus Seigneur de Pierre rue Baillif, des vallées de 
Muns & de Sedenes Commis & député dudit de Gambatei^e Sc- 
nefèhal de Prouence par a&e du feptiéme lanuicr M. CCC. V. 

N«m#«* Uêf- fecllé de Tes Armes qui font de à la Croix alaifee de ... canton ce dt 

fitun de Grtg. < j iUUre YO j- es ^ Q e q UC j av vou l u remarquer icy parce que Noftra- 

d^ernur'qHM- darnus d'ailleurs aflèa curieux du blafon n'en à raid aucune men- 
tier de Umt tion & fi ie ne me trompe le dernier quartier de Armes de Grignan 
Armes de qu'on dit cftre de Termoli Campobajfe pourroït bien eftrc de 
Croîx "aîa ' - ces Gambateizes dont le nom n'eft pas moins iliuftrc que celuy 
fe <Tor can- de CampobaOe. 

tonnée de 4. Qnoy qu'il en foit Raylxxd de Vâlemus s'achemina au Chaftcau 
rofes de mé- J c Sallon auec Pons de GuizjtH leque il mit en pofleffion corporelle 

m ithfi ^ C cccte tcrrc ' C rcnant P ar ^ ma * n ^ ^^ ant ccs P ar °Hes. le BaUUf 
de proHtnce&des voiler s de Muns & de Sedenes de l'autorité que de (Tus vus mets 
dépmis Go*~ en pojfejfion corporelle ant quafi du fief Mete & mixte impere dn 
tumeur de Ge- ck*Jhém de Sa lon fauf les droiûs de rbuage cheuauenée Se 
nti . ^j^ 7 ' Souuerainet£ refèrués à Monfrigncur le Com r e. Et a I'inflant il 
t*g ^7^*1 commanda à l'Huyflîer & au Cricur de la Cour de Sedene de 
w/#l78. publier par tout le Chafteau de Salon de la part du Ba^'Il f que 
tous enflent à obeïr à l'Abbé de l'Ifle Barbe , & à luy payer tous 
les droi&s ordinaires comme Seruis, Albcrgcs , Qucftcs, sidimpres, 

Lauds 
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Lauds Trczcm & Chci:auchées>dcquoy fut fait A&c prefern Mcfli- 
re Guillaume de ta- tan Chcuaiier , Bertrand de faucon Prieur 
d' Vbaye Se autres,lc fix de Feurier M CCC.V. 

Le lendemain (eptiéme Feurier de la même année, Pons de 
Guizeu fut mis en polîèffion du Chafteau de Saint Martin , & 
droiâs en dépendants par Raybastd de Villemus , aucc les mêmes 
cérémonies. Et le neuf-viéme du Chafteau d'Vbaye , Pons de 
Guizeu fi cllant trouué en la compagnie de Guy Arod Ion 
Collègue, 

Quant aux Coiffes ou droit de mefurage de Sifteron les némes 
Procureurs Guizeu Se Arod obtinrent commiflion de Richard de 
Gambateize du vini - nuicl de Mars de la même année admettante 
aux CloHabret ou Greffiers de Siftcron portant pouuoir de les met- 
tre en polïrflîon de ces Coifles. Ce qui fur exécuté par Barthé- 
lémy de Franchcville l'vn defdits Clauaires le vint- fix d'Avril fui- 
uantdont A£be , prefenrs Armand de Cigoyer Chcuaiier , Amélie 
Merle Docteur en Droic"r , & Guillaume de Fcrti Cheualicr , 
Se pluficurs autres. 

Toutes ces terres > Chafteaux Se droits en dépendants , ain fi re* 
Ait ucz il ne reftoit plus pour la pleine Se entière exécution du trait- 
té fait entre Charle premier Comte de Prouence, Sec. Se Pierre 
Abbé de ÏIfle Harhe que la reconncilîànce du fief de vauxilufi qui 
deuoit eftre fai&c à l'Eglifc de l'Ifle. Ce qui eut encore fon <r7ect 
le pénultième d'Avril de l'année fumante M. CCC.VI. Foftaht de 
Sah an fils de feu Sieur Raymond de S-tbran Cheualicr en fon nom 
Se Benoift Audolis Notaire de Diçneau nom Se comme Proe: renr 
de Noble Dame Alix Comtejfe de Pbttwille Dame de VauxcUifi», 
ayant déclaré à Gérard de Saint Elpide Concilier Se f?milier du 
Roy Senefchal de Forqualquier Se de la Ruàtre dn Rf'ne . qu'ils 
cftoient prefts de faire toute telle reconnoiflônee de ce fief à l'Abbé 
de l'ffle Bit be que leurs PredecelTeurs auoient accoutumé de fitire. 
Ce que leur ayant efté enjoint par le Scn?fcha!,i!s firent l'hemma* 
gc qu'ils deuoienr à Arles en la pref nre de Maiftre Guillaume Gî* 
bert Notaire Girard de Conrcelles Damoifeau , Guillaume de S. Satieft 
nin y Sec. 

Comme tous ces changement (ê faifoienr de l'autorité du Prin- 
ce ils nalTrr^nt allez doucement neantmoins les Agent*; de l'Abbé 
de l'I fle (onrTrirenr quelque petite broiïi'lcrîe pour la lufr'c»* d'ilay* 
Car encore qu'elle leur eut efté accordée par le Comte de Pronencë 
Se qu'ils en enflent efte mis en polTcflîon comme nous venons de 

voir 
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IV. 



V. 



AH 



VI. 



i?8 . LES M ASVRES 

von ils y furent troublez par quelques Gentils-hommes de ce lieu 
entre lclquels nous remarquons Guillaume de Pomicio,PonteHe^ fortt 
L.uuclme & Giraud de VaHxfirre & Armand de Turban qmpre- 
tcndoiét cette Iuftice 6c en citoient en pofleflîô de tout téps immé- 
morial à ce qu'ils diloient.Mais ce différent fut incontinct termine*. 
En telle forte que la cônoiflànce des" crimes cômis dans le lien d'V- 
baye refteroit commune aux Officiers de l'Egliie & de ces Gentils- 
hommes Confeigncurs d'Vbaye, la Iuftice Ciuile & Criminelle 
hors ledit lieu d'Vbaye demeurant entièrement à l'Abbe de 
l'Ifle ôc à fes Officiers. L'a&e eft du mois d'Aouft de Tan M 
CCC. VI. 

VII. Ce fut auflï en ce temps que l'Euefque de Sifteron troubla les 
Sindics de l'Ifle pour raifon des Coiflès dont il pretendoit exemp- 
ter les Ecclefiaftiques de fon Dioccfe,mais n'ayant peu prouucr (on 
exemption , les Siudics de l'Ifle furent maintenus & gardez en lt 

Î'oiK lîîon de prendre & perceuoir le droi& de Coiflès fur toutes 
brtes de permîmes par Sentence du Scnefchal de Forqualquicr 
Bonflls de Gorde>le tiltre porte de Gordia luge des premières appel- 
lations dn Comté de Forqualquier & lieux adjacents. 

VIII. L'année fuiuantc & le XXIV. Mars Noble Feraud de Battras 
Damoifeau fils de Meflîrc Kaytnend ChcualierSci gneur de B^r> aj 
vendit tout ce qu'il auoit & pofledoit dans 1 eftenduc de la terre 
& Chaftellenic de S.Mattin à frère Gui Arod moyennant le prix de 

IX. ieptante Hures de Coronats rcfbrciats. Et l'année luiuantc M. CCC. 
VIII. l'Abbé André fit iurer ratifier & confirmer tout ce qui auoit 
efté géré & negotie par tes procureurs aucc les Agents du Comte 
de Prouence. Ce qui fut raidi par Richard de G*mb*tei& nouuel- 
k ment reftably en la charge de Scnelchal de Prouence qu'il auoit 
tenue és années M.CCC.IV. & M.CCC.V. Se qui depuis auoit 
efté partagée entre vn certain de Letto & Girard de Saint Elpide, 
Ce que fay voulu remarquer comme vne choie particulière à la 
Prouence ou les Officiers eftoict annuels ou pour vn certain temps 
ainfi qu'il le pratiquoit mus la première race de nos Roys en la 
per Tonne des Patriccs,Ducs & Comtes: Ce qu'ils auoient emprunté 

pmMk*& V de l'ancienne police des Romains aflez expliquée dans Cajfiodore ou 
*"Sf "Zurml toutes les charges fe donnoient per indîclionem illam t cVc. tant-y-à 
pl 4i t. <I UC l'A&c de cette ratification eft du huictiéme May M.CCC VIII. 

A Aix dans le Palais Royal en la prefencede Meflîrc Guillaume 
Faraudi Cheualier 6à la Maifon de Sîmianc Roftain Çaualler , 
Iean de Quincîeu, Se Barthélémy Gros Iuriieonfulte. 

Ceft 
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C'cft tout ce qui fc trouuc dans nos Regiftrcs des affaires de 
Proucncc dépuis tellement négligées que nos Abbés ont perdu 
toute l'autotîlé qu'ils auoient fur les Bénéfices de ce pays , par 
le droi& de viiîte Se de collation : Se le Chapitre Se Officiers de 
l'Ifle t :c Ipcctiuemcnt quantité de menues reftulîons ck cesues 
de cire Se argent dont ils eftoient payés annuellement au 
Chapitre General aboly à leur efgard , par la iecuiarûa- 



uon. 
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CHAPITRE XXXXI. 

1. L'Abbé André reuient àClfle. Reçoit les plaintes 
des Officiers de [on Monaflcre. 1 J. Fait diuerfes 
twions four les contenter lll. Traifte auec le 
Seigneur de ^Beaujeu pour la Garde de y if mies. 
1 V. Vnit le Prieuré de Noiofc à C Office du 
Chamarier. V. Charte de cette Vnion. VI. Préten- 
tions du Dauphin de Viennois fur la parroiffi de 
Rillieu. y II. CAbbéde l lfle Barbe compris dans 
le traiflé de Paix et entre le Dauphin & le Sire 
de Beaujeu. VIII. Mort de [Abbé André de 
Mar%é, 

V o v qu'il en foit l'Abbé André* efteit de reteur 
de ceipays dés l'an MLCCC.IX.Car en cette année 
il receut les plaintes des Officiers de f n Monaflerc 
qui (c pretendoient accablez des charges «le leurs 
Offices , Se députa E (rie raie Chamarier , Guy 
Arod, Ht.gues de Liflïeu Prieur de Beaumom,Hugucs de b por- 
te Prieur de Collongcs, Ican Cuftodc de Lignieu,& Barthélémy 
Prieur de F-rmigny pour entendre leurs plaintes <Sr y ap~ 
porter les remèdes conuenabïcs. Ce cira '/ut imccuté en la 

C c manière 
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manière que nous dirons incontinent, du contentement de Gau- 
demar Prieur de Serriercs,lean Hemy Pr eur de Saint Ican d'Ar- 
diere,Guillaumc de Sartines Cellcrier , Pons de Guizcu Prieur de 
Sallon, Guigues de Rouflîllon Prieur de S.Paul de Cournilion Gi- 
rard de Montelicr Prieur de S.Romain en larcys, Sec, 
* *• Premièrement afin que l'Hoftellerie fut mieux fcruie'ôc exécu- 

tée , le Prieuré de Gemment cy-deuant attribué à l'Abbé Girin de 
Sartines , en faneur de l'hofpitalité, fut vni à la menfe Abbatial le k 
perpétuité , en cédant par l'Abbé les Difmes de Buxi prez Satoney 
qui furent annexées à L'Infirmerie. Le Prietué de Birieu dont le re» 
uenucôfiftc principalement en eitangs,fut vni à la charge du Pitan- 
cier ,les Difmes de Crefbieu à la grande Sactiftic Celles de Bre/Ja- 
iej à l'Aumoncrie à la enarge d'augmenter les aumofnes. Le Prieu- 
ré de fàint André & fkinte Anne dans l*Ifle,venerable pour fon an- 
tiquité : mais d'vrt reuenu tres-modique fut augmente deccluyde 
Saint ChrïjlnphU en Breflè , nonobftant la Bulle de Beniface V7I/. 
Ce font les termes de l'Acte, qui prohibe Tvnion de pluficurs Of- 
fices ou Bénéfices en faueur d'vne mcfmc perfbnnc. Le Priemé de 
S.Romain de Miribcl , dont la maifon en ce temps cftoit tellement 
ruinée que les Religieux ny pouuoient plus habiter , tant à caufe 
de ccrtew^efolation qu'à raifbn des courfès des gens de guerre fut 
vnyà la Chamareric , la Refedturerie à l'Office du Prieur Clau- 
ftral . l'Obeancc de fiime Foy & de Maignieu au Prieuré de Clepe 
& rObcance de Coionget , à l'Office du Celerier ,les Succeffèurs du- 
quel en jouyfTent encorà prefent. 

Tout lerciteou la plus part à changé auecle temps, le Prieu- 
ré de Àfiribel , ayant efté attribué au grand Prieur comme nous 
verrons incontinent , celuy de faînt Chriftophle au Chama- 
rier , & le petit Prieuré de Sainte Foy en Forêz au grand S.i- 
criftain , à qui les Difmes de Crefpieu n'ont pas lai fie de de- 
meurer. 

III. L'Abbé André véquit encore longues années depuis ce traitté 

domeftique , comme nous apprenons de diuers A&es mémora- 
bles que nous rapporterons félon l'ordre des dattes. 

TV. L'an M. CCC. XII. Il eut différent auec le Seigneur de Beaujeu 

pour raifbn de la garde de la Ville de Vifmies Se autres terres ad- 
jacentes • lequel il aflbupit incontinent , moyennant vne penfï©» 
annuelle de vingt liures qu'il luy accorda fur les hommes de 
Vifmies. 

V, L an M. CCC. XXIL II termina vn autre procez entre le grand 

Prieur 
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Prieur & les Religieux de Ton Monaftere d'vne part Ôc le Chamarier 
dcTautrcayant donné à cetuy-cy le Prieure de Noyoft en Brcflc afin 
qu'il eut drquoy fournir au veftiairc. Ce qui m'oblige d J inferer en 
ce lieu la Charte de cette vnion , qui nous apprendra vnc partie de 
la police de nos Moines touchant le veftement , & pourra (èruir à 
leurs Succe(ïeur$ dans les différents qui nailfcnt de temps en temps 
pour l'eualuation de ce droiâ. 

Nts Girilldmus de Tiurgo Canomcm Matifioncnfîs Offcialis Luç~ V I. 
dxnenjis. Notum f.icimus vniuerfis pra:fcntibus & futuris quod Com^fttiones 
cum R. In Chr.fto P. Dominus Andréas Det grmik % humilis Ab- S^Sï^ 
bas Monafterij Infilt B.trlxrx , neenon Prior major totufquc con- r io t cum dLù' 
uentus di&i Monnftcrij irtclLxi fïènt pro certo qrod R. in Chrifto nufrmtmm' 
P. Dominus Pctrus Deigrati* Lugdunenfis Arcnicpifcopus & Co- V** » Fri ™ 
mes volcbit ex cerris eau lis ôc iuftis eum mouentibus & in iure ex- ^} Mi ^ t & 
urcilis vmre & annexarc Pnoratum de Noyojt y pcrtinercm ad Mona- 
fteriû prardi&û OfKcio Camcrarix di&i Monafterij,habito primitus 
colilio fie a lien lu didei Domini Abbatis in annexatione prxdi<5h,qui 
Prioratus cft & crat diûo Monafterio Se Conuentui prxdiôo ex 
certis car.fîs Se î'ïftis obligarus in triginta libras Viennenfes annuac 
penfionis , foluendas quolibet anno conuentui pratdicto in Fefto 
Beati Martini h:, m .lis ôc conuertendas in veftiario Monachorum 
ibidem Dco deferuientium per Camcrarinm di&i loci , qui Came- 
rarius iuxta ordinationes antiquas di&i Monafterij ÔC ex Officio fuo 
Afonachos pruditlos ibidem Deo de fer mentes habet indntrc & veftire, 
Hinc eft quod di&i Dominus Abbas & Conuentus volentes proui- 
dere qualirer Monachi prediâi à modô meliùs & decentiùs in- 
duartur quam retroa&is cempor ibus induti fuerint & vt Monachi 
ibidem Deo deferuientes ad Dei îcruicium meliùs animentur in fu- 
curuin \ vnioni & annexationi prxdidfcis omnes fïmul in capitulo 
diâi Monafterij ad fonum Campanx vt moris eft congregati,prae- jljiji)s. 1u(t 
/èntibus , volentibus Se confentientibus Hugone de Afarcim Came- & portt à» 
rario , & Gjrardo de Longiis Priore de Nêyofio Ôc in prxfcntia Do- x***//« * 
mini Humbertf de CafHllione Cantoris fan&i Nicetii Li edunenfis, . 
figilhrcii cuna! noftrxOmcialatus & teftium uma icuptorum,con f rmnct 
fentiunr vnanimiter Ôc voîuntquod vnio& annexatio prnrdi&a fiât Bretagne. 
per di&um Dominum Archiepifcopum provt meliùs ficri poterit ôc 
debebit. Q^u'a tamen proprer dcfe&um vefliatij Montchi prâtitli 
multov.es temporibits retroMftij b*bue- unt deferere duùnnm < Jfiïium & 
fi&idfUplurima ibidem ex or ta fntrunt di&i Abbas & Conucn' us, vo- 
lentibus 6c confentieiuibus d i et i s Camerario^c Priore <k Ncjojdp 

C c i dederunt 
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dcdcnmt ce lier mu & concerter unt plcnam generalem Se liberam 
poreftatem ac manditurn fpcciale vencrabilibus viris Se difcietis 
Dominis Stcphano Sapientum Doftori Dccretorum Se Militi in Ec- 
clcfiâ Lugdunenfi ac rcligiofis viris fratribus Guigoni Priori majo- 
rijStcphano Priori Sandti Andreaeindic~to Monaftcrio,Hugoni obe- 
dienriario de Collungiis,Guillclmo Elcemofynario Se Petro Sacri- 
KâtASatri- ftae beau Maria Magdalcna'wi d.cto Monafterio , ordinandi ûa- 
ftam Besté tnendi & prouidendi quomodo in fuiurum Se qnâ forma Monachi 
M*n*M*f- prxdifti in di&o Monafterio Deo (eruientes debcant indui pet Ca- 
merarram di£H loci le qurbus temporibus & de quo veftiario fea 
de qiribus veftibus debeam eflè content!. Quiquidtm Dominus 
Stephinus Se Cantor Se alij Monachi confocij eorum in prxdiclo 
ordine ordinauemnt Se ftatuerunt autoritare prediecâ (ibi per di- 
£tos Dommum Abbatem Se Conuentum data & concerta : Qi?od 
Camerarius qui pro temporc fucrit Camcrarius di&i Monaftcrij, 
induat feu veftiat , indnere feu veftire tencatur Monachos diôi 
•Monaftcrij ibidem Deo deferuientes Se in numéro , feti inrrt 
numerum fuum exiftentes Se non alios in hune modum qui (c- 
quirur. 

Primo Se princrpalitcr quodipfedet& dare tenearur quolibet 
armo cuilibet (âcerdori Monacho Se Iuocnculo fex vinas C*metim y 
vel Brima* , nontamen madcfacli ,neque retond uti pro vefte Se 
caligis faciendis vfquc ad valorem iêu preciom ad minus decem fe~ 
Udornrn parnorum turmtenjhm pro tempore muTlbiliiim pro epulibet 
vin à' Se diékum pannurç tenearur emere vel «ni fâcerc in mmdimt 
Cabilonenjihu cMdis Se deeode panno Se eiuGiem valons madefaclo 
timen & ronduto formerios Se pueros Monachos videliect quem- 
iibet de tunici fupertunicalc Se caligis. 

Item quod Camerarius det Se dare teneatur cuilibet Monacho 
de diftis Monachis infrn numerum fuum cxifteiuibus du n cmtiltaj 
•fS" ducsfrvtvs , anno quolibet. Vidclicet mfefo omnium fanElorum 
frocum & curuiUm , 6c hoc loi um modo Saccrdoùbus Se iuucnculÎ6 
& quando tradentur noui, tradamur veteres, pucris verô formeriis 
prouiderc defrochis Se cuculhs conuenientibus Se honcûis provt 
antiquims cft fieri confuctum. 

Item quod idem Camerarius det & dare teneatur cuilibet Mo- 
nacho diécorum Monachorom anno quolibet in fefto omnium fan- 
ûorum quafdam Eftam'mas ad valorem ftxdrcim filidorum Vienncn- 
fitm ad minus n onetar midlbilis pro t cm pore , Se m'a paria fltu- 
larium régula? wm temporibus quibus inagis indigent hycmali vel 

xûiuali 
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arftiuali & hoc facerdotibns & iuucncellis &quod di&a aftiualia 
teneantur femel faccre de accomplis & fotulmibm fi & quando 
fuper hoc fucrit requifitus ; pucris vero ôc formeriis tenca- vtr Mm 
tur ptouidere de calceamentis provt cft hactenus Eeri con- 
fuctura. 

* Item femerélU qusc débet folucre Camerarius prarfatis Monachis 
de di&o numéro exiftentibus faciat & facere teneatur fîeri de bon* 
teU & duentipto talibus facienda & dcalbatâ , & examinas ad 
quas tenetur didus Camerarius, faciat fieri bonas & décentes & de 
Ripel : & Camsfit puerorum & former iorum de confimiii teU de qui 
fiant fcmoralia ahis Monachis. 

Item cùm officium prardiérum Camerarix teneatur quolibet an- 
no cuilibet fex Officialiurr di&i Monaftciij/Vidclicct Lciltrar'iojif 
Jirmarto , Sacrifié rnajori & Eieem?fynaiio Monafterij Séirifté 
beats. Marié in di&o Monafterio ôc pr.orijkn&i AndrcéSu codem 
Monafterio in vnà cfl-aminâ & vrù rafa />^//jV,oidiiuucrum & fta- 
tuerunt przfati Commiilàrij quod dictus Camerarius annoquoli* 
bet m futui uni Jet & darc teneatur cuilibet prxratorum Omcia- 
lium duas Examinas de Ripol bonas & fufficicmes cv loco Jicti Sorti- 
Ut mediam vlnaiu panniaibi de Narbonù. 

Item cùm Camerarius prardi&us habere confucuciit tbUtKnejitj 
pétunia & cerm tf aliis obiatis ruionc fejli natiuitm'u beau Marié Voir 
ginis anno quolibet , quae fiebant & hc-i 1 confueuc i.aû ir. Ecdefta' 
It aix MarU de di&o Monafterio & propter hacc teneatur çonuentui 
in vna pittancii , ordinauerunt & ftatuerunt quod dictus Camera- 
rius oblationos praedi&as de cœteto hJjcr. cr penipere non Àebeat 
fed cas habeat perpétue» Dormnus ciblas cnu uunc t fl & qui pro 
rempore fuerit , &nihilomimi5quod de 9c luper oblationibuspra> 
l\ '.û \ ■ foluat fingulis annis in di&ofefto dictam piitaucisun dido 
çonuentui per di&um Dommum Abbatcm velalium eiiisnotnine, 
&. dk»tu< Abbas & fucctliorcs eiuj fir.qwtftus 3c immunis de, vna 
tort,: pi>ii< fiti »a> quam di&us Camornsius iinguliô rdjobus »Do«ni- 
xykis rpcroipidbit $c •pûcoipexe con/ueutsai in GetUa*io <àtéki Dufriini 
.Abbaris. 

l'un ftatuerunt & ordïnauerum quod dictus Camcrai ius qui 
nunc cft & qui pro tem pore fu ci ir foluai Cv I'oIuck teneatur om nia 
& fingula fuper iSc infra icripta ad terminas ordinatos & ftatutCK 
iab poems in Statutis diéli Monafterij ordinatis & Oatutis quas no? Zxccmntum- 
ibluentes refufiones qnar débet ficri dido Monafterio & çonuentui, cau videiie§^ 
ad quas pcenas diâum Camerarium qui nunc eft & qui pro tem- ^ W'** 7 *- 
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pore fucrit * & ad hoc fecundum obligationes quibus Camcrarius 
nouus in fua noua creatione * & iurare ad (ânûa Dei Euangelia cor- 
poralitcr manu ta&a in Capitulo lnfulano coram Pnore majore & 
Conuencu di&i loci nntequam ad adminiftrationtm bonorum dicti 
ofKcij intret & antequam de bonis ipfius officij fit au t aufus aliquid 
ordinare vel difponeie. 

Item quod diâus Camcrarius nihilominus teneacur teddere & 
folucre fingulis annis omnia alia onera ,viâgia, cenfus ck cenfâsad 
qux & ad quas renebatur & tenetur contient ni & ohScialibus di&i 
Ioci,provt erat ance prxfcntem ordinationem fîcri confuetum miu" in 
quantum dideis vfagiis omnibus &cenfis per prxfêntem ordina- 
tionem derogatur quod (bluendo vcfttario tôt libres eftiu*Us , exa- 
minas | frocos, cucullas tk camifias ac femoralia iuxta & fecundum 
ordinationem prxfcntcm non tenebitur foluerc fecundum morcm 
antiquum. 

Item ftatucrnnt quod facH vnione prxdiûâ de Prioratu de 
Noyofco officio Camerarix prxdifto, diâus Camerarius Ôc dicrus 
Prioratus de- Noyofco fit quittas 6c immunis à prxftatione feu 
fblutione annux penfionis triginta librarum Vicnncnfium débita- 
rum diôo Monaftcrio & di&o Conuentui lnfulano per Priorem de 
Noyofco provt Supcrius eft exprefllim. In quorum omnium prx- 
mifTorum robur & teftimonium. Nos Ofrtcialis prxdiâus ad 
preces tk rcquifîtionem nobis oblatas per dictum Sigillirerum 
noftrum ex parte diftorum Abbatis & Conuentus Bulltm di&i 
Domini Arcniepifcopi vnâ , cum figiUis diSlorum Domini Abbatis 
& Conuentus, prxfêntibus duximus apponendum. Et nos Abbas tk 
Conuentus prxdiâi confirentes omnia tk fingula prxdiûa ciTê 
vera prxfêntibus Htteris vna cum RullaA\tW Domini Archiepifco- 
pi Sigilla noftr* duximus apponenda. Adhim tk datum in di&o 
Capitulo Infulano,quoad conceffionem poteftatis datx 6c conccfïx 
diétis Dominis Stephano & Cantori aliis Monachis corum con- 
fbciis & confenfum prxftitum di&x annexationi, quarrâ die Men- 
ais Septembre anno Domini M. CCC. XXII. prxfêntibus Guil- 
lelmo de Geennay & Steph .n Rtyncrij Domicellis & aliis. Quan- 
tum ver6 ad ord nationem diét-orum CommifTàriorum anno 
prxdi&o fèxta die Menfis Scptcmbris in domo quam inhabitat 
di&us fîgillifer nofter prxfêntibus fratrib'is Ioanne de Roncbiuol 
Ccllerario InfitU Barbara , H'içoncde Moiffone , Ioanne de Ner- 
cU 8c IoannC|dc pifîs laïco , teftibus ad iftam ordinationem vo- 
catis. 

Ce 



DE L'ISLE BARBE. loJ 

Ce qui il patîà entre ( 7 nie hjrdSiic de BeaHjCU tkle Dauphin do yr 
Viennois es années M.CCC.XXV1.& la fuiuantc M.CCC.XXVII. 
cil plus confiderablc. Le Seigneur de Beaujcu qui cftoit voifin du 
Comte Edouard de Sauoyç & du Daupin de Viennois , nes'eftoit 
pas contenté d'tftre fpcdUteur de leurs différends , il prit Jcparty 
du Comte , & fut le compagnon de (à mauuaifc fortune , ayant 
cité pris priibnnier à la bataille de Varey ou le Comte Edouard fut 
defFait. Sa deliurance luy coufta vne bonne fbmme de deniers pour 
aflèurance , de laquelle il donna les terres £e Perrcus , Tifi & L*y 
en fieaujollois. Ce qui caufa vn nouueau différent ta miré par 
Philippe d'Aicrilla Légat du Pape , aflifté et Antoine de Clermont Se 
itAmblard de Reaunvm ic ne rapporte point icy les ciaufês & con- 
ditions de cette fêutence ie me contente de dire qu'il fut prononcé 
par cét Arbitre que le Village ^pRiMeu prétendu en toute Iuftice 
par le Dauphin & par le Seigneur de Beaujcu appartiendrait à l'Ab- 
bé & au Monafterc de tlfle Barbe , fans qu'ils y peuflent prétendre 
droidt de garde ny fiir les biens en dependans,quc du contentement 
de l'Abbé & du Monaftcre. 

Le Seigneur de Beaujcu toutesfbis n'eftant pas encore quitte de VII. 
fa rançon il fut deliuré à pur 6c à plein l'année fuiuantc , par Tcn- 
trcmiie des amis communs des parties alliance faite entre luy & 
le Dauphin entiers & contre tous , à la referue de la part du Sei- 
gneur de Beaujeu ,• du Roy de France , de l'Eglife de Lyon, du Duc 
de Bourgogne, du Comte de Clermont & des Abbez de l'ijle Barbe 
& de Cluny. 

Il n'eft point parlé nommément en ce traitté de noftre Abbé An- \\U. 
dré. Mais on ne peut pas douter que ce ne foit de luy dontcét Ac*Ve 
fait mention , en effet il viuoit encore au commencement de l'an- 
née M. CCC. }OflX. comme nous apprenons des Bulles de fort 
Succeflcur, transféré de l'Abbaye de S.André de Vienne à celle de 
llfle, qui/ont du 19. May l'an tj. du Pontificat de Iean XXII. ce 
qui rcuientàTan 1 319. &par confèquent il faut qu'André de Mar- 
foit decedé vers le mois d'Avril de la me fme année 1319. 



CHAPITRE 



*o£ LES M AS V R E S 
CHAPITRE XLIL 

/. Pa» x de Gnité* Abbé de S. André de Vienne trans- 
fert À lljle. ïl. Obtient 'Bulles four retirer les 
biens aliène^ de fon Mvnaflere. ilL Vmit be 
Chameau de 11 fie à t Office du Cetlerier. I V. 
Di/penfe le Celerier du Choeur > Dortosr & Rjgu 
fcSio 'ir.. V. Mort de l Abbé Tons. VI. De fes 
Sucée ffeurs Raymond de 'Beaufort , faraud de la 
Baume , Galbart V.Simon deGillans. VU. Mort 
Sépulture & Efritapbede Simon de Gillans. 

|. qjfr ffifrfl jfe ft flffi N o r e* de Marzé cftant donc mon,Pons Abbé 

de Saint André de Vienne fui pourueu de l'Ab- 
baye de Vlflt hurle par le Pape Iean XX II. l'an 
CGC XXIX. comme nous auôns dit, & l'année 
fui uanec au moys d'Avril il obtint Bulles du même 
Papcpoifr reticer plus efficacement les biens aliénez de fon EgliTe. 
Car autrement il n'auoit pas befoin de telles Bulles,citant obligé 
de droid commun & par les lois de fa réception à faire toutes 
ces diligences pour cela. Tues de C btrtres en pliures termes. Les 
*t Enefqucs dit il ne donnent kimais la Bénédiction à aucun Abbé 
9 qu'il ne fece vneproteftation folcmncllc de ramaiïcr & recouurer 
2*fâ x <g; les biens du Monaftere diflipez Se mal ménages par fes deuancier% 
Orda Rom- & l'Ordre Rê»> ah plus cxpreflèmcnt. Mes frères di& l'Eueique 
De Abejrii- cn fcmblable occafion voicy vn Abbé qui eft éîeu Ôc qui Je pre- 
nanio. «. faiit pour reçeuoir l'Ordre & le pouuoir necelïàire pour fe bien 
acquiter de cette fonction. Ce qu'cflam ainfi i'cirime qu'il eft à 
propos de l'examiner bien foigneufement & de fonder s'il eft bien 

refolu de garder fes veux cV fa Règle félon l'Ordre de Saint Be- 
7/ ni auptt en r «___« . r c r i 

ce ttmpt que noift , s'il eft capable d înltruirc ceux qui feront lous la charge 

uf*nl ordre. ± garder la même obfcruancc , & s'il eft foigneux & vigilant 

6c 
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ic courageux pour raraafler autant qu'il luy lera poflîblc, les 
biens de Ton Eglifc qui auront elle mal aliénez pour les em- 
ployer aux neceflîtés de Tes Frères , des pauures &c des Pèle- 
rins. 

Au refte nous ne trouuons point comme cet Abbé Ce fèruic de 
cette Bulle & comme il s'aquita de ces obligations à 1 égard des 
vfurpateurs ou quoy que ce (oie iniuftes détenteurs des biens du 
Monaricrc. Tout ce que nous fçauons de luy cil qu'il donna à 
Frerc Ican de Roncbi iM Ccl eri cr 6c à f es SuccelTcurs la Maifon 
du Chaflellar de 1*1 lie auec la CJ happe lie qui eft dedice à la Ma- 
dclein^pt les rcuenusen dependans:Touteslefquelles choies croient 
polltdees par Frère lojferand Raffm Moine de l'Iflc Gentil-homme 
Bcaujollois parent de ce Ronchiuol , de la Maifon Pramenon au 
même pays de Bcaujollois. L A été de cette donation eft du IV. 
Septembre M.CCC. XXXIV. incontinent après laquelle le mê- 
me Abbc Pons difpenfa ce Ronchiuol Cellerier & fbn commentât 
Moine de la même Abbayc,du Chœur ,Dortoir & Refèûoir l'im- 
portance de ce Chaftcau qui eftoit comme la Citadelle de nôtre Iflc 
& la Rctraittc des Religieux en temps de Guerre ne luy permettant 
pas d'en fortir la nuict; le tout à la forme du Prieur de S.André & 
Sainvtc Anne qui ionïlTbit de la même difpenfe mais pour vne autre 
caule peuft- etre à caufê de Ton eloignement. 

L'Abbé Pons ne furuéquit guieres à ces A de s auffi deuoit il 
cftrc vieil : Car c'eft celuy donc nous auons tant parlé cy-deiîlis en 
qualité de Prieur de Salon & qui s'eftant fait pouruoir de l'Abbaye 
de S. André,la quitta volontiers pour venir mourir parmy fes Frères 
& dans Ton pays : Car ce lieu de Gui^eu dont il portoit le nom,, 
eftoir le Chaftcau d Jouffou ou Jouffieu prez de l'Iflc, long temps* 
poflèiJé par Meilleurs Auillon qui le vendirent à N^onfeigneur le 
Cardinal de Lyon & qui appartient maintenant au troificme Mona- . 
ftere de la vification. 

Cecy dit en pafTanr ie rcuiens aux Succeflèurs de Pons de Guizeu 
qui furent Raymond de Beaufort dont 1 Origine nous eft inconuc . 
peur être eftoit- il de ceux de Beaufort Turenne à qui il eftoit aysé 
<r* accaparer toute fortes de Bénéfices par le crédit qu'ils auoient au- 
près des (nuuerains Pontifes (cas lors en Auignon.Qnoy qu'il en foie 
Raymond ne garda p*s long temps nôtre Monnftere,êtant mort au 
bourde^ix mois fous le Pontificat de Gullaumc de Si.re Archeuef- 
<}uc de Lyon. 

C'cft ce qu'en dit nôtre Catalogue qui Iuv donne pour Succefïèur 

D d B.r.ud 
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Bcraud de la B anime il dit de BJrtvt Mais de qu'elle Ranime ? de 
Montrcuel,de Pcrez ou autre nous n'en fçauons rien,non plus que les 
Gencalogiftes de ces illuftres familles. 11 viuoit du temps de Guy de 
Botdcigrje Archeucfque de Lyon au rapport de nôtre Catalogue c'eft 
à dire cnuiron l'an M.CCC.XL 

G*lb*rdiu P. fucceda à Beraud de la Baulme:quant Se comment 
nous ne le Içaurions dire tant nous iommes deftituez de tiltres Se 
d'inftructions en yn temps fi peu éloigné, l'ay adjeûté la lettre 
Capitale P, à fon nom de Baptelme après Seuert Se fi ma conjectu- 
re ne me ti om j e,on en pouroit faire Gédl&ydm PsÀatim Se ainfi il fe- 
i oit d\nc famille noble & ancienne de La Prouinct é\ afMftionnée 
à nôtre F gl i (ê comme nous niions monftré cy-dclTus. Il le trouue 
MM§> qnclqiies mémoires qui aflèurenr qu'il pttfta ferment de fidélité à 
Seuert incbw- de Lyon en prête nec de 1 Ai chcuefquc, du Doyen Se de 

nia AA.Lug- quatre autres Chanoines le XX. May M.CCCLV. Mais fay bien 
iunmf. du fnjet de me défier de la foy de ces mémoires , car outre ce 
que nous auons dit cy-deflTus de l'indépendance de nôtre Egliic ,l' Ab- 
bé GAbtrd étoit mort dés l'an M. CCCXLV. ou enuiron comme 
no»s .liions voir par l'Epitaphe de (on Succeiîèur. 

Simen de Gilûm Succeftciif de Galbardus eftoit Bourguignon 
André du de nation frère ou proche parent de Renmd de Gillans Cheualier 
ejhefne Hift. Gruyer de Bourgoiene l'vn des exeoifcurs teftamentaire* d'Eudes 

des Du** de ' , _ ° °. A », , . . » »» 

Bomioene. * ** 1C ° c "ourgoignc qui telta lan i 346. Se deceda 1 an 1 349. 

L\n Se loutre yray iemblableincni îfTu de Gnytrd de G il Uns Che- 

najierde la même Prouince qui viuoir dés l'an 1 i6o.Or loir que 

àe crédit de fes proches luy ait acquis cette Abbaye ou qu'il f loir 

•nrre par fa propre induftrie,il eft cenain qu'il n'y auoit pas eflé 

cfeué& qu'il n'y fit pas long fejour à eaufe desPvieurcz de Long 

Pwt Se de S.fynope Diocefê de Parts Se de Sain&es qui l'atCToicnc 

aille urs. En em?& il deceda à Paris dans le Collège de Cluny ou 

il auoit droiû d'habitation à caiifc du Prieuré de S. Eutrope du 

reuenu duquel ce Collège a efté fondé en partie. Voicy (on Epitaphe 

que fay tiré de fa tombe qui eft dans la Chappdle de ce Collège Se 

que les curieux peuuent auoirleuë dans les Antiquités de Paris par 

le P. laque du Breuil. 

Hic jacet bon* memoria Reuerendta Simon de GtUatos 
jibbaj InfuU Barbara quondam Prior PnoratukM Or- 
dmù Clumaccnfis de longo V$nte f£ de Sanclo Eutro- 
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piv, Vartftenjis ty XantonenfisDtœcefîs qui obitt anno 
Domim M.CCCXLtX.Jexta menjis Septembres anima 
eiué reqmefcat m face. 

CH AP ITRE XLIII, 

/. Dego Abbé de l'j/le nommé ailleurs Rigon de 'Brof- 
fane. IL Vi/ttc du Monafiere de C Ordre de Mejjtrc 
Henry de VAUrt A. de Lyon, UL More de l'Abbé 
Dego. lis. u an PH M jbrtis & Guillaume de Lan- 
dore Succejjcîiri de Dego. 

I m o n de Gillans eftant decedé fons nous auoir I. 
iaiiïc aucun veftige de Ton gouucrncmcnt , Dego 
h luy fucceda fclon nôtre Catalogue: Car c'eft ain/î 
qu'il eft appellé dans cét ancien Manufcript Se 
dans les Bulles de Ton Succelîcuc : Son véritable 
nom pourtant eftoit Rigon de BrolTàne , comme nous apprenons 
d J vn de nos terriers qu'il fit renouucller incontinent après fa ptifc 
de pofïèflîon qui eft tout ce qu'il à fait de bien que ie fçach>e; 
Car il eft noté d'ailleurs d'auoir ailes mollement gouuerné /on P* 1 
Eglifc au fpirituel Se au temporel^ railon dequoy Henry de VUUrt 
Archeuefque de Lyon ayant ordonne la vifite de (on Monaftcre 
& députe a cette fin Barthélémy Abbé d'Aifnay aucc (on Officiai, 
information fai&e de fa vie Se mœurs, il fut trouué qu'il ne fuiuoit 
point la communauté , qu'il n'aflîftoit point au cœur, n* celebreit 
point U Afeffe mhx grandes Feftes , ne tenoit point de Chapitre, ne . 
corngeoir point les détruits des Religieux , ne leur ptefehott potnt U duMxdt l on 
ptrolle de Dùu , ne mangeoit pointait Refèdoir, n'cxeiçnir point tn i\ n i^to'. 
d'Hofpicilité qu'il permettoit aux Prieurs Forains d'habiter fenh & L '*m*i m 9 . 
fins compagnons contre le Chapitre Nemo in Stero Se notamment CJÊh 
contre les conftitutions de Beno ; ft XII. ne failoit point gatder le vtstttuMe 
filcnec, en i'Egliiê, Cloiftre Se Rcfe&oir, ou neantmoins il deuoit nMc h t 
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eftre obfcrué en tout tempsfelon les louables coutumes du Aîcns/here, 
inuiolablcment gardées iniques alors. 

Qu'il y auoit piuficuts autres manquemens au Monaftere par la 
faute & négligence de l'Abbé , & fpecialemcnt pour n'auoir eu le 
foin d'eftablir vn Grand Prieur pu i (Tant en cr mires & en paroi les 
pour inftruire fes Inférieurs par ion exemple & /à doctrine,* les exci- 
ter au bien les retirer du mal* Qu'il n'y auoit point aufTl de Prieur 
Clauftral qui veillaft fur les Religieux en l'abfence du Grand 
Prieur. Bref qu'il fe commettoit plu/leurs manquemens tant de la 
part des Officiers que des fimplcs Religieux qui auoient befoin 
de correction de reformation. 

Ce qu'étant bien examiné & confideré par lefdits CommifTài- 
res. Il fut iugé qu'il y auoit lieu de procéder contre l'abbé par vyt 
de priii.itiofi , vfans neantmoins modérément de l'autorité qu'ils 
auoient en main, ils (c contentèrent de l'admoncfter de fe compor- 
ter à l'auenir de telle forte qu'il ne donnât occafion de le traittet 
plus rigoureufement. Luy enjoignant de remplir incontinent & 
iâns delay les charges de Grand Prieur, & Prieur Clauftral de per- 
fonnes d'eminéte pieté & doûrinCjCapables d'exciter & porter leurs 
inférieurs à la vertu & les retirer du vice, qui fiflent garder le fi- 
lenccaflfiftallcnt au Chœur, tin (Tent Chapitre , corrigea (fent & re- 
drefiadènt en ion abfcnce ce qui feroit a corriger & reformer ; 
Ordonnant au Grand Prieur double Prébende toutes les fois qu'il man- 
geroît en communauté , & vne peu lion compétente payable par 
l'Abbé pour fournir à fes autres neceflïtez iufques à ce qu'il 
l'eut pourueu de quelque Bénéfice, afin qu'il le trouuaft plus faci- 
lement qui voulut prendre cette charge détienne onereufê par la 
licence qui s'eftoit gliflce dans le Monaftere , cftant raifonnable 
que celuy qui eft appellé au trauail en retire quelque commodité & 
▼tilité. 

Si*ïT*p*g* Et d'autant que ledit Abbé s'eftoit monftré négligent &paref- 
iû*.io7. fcml rechercher & conferuer les fiefs , hommages & autres droitlr 
de fin Eglift. H fut admoneftè de s'y appliquer & employer en tel- 
le manière , que dans Cix mois à compter du iour de cette vifîte, il 
fît apparoir de fes diligences pour ce regard , finon & à faute 
de ce faire , qu'il fèroir procède contre luy ainfî que de 
raifon. 

Vovla ce que les CommifTaires tronuerent à dire contre lapcr- 
fbnnc de l'Abbé Dego. Quant aux Officiers ils tronuerent plu- 
fîeurs plaintes contre le Chutnarier & Communierai s'acquittoienr (t 

mal 
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mal de leurs charge , qu'il en arriuoit cous les iours plusieurs fean- 
dales , pour à qnoy remédier ils admonefterent & enjoignirent au 
Chamaricr , de rendre compte par eferic en la pre/ence de l'Abbé, 
Religieux & Conuent , des fiu.tls & reuenus de fin Office , dans vn 
mois après la publication de cette vifite , & de donner en mefme 
temps 101 efi.it de fis charges , pour après la difcuflïon de l'vn & de 
l'autre faire efti mer par Prud'hommes du Monafteic, ce que le Cha- 
marier pourroit fournir à chaque Religieux pour fin vefiiaire , à 
telle condition que ce qui /croit taxé leur (croit deliuté , nen 
en deniers , mais en efpeies ; c'eft à dire en draps , c flamme s y chaujfes 
& fiuiiers félon la Conftitution du Pape Benoifi XII, Et au casque Cbef.ij, 
ledit Chamarier ne icpreiemaft vn fidelle eftat de Ces reuenus , & 
n'obieruaft à la lettre la Couflitution fufdite qu'il feroit au pouuoir 
de l'Abbé , de ledepofer de (on Office & d'en inftitucr vn antre 
en fa place qui s'acquittaft plus dignement de fa charge , ce qui au- 
roit auffi lieu pour le Communier, 

Enfin ces Commiflaitcs trouuercnt pluficurs autres defordres 
communs à toute la mai Ion , touchant le Dortoir & le Rcfctfoir 
abandonnez de la plus part des Religieux , la célébration de l'Offi- 
ce diuin & du faint Sacrifice de la Mciïè négligés par les plus puif. 
(ants , les Aumofnes gencralles & particulières retranchées & mi- 
ics en onbly , le luminaire diminué pat les Sacriftains de S.Martin 
& de Noftre Dame , les Ports mA fournis de Batteaux neceflaires 
tant pour ceux de la m ai ion que les étrangers , & au dehors dans 
les Prieurez & Obeanccs dépendants du Monaftere, ou les Prieurs 
Jitpprimoient & retranchaient le nombre des Religieux qu'ils eftoient 
tJNMfet de tenir , ce qui caufoit vne notable diminution du feruice 
diuin. 

A tous Iefqucls manquements ils pounieurenr du mieux qu'il 
leur fut poflîblc , enjoignons a tous les Religieux de fuiure la com- 
munauté en toutes choies , Sz en patticulier pour le Refe&oir de ne 
Pal an 4 onncr les Mercredis, Vendredis & Samedys , de l' éditent & 
du Carefine. Aux Prieurs & autres conftituez en dignité , de cele- c.oaorundam 
brcrlakintcMeiTcfortfoigneuienent , fpecialemenraux 'oursfo- &c Epifco 
lemnels. Et en particulier *\t AumofAer au Communier & à vn Moi- P" m & C *P- 
ne nommé lean Ruer de fi défaire de leurs ibiensde ebaffe , qu'il ne ^'d'/'*? 
pouuoient entretenir que Je la fùbflance & du pain des panures, ' * 4 ' 

Voyla 'e déplorable effot du Monafrer: dr l'Iflc fous le goutter- j j t 
i:ement de l'Abbé Dego,qui ne furiîéquit guiercs cette rude eenfure 
aucunement adoude par la perte de nos r-'ltrcs qui nous a caché fon 
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origine, 6c efpargnc la honte & l'ignominie de fa mauuaifc condui- 
te à ceux de là famillle. 

Ceux qui (ont venus a pre s lu y ne nous font guteres plus conûs 
dequoy ie ne ro'cftonne pas, la plus part de ces Prélats quoy que ré- 
guliers n'eftoient que des pkoreurs de bénéfices qui ne failoient au- 
cune rcfidence. Tels ont elle no lire Simon de Cillons > Rmymenà 
de Reastfat & le Succcueur de Dego qui fut vn Itmnes Pilus fsrm 
pourueu de noilte Abbaye par Bulle du Pape Innocent VI. du ip 
May ii yo. 

IV. Ceuc Bulle cil dattéc de Villeneufue d'Auiguon , ou U recetit la 

bénédiction Abb.u aile par le M ; n 1 lier e de Guy Euefque Je Porto , 
& il y à bien de l'apparence qu'il y eut demeuré plus long-temps, 
fi le Pape par vn Bref du mois de Noucmbre de la meGne année, ne 
luy eut fait commandement de le retirer dans (on Abbaye. Qnoy 
qu'il en (bit il n'y demeura pas long- temps ; car deux ans après 
ayant obtenu vne autre Abbaye au Diocefc de Ricux nommée le 
M*nftArilis* Mas jtoiL Guillaume 4 Lmdcrt , Prieur deVtUeneufut Diécefi de 
Mommibéot fut pourueu de l'Abbaye de l'Ifle, vacante par la trâfla» 
lion de no (Ire Pilmsfortis à celle du Mas /fril.Ccd ce que i'apprends 
de les Bulles qui (ont du i. Fcurier 1354. qui m'ont été communi- 
quées par Monficur Henry Suarez Auocat d'Auignon digne parent 
de l'IlluHriflime Iolèph Suarez Eutfque Je V ai fon , auec celtes du 
mefme Pilus fortis & de Pons leur PrcdecclTcur. 

Tout ce que nous pouuons dire de cér Abbé , eft qu'il 
n'eftoit pas plus attaché à la reildcnce que fes deuanciers , le re- 
mettant des affaires de fon Eglilê à fes Vicaires qui gouuernoient 
en Ion ablence. Nous trouuons quelques aûcs d'vn Barthélémy de 
S.Cyr. en cette qualité l'ani$£y. Car il vefqut iufques en l'as 
1372. ouenuiron , de forte qu'il à tenu l'Abbaye de l'Ifle l'efpace 
de quinze ou/èizeans , lefquels il doit auoir palTés en fon Prieuré 
de Villeneufuc Diocefc de Montauban, d'où i'eftime qu'il efloit ori- 
ginaire ou de* lieux circonuo-fins.En effet ie trouue vne famille no- 
ble de ce nom au pays de Roiiarçue alliée de la mai (on d' f ft*in 
&de Seuerac , par leïmoycn d'Alix de Landore fille d'Arnaud V.C. 
de Cardafbn & de Ieanc Rolland qui ed tout ce q»c i'en fçay. 
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CHAPITRE XLIV. 

1. Pierre de Vdlette Abbé de [ \Jle. 1 1. Accommode 
le différent d entre lEglife de Lyon £r le 
Seigneur de VilUrs. III. Vntt le Prieuré de 
Miribel à l Office de grand Prieur. I V. Tait 
homologuer cette vnion par tArchcuefquc & le 
Chapitre. V. Charte de [Homologation du Cha- 
pitre VI. Vent le fief de Rocbet aillé appartenant 
à fon Eglife au Comte de Sauoye çy* pourquoy. 
VIL Efi fomme en vain de faire hommage à 
lEglife Lyon. VllL Origine de cet Abbé in- 
conuë. 



Villa v me de Landire eftam mon Pierre et* I • 
ViUeite fut élcu en (on lieu l'an 1 371. Car au mois de -ÇïjJ f tmîl ^ 
Décembre de cette annee,François de Rafdle Bonr- MoJl'iul* 
geois de Montlucl lu y fil hommage comme AV.- ijfuk tnb+Ut- 
[ uel Abbé àe II fie , àcaufcdu Ma< appelle de Brei- ™*\ dt uux 
gnais , "foncés parolflcs de Balan , Bcliemcu Se BrcUolcs» Toutes 
les cérémonies ordinaires hirent oblcruees en cet nommage , la , 4 ,. 
Charte porte qu'il fut rendu à genoux . le Ch^ppercn b*s , les mains 
jointes entre les mains de l'Abbé* qui le bai fi comrr.e fin htrnme à la ' 
manière accoutumée c? qui cft propre du pays de Breflè. Car an Carcnc?*{-àfi, f 
refte de la France en Efpaigne mëmc,îeVan*aî baife fi>n Seigneur. UcoHpun.t J* 
En Dannhinéles Gentilshommes rendant* hommacenc fe mettent J* 4 ™ H 'ft *£ 
point à gênons. 

Deux ans après & en l'innée M. CCC. LXX : V. Pierre de I£ 
Villcttc afïïfté de Hennde luy & Geofroy de vaivreigneufe termina 
le différent quieftoit entre l'Eglifc de Lyon & le Seigneur de Vît* 
lais à canfe du • Chaflcau de Treuoux & des teircs de S.fic rnard Se 

RocbetailL* 



III. 



«4 LES M A S V R E S 

Rochctaillia fur lefqudlcs les parties auoient des prétentions réci- 
proques fagement accommodées par la Prudence de cet Abbc qui 
n'eftoit pas moins aggteable au Seigneur de Villars qu'a l'Eglilc de 
Lyon dont les Abbcz de l'ifle ont toujours efté les Médiateurs & 
les Anges de paix en toutes occafions comme nous verrons cy- 

3 L'Abbé Pierre dc ViUct e caant ainfi affidu dans Ton Eglifc n'auok 
pas tant de foin des affaires de Tes voilins qu'il ne Tcillaft 
aux ûennes propres &: à celles de Ton Monaftcrc , ayant donc conu 
combien il luy importait d'auoir vn Grand Prieur de la qualité 
portée par fAdeUe vifife que nous venons de voir. Il îugea qu'il 
eftoit oblige de s'acquitter de fon deuoir enyers luy afin de luy 
ofter toute exeufe de bien-faire lefien ç'eftpourquoy le Prieuré de 
Miribel cftant venu à vacquer. Il le luy conféra & l'vrut à perpe- 
IV tuité à fon Office en exécution de la Sentence des vihteurs de 
l'année ..... ôc en procura l'homologation de l'Archeuefquc &c du 
Chapitre de Lyon dont nous auons le confenteroent du fixiéme 
de Mars de l'an M.CCC.LXXV. en ces termes. 
V. Nés hannes de Saniïo Amore Cornes Dectnus & CapltAnm Pnrr z 

Lugdunéfis Ecclcfiac & Comites.Notum facimus vniuerfis prxfcn- 
D# ViUett* tes litteras infpe<auris,quod Cum vcnerabilis pater Petrus Abbas & 
Conuentus Monafterij Inpàe, Barbare vnierint 6c annexauerint 
OrTîcioPriorisMajoris ipfius Monafterij PnerAtumfuumSanm R§- 
numide Mtribeïlo Diocefis Lugduncnfis cum per celfum vel decef- 
fum Prioris eiufdcm qui nunc cft ipfum vacarc contigcriT,fub diûis 
formis & conditionibus in litteris di£tx vnionis expreiTatisquam 
vnionem annexationem R. In Chrifto Pater Dominus Ioannes 
Sedis Lugdunenfis Archiepifcopns & Cornes autorirate fuâ ordi- 
nariâ approbauit 6c confirmauit,vt in iitteris diûorum Archiepifco- 
pi Abbatis & Conuentus quibus praefentes noftrx litterac funt an- 
nexa; latiùs & pleniùs continctur. Hinc eftquod nosconfideratis 
caufis & rationîbus in prxdi&is litteris coroprehenfis quod veritate 
nitantur & audita relatione di&orum dominorum Archiep ; fcopi 
& Abbatis , in capitulo noftro yiux vocis oraculo fuper harc nobis 
faftâ , vnionem cV annexationem pracdi&f.s in quantum nos 
tangit & tangere poteft qnoquomo'lo vel poterit in fururùm ,lauda- 
mus ratificamus & approbamus noftr-mque confenfnm 6c af- 
fenfum diftis vnioni 6c annexarioni intcrponimu< per prarfentes 
In cuiu c rei teftimonium furillnm diarr'noftrx Ecclefïx prx- 
fentibus litteris duximus apponendum. Aclum & datum in noftro 

Capitulo 
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Capirulo ad lonnm Campana: more folito congregato , Die fex- 
ta Menfis Marti) anno Domini 1575 . pnrfcm.bus di&is Doinmis 
Archiepifcopo & Abbate ac vcncrabilibus viris Dominis lacobo 
Fabri Saciifta San&i Iulli, Martino de vlmo Sacrifia Sanûi Ni- 
cetij Officiait Lugduucnn* & Guiliclmo Pauoliati Clcrico publi- 
co Notario tcftibus ad prarmiflà vocatis per Dominos in Ca- 
pitulo. 

L'année fuiuante il arriua vn petit- grabuge entre nôtre Abbé VI. 
Se le même Chapitre u l'occafion de la terre de Rochetaillé. Mais 
la prudence di l'icnc tic Ville rte en 1 empêcha Jn Goitre. Cetreterre 
comme nous auons veu cy-dclîus cftoit du fief cîc tljlt Barbe &p«f.Sf.<M6« 
le Chapitre, qui l'auoit acquiCc d'Efticnnedc.Villars l'auoit reconu 
en la pcrfbnncde l'Abbê Giriii a qui le Senefchal dud.Chapitre en 
fit hommage incontinent aprez cette acquifition & il eftoit hors de 
jknibre que l«*axs Succt fïeurs c ftoient obligés à la même reconnoif- 
fance à chaque mutation d'Abré. Pierre de Villctte ncantmoins 
n'ayant pas eu la* iatîsfac*tion qu'il cfpeioît de cette compagnie, 
il ne voulu pas le commettre auec elle , mais afin que la pofterité 
ne l'aceufat dclafchcté. Il vendit ce fief au Comte de Sauoye qui 
fut bien aile d'auoir occafion de mortifier ces Mcflîeurs,auec IcC- 
uels il auoit d'ailleurs quelque demeflé à caufe 3e l'eficlauement 
e leurs terres. Nos mémoires t e nous onr point appris les claufes 
& conditions de ce trairté. Mais il refulte des Rcgiftres du Chapi- 
tre de Lyon qu'ils en furent fort piquez contre Pierre de Villette Y* 1 
qu'ils fômmcrent en vain de leur faire hommage comme les autres 
Abbez d'Aifnay Sauigny & autrcs,cét Abbé % 'qui n'auoit pas moins 
d'efprit que de courage s'en citant fort bien dcfFcndu. Encffê& la 
cMbfe en demeura la & comme cette compagnie eftoit "raifclnnable 
elle ne lafTàde confiderer Pierre de Villctte & Tes Succelîcurs qui 
de leur cotte ne manquèrent point à cette Eglifê en toutes autres 
occa fions félon la louable couftume & inclination de leurs deuan- 

Au refte i'aurois fort dcfîré de donner icy l'Origine de ce bon VIII» 
Abbê mais toutes mes diligences ont cité inutiles pour cela. En 
crTe& on fçait bien qu'il n'eftoit pas des VîllettesU Coc en Beugey 
n'y (Us Plllettes Chewon enSauoye./r* Vtllettes de Breflè qui fubfiitcnt 
encore aujourd'huy & portent de guetdles à vue Croix dentellée à' étr- 
lem ne le connoiflTcnr point,& ceux de certe famille ne fçauent pns 
eux meme d'où ils font venus,fi du fillette de Dauphiné,dc Dom- 
bes ou de Beaujollois. Tout ce que ie peux dire eft qu'il pouuotc 

E e citre 
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eftre patent dVn Htnry de Mler* AWt Chartmcio qui donna let- 
tres de Ton fief an Seigneur de Rcaujeu Tan 1 3 6Î. duquel vray fem- 
blablcment defeendott antre Henry de Ptlettt aufïi dû CbarkmU 
Damoiseau, qui eftok Chaftelain de MirnScl l'an M CCCCX.mais 
^e ^aooir comment êV: en quel degpé c'eft ce que ic n'aypeu ap- 
prcndfe iaiqucs aujonrd'hay. 

****** ************ 



CHAPITR E. XLV. 

Suitte des Abbt\ de tffle. Jean de Smhetto, 
Pierre de Tburey Cardinal iegat > £r le an de 
Sonhcttô four la féconde f où. IL Qui meurt 
en Allemagne. III. Honoré TSonhort Prieur de 
Salon EleuAbbé concurremment auec Aynari de 
Cordon à qm t Abbaye demeure. I V. Il diffofe 
le Seigneur d Entremons à faire fatisfaMian i 
tEgltfe de Lyon V. afffie à la lenèt des Corps 
Je S. Irenèe & de /es Compagnons Martyrs. 
VI. F. Girard Arod receu V rieur de S. R&m 
en lareys. Vil. Généalogie des Arods. 



E an de Sonhcttô qui fucceda a Pierre de Vil- 
Jette naos eft encore moit* conu. Notre Catalogue 
qui et. à conferue èa mémoire met après Iny Wcrw 
de Thurey Euciqne de Maillerais frère de TtHlippt 
A^Hewknie Se êe Renaud Preeentewr <fe Lyon 
i^mtafeors de ta Chapprïie du ^efukhïe^ans la ménetgrifê. 
C» beauté 4u liew dettfte & l'air. our de la famille anoîent i*np- 
peHé ce Pnriat en ion Pays, 8c nôtre lean de Sonfrettoqui doit 
tuoir eu qoclqac habitude aaec luy n'eut pa> beaucoup de peine hhyj 

quittes 
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quitter Ton Abbaye.Mais ce Prélat cftant deuenu Cardinal & Lcgut 
du Saint Siège ions le Pape Alexandre cinquième, les occupations 
de cette giâde charge l'attirèrent ailleurs & l'obligèrent de remettre 
l'Abbaye de i'Ifle à Ton rifignant Ican de Sonhetto lequel par ce 
moyen fut deux, fois Abbé de l'Uk.Mais comme c'eftoit vn homme 
d'intrigues & qui fe plaifoit à la Cour,aulTi mourut-il en Allemagne 
ou il citoit près le Roy des Romains. 

C'clfc ce que i'apprens d'vnfl procuration paflec par Marquis 
Boixhoct Gentil- homme de Prouence par laquelle il donne pouuoir 
au Prieur ck- S.lcan d'Ardicre.lonamy d'engager quelques loyaux à 
luy appartcnans,& des deniers qui en prouiendroient Êbuftcnii l'E- 
ic&ion qui auok efte ù\c\c de la pu tonne d'Honoré Bouhar fon 
frcic Prieur de Salon en Abbé de 1 lûe , après la mort de Ican de 
Sonhetto. 

Cette pièce cft fans datte & demeura aufli fans cffc& car encore m. 
que ce Prieur de Salon eut de fort belles qualités dont la mémoire 
s' cil confenée par fès ouurages,emt'autres par l'Arbre des batailles 
qu'il compofa par le commendement du Roy Charle cinq pour 
l'inftru&ien du Dauphin qui fut depuis Charles fix. Neantmoins 
Aynatd de Cordon de la Noble & ancienne Maifon d'Euicu en 
Bcugcy l'emporta fur luy, fon Election ayant rfté confirmée l'an M, 
CCC.XCI1I. comme il a efté remarqué par le Sieur Guichc- mjf, dttnf. 
non s'il n'y à erreur au chifre* 

Depuis ce temps iu fques en l'an M. CCCC. Il ne le trouue rien IV# 
dans nosregiftres de l'Abbé Aynard : mais ce long filcnee eft am- 
plement recompenfé par vnc action fignalée 6c digne du zele & 
de l'arTedhon héréditaire de nos Abbez à l'endroit de l'Eglile de 
Lyon. Iaurois eu vne fatisraâion llngnliere de la deferire icy bien 
au long , & de faire triompher encore vne fois cette iiluftre com- 
pagnie d'vn faicheux ennemy. Mais n'ayant peu auoir communica- 
tion de Ces A des capitulaires , ie me comeweray de dire icy en deux 
mots que Guiguesde Montbel Seigneur d'Entremons, ayant cruel- 
lement ofFenfe l'Eglifc de Lyon pour faire plaifir au Comte de Sa- , t \», m o 
uoye , Aynard de Cordon qui en fntaducrty fc mit incontinent 
entre deux , & comme il cftoit Gentil-homme de bon lieu, voifin 
& amy du Seigneur d'Entremons & donc d'ailleurs d'vnc rare pru- A y> ^ 
dcnce,il luy fit fi bien connoiftre la grauiréde l'offenfc, la dignité À* > 

& le mérite des pcrionnes orîcnfées & les dangcreities wittrs d'vnc FEgUfi cornu* 
adion fi prcciuitée,qu'il luy fit tomber les armes des mains & des ™H"<p*rl>fm 
furieux & outrageux qu'il eftoit.il l'amena comme vne victime pa- *'" r f-*" 

E e 2 cihque tmk 
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tïÉqùc au pied des Autels ou il demanda patuô de la faute au Doyen 
6c au Chapitre , en la prefêncc de l'Aichcuefquc 6c de plufieurs no- 
tables Bouigeois de la Ville de Lyon. 

Dépuis il ATi\\à à la lcuée des corps des Saints Martyrs Innée, 
Alexandre C? / pip àc irouuez dans l'Eghft & Piieuic de S. Irenée 
qui R [ faille eu la prcicme 6c de l'autorité de Pierre de Thierry 
Cardinal 6c Légat Apoftolique.Ce qui arriua au mois d'aunl de l'an 
HiJI. dtt Ar- M.CCCCX. Cette (ôlcinncile aâu>n eft rapportée plus particuiic- 
Isem! rement par /aqneSmert ce qui m'empêchera de m'y arrefter ie me 

cont.;,t i.iy feulement d'aduei tir le Lcdtcur que nôtre +ijttard de 
Lot don y eft mal nommé Girard. 
VI. Le cinq May de la méra* 1 année F. Girard Arod Moine 

de 1*1 Hc s'eftant faiâ pont non du prieuré deS.Romum en U eyj pal 
le Cardinal de Thurcy Lcgat du S. S : tge il fut rcçeuen Chapitre 
J1I 6c iura l'obkrua.ion des Statuts ci arc ks mains du Grand Piicur à 
caufe d^ l^Wcnce de l'Ahbé.Picrrc de Bron 6c Tachcn on Euftsche 
6c Coquet Amd Damoilcaux frères du Prieur fc tronnereni pre- 
fentsa cette action, ce que i'ay rouiu remarquer en fa u eux de cette 
famille qui cft bonne 6c ancienne & de laquelle nous auons eu dts 
Moine* de temps en temps. Elle fnbfifte encor aujourd'huy parta- 
gée en trois branches de MommuU*. , de U Fay, 6c de S. Romain de 
Se4tHà$\ dans te mtn4< me m vie EUuirie dont ils uni clic loi g- u mps 
Baillys. Cette Charge 6c la terre même auec le temps cft rfcheue 
VIL par a nui fît ion à ceux de BronU Lie ne defeendus de ce Pierre parent 
& héritier des ficres Arod. Pierre Arod Damoifèau Baillif de Riui- 
tic f \\ enterré dans le Chapitre des Iacobins de Lyon auec cet 
Épiraphe. 

Hic lacet Petrus Aroudi Domicellus de Rtuiria. 

La datte cft effacée. 

cenenlotie dt De cetuy la que ie tiens bien ancien pour plufieurs raifens 6c le 
U Maifen plus ancien de ceux qui font venus à maconoiflànce forroit. 
***** j i Guycnnet Aroud Efponx de Marguerite Aroud fa parente, fille 
cbmmbrt ie " c Hugonct Aroud dit Goyes , taie* reconnoiHance de tour ce que 
Cernes» ledit Hugonnet ion bcàupcre tenoit à S.Galmier & a la Tour en la» 

rey< en Aouft 1 $ 14.de ceîuy- la defeendoit vray fcmblablement. 
Guignes Aroud Efcuvtr qui donna fa déclaration de certain cens 

le j o. luillet 1534. De celuy-la deiccndoicnu 

I. Girard 
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- L Girard Arod Moine de Ptflt 3c Prieur de S.Roin.im. ' 
1. Tachon ou h u 1 Lu lu Arod Damoifeuu. 
I. Coquart A uni Damoifeau. 

I* laquemet Arod Sieur de la Foreft marié à Ieane d'Vrgel fille 
de Girard Seigneur de laChabaudiere. 

I. lean Arod dit Bonnet de Riuerie ScigneutdeRonficre prez Tiltm Domt- 
Tarare viuoit l'an 1413. Il a fait la Branche de Mont-Malaz enity*"* 
Beau jol lois. 

L Antoine Arod Sieur de Seneuas fuc Pere de Pierre Aïod l'on 
n'a point iç eu (bu Alliance. 

II. Pieue Arod Seigneur de Seneuas tefta l'an 1454. le 10. May 
par ion teftament il mit iruè* Antoine Arod (on héritier lors Mineur, 
ôc luy donne pour Tutrice Caterine du Mazel (a fcuunc il eut au Aï 
deux filles. 

III Béatrice Arod mariée à Bernard de Salemard. Cêufpi < / , 4r _ 

• * III* N. Arod femme d'Imbert de la Chann. g*»t & 4, f A „ 

IIL» Antoine héritier de Picnc tefta le 16. Décembre 15 17. ^f'^/^* 
(es héritiers laque & Antoine Arod fes enfants par elgalle portion. Cv^'^l^^ 
Il auoitefpoufé Damoifêllelane de l'Herban. 

IV. Amoine Seigneur de Lay & d'Efchaia a fait la Branche 
♦deLay. 

IV. laque Arod aifné Seigneur de Seneuas te (ta l'an \$\o. Il 
auoit efpoufé Damoifclle Claude de Saconey de laquelle il eut vn 
fils vnique. 

V. Louys Arod Seigneur de Seneuas cfpoufà l'an if G'.Damoi- v'mzmt m troU 
Celle Iane delà Condamine de laquelle il eut 4.fîls.ll tefta Lao.No C'tff"»* f*r- 
uembie 1574* inftitua la dite Iaiïc fou héritière à la charge de nom i ^^ erH m 
mer l'vn de Ces fils héritier. 

VI. Chriftophle.I. 
VI. René IL 

VI. laques Cadet. 

Vi. Antoine troifiéme fils Seigneur de Seneuas & de Saint Ro- 
main en larevs héritier efpoula Dame Ieane de. Maffbn celle , fille 
de Médite Alexandre de Maiion celle Seigneur dudit lieu & de Rc- 
tourtour & de Dame Antoinette de la Motte de Btion le 17 Ianùier 
1606. Il tefta le neuf \ énie May 1634. fit (à femme héritière à la 
charge de rendre l'héritage à (on Aif é. DVr m thtf 

V. Claude Arod femme de Mcflire Henry de Pracontat Sieur f 4 *"' * 
d Anconnc & de Pracontat. prtmitr 

Ec 3 Vil/ 
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VII. Pierre Arod Prieui de Saint Romain en Iarcys decedé* 

l'an 1657. 

VII. Mclchior Arod Prieur de S. Romain en Iarcys Abbé de 
S.Lconatd de Cotbigny auioord*huy viuanc. 

Les Armes des Arod s font fingttl ères voyla pourqtioy ie 1rs ay 
▼ouiu inférer en ce lieu pour U (âtisfu&ion des leûcurs. Elles (ont 
a '9/ k U fajfc efthipettec de ^neUlei tir de z+ir de deux traiûs. Ceux 
de Montmalaz portent d'or auffi, mais leur fade cft de vair pur de 
trois traiûs.Ce qui cft fu fixer, de couuption* 



I. 

Plmms tfift. 
W».f.«pi/Î.g. 
Tncit. 
Annal 4. 
Plersqui eeru 
mut. refait que- 
que refernm 
j>Mrtt* forfitm 
(jf lent* memo- 
rmtti vider t nom 
utfcius fum 
infr*. Kobit in 
Art» <£• in ilt- 
ftus Ubor 
Umnnit Ce- 
Inmhi in hmnt 
[entent i*m. 

t*i- |4- 
Sptfc.Vdent. 



CHAPITRE XLVI. 

1. Suitte des AStions de CAbbé Aynard. IL Prieuré 
de Holeine foufiraiil de Cobeyf fonce des Abbés 
de rifle t$ vny au Collège S. Nicolas £ Aurgnom 
1 1 /. EreSIion (y Fondation de la Chapelle des 
Maries en l Eglïfe de S.Martin de tlfl € . \V. 
Vnion du Prieuré de Boleyne au Collège S Nicolas 
confirmée par le Pape Martin j . y. Et depuis 
par le Concile de *~Bafle. 

O v s auons quantité d'autres A&es de l'Abbé 
Aynard que nous remarquerons icy pour la Chro- 
nologie , pluftoft que pour la dignité & le mérite 
des choies. En effet tout eft bon pour l'Hiftoi- 
re , à laquelle comme a dit vn Ancien les choies 
çlus balles & abjectes ne fieent pas mal , & ie ne fuis pas peu con- 
lolé de voir que Tacite au milieu d'vn fi grand citât duquel il ef- 
criuoit l'hiitoireie foit trouuc louticnten peine pour fa matière qui 
ne refpondoit pas à la majetîc de (on fujet. 

L'an M.CCCC.XlV.nous fournira donc l'vniondu pctitPrieu- 
ré de fainte Foy en Forez à l'Office du grand Sacriftain pour F. 
Beraudde Corlieu jadis Moine d'Aimay , & depuis trarsferé à l'Illc 




ou 
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ou il po lîcdoit la grande S.hti iltie , les tefinotns de cél A&e font 
I*c4j*e de Cerdon parent de l'Abbé & Guillaume de Geennay Da- 
rnoi féaux. 

l/Abergemer* du Mat des Efcharolieres à Pierre Scuo fous 
le (eruM de trois fols Vicnno* de l'an M. CCCC. XXIV. 
pretens Pmre de Cardon Sieur de la Barre frère de l'Abbc & 
autres. 

La confirmation de l'Office de Barbier pour Robin Mcrfnct 
fils de Guichard , à qui il auoit efté concède par Guillaume Fer- 
la y Infirmier de l'HU en luiller de la mefme annexe : A ujourâ 0 h. iy 
nos Abbex confèrent ede Office Gns la participation de 
l'Infirmier , ny mefme du Chapitre qui paye ncantmoins fci 

En la mefme année éc au menue mois bail à vie des renenu* du 
Prieure* du RtfHea dépendant de la Meniê Abbatiale eu faneur de 
Pcreeual de r*Oriol , Prieur d'Outia en Bcugey pour le prix de 
cinquante florins décence annuelle. 

l'Annnée 1418. a quelque cfccae de plus remarquable par la 
fbuftraérion du fameux 6c ancien Prieure de Bolleyne , de i'obeyf- 
ianœ de nos Abbez. Ce qui ai ri ua en cette manière . Iean de Vu>- 
niac Cardinal , Euefque de Viuiers Sauoyard de nation , sV(toi< 
fait pouruoir de ce Bénéfice félon la couftume du temps , auquel 
les Cardinaux pour entretenir l'cfèlat de leur dignité pendant le 
fchiîrae accumuloient autant de ces Prieurex qu'il leur eftoit poflï- 
ble , afin de trouuer dans la mafïc & dans le nombre ce que la mo- 
dicité' de ces bénéfices ne leur pouuoit pas fournir. Iean de Bro- 
nia cfbnt donc pourueu de cetuy-cy , il ne'fê concerna pas d'en 
tirer tout ce qu'il peut pendant fa vie qui fut aflèz longue , il vou- 
lut encor le pofïèder après la mort , ou cwoy <pjc ce iôit eterniier 
(a mémoire à nos dcfpens fondant vn Collège dans A oignon pour 
ceux de fà nation , auquel il fit vnir la menfe ex les reuemis da 
Pi iei?r , auec tous les droirs en dependans , dont nous ÉMrt vea 
vrte partie dans la tranfa&ion paflèe ,-éntte Alurio«ic f fiî« de Franc* 
Ccrnte deVolcriePS , dcThom'otffê èVde ¥cnaffl!4n,ou la ville de 
Boîleyne eftfitnee lePJtier. 

l'ny dit qiî'il fit vnir la feullemenfê du Prieur , car les partions 
Mewvchilesne forent pas rupprime # es,cnctTrtetlefiibfi^ent encore 
aujotw\rhny : mais de crainte quequelqu'vn de nos A bbe 7 ne fit 
mlTer certe vuion , il les eMoiçna autant qu'il pût de ce Monaflere, 
leur ayant ofté la Iurifdi&ion qu'ils potiuoicnt prétendre fur ces 

paumes 
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paumes Moines acéphales , qui demeurèrent comme des brebis er- 
râmes fans chef & lans Paftcur , pour la donner au Kl de ui de ce 
Collège qui Je noir cftrc vn Ecclcûaftique feculier. 

A<ynard de Cordon cependant cftoit dans fon Monaftcre aflez 
éloigné du Prieuré de Bolleyne , & ne fe mettoit pas beaucoup en 
peine des ddicins du Cardinal , ou parce qu'ils luycltoicnt inco- 
nus ou ce qui eft plus viay-fcmblablc , parce qu'ayant vn Cardinal 
en lefte & le Pape mcfmc entant que cette fondation redundoit à 
l'ornement & vtilité de la Ville 8c Vniucrfiré d'Auignon , il 
iugea qu'il valoit mieux attendre vne conjoncture plus fa- 
uorable , que que de s,oppofcr inutilement au torrent de la 
faueur. 

Quoy qu'il en (oit le Cardinal obtint Bulle de fondation & 
vnion du Pricr.ié,pcur ion Collège qu'il cftabltt dans vne maifon ou 
Monaftcre des Rcligicufes de faim André de tutnlt de la mefnic 
Ville d'Auignon , dans laquelle il placca fes collcgicz qui en furent 
mis en polïèflîon auflî bien que du Prieuré , fans oppoïition ou ap- 
pellation quelconque , ce qui (c p.ifla en cette manière. ' 

Le Preuoft de Carpcntras nommé Commi flaire pour l'exectf- 
cion de la Bulle fe tran (porta au lieu de Bolleyne le i j.luillet 1428. 
ou ayant conuoqué leSacriftam & les Moines dudit boit y ne aucc 
le Vicaire ( ainfi appelle ton le Curé en Languedoc & en Connut j 
Il tira leur confentement pour la mife en poflèffion. H receut d'eux 
les clef* de l'Eglifc & du Prieuré , qu'il remit à l'inftam enue les 
mains des Exécuteurs teftamenraires du Cardinal Jtvintiod infant 
dans l'Eglifc & Cloiftres , dont ils furent mis en pofleflion , aucc les 
formes ordinaires en tel cas. 

Le mcfmc iour à l'heure de Vcfpres ,1e luge , Sindics &c Con- 
icillers mandez parle Commillaire à l'inftanec des Exécuteurs, le 
trouuerent en la maifon du Prieuré fize rue dite Amealar'ui , ou ils 
furent fommez de reconoiftre les Exécuteurs , & leurs prefter fer- 
ment de fidélité fur quoy ayant demandé temps pour y penfer , le 
ij. dudit moisde luiller 1418. ils déclarèrent qu'ils vouloient eftre 
bons , fïd- lies & obeyflànts au S. Siège , & au Prieur qui entreroit 
Canoniquement , comme à leurs Seigneurs & fuperieurs naturels. 
Qu'ils euflènt fort defiré que l'vnion dudit Prieuré eut cfté faite 
au domaine de Sa Sainteté ; Toutesfois qu'en ayant difpofe autre- 
ment ils agreoient l'vnion du Prieuré au profit du Collège , fins 
préjudice de la fouucrainetc &dureflbrt , nous verrons auec le 
temps le fuccczde cette vnion. 
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Le 16. Septembre dt la mcfmc année 1418. Thonuu Frepperif 
grand Prieur de l'JJI* Bar!e&\s de lauilerâd Freppier Confcillcr ordi 
narre du Duc de Bourgogne, & frère de Ici* Seigneur de Prufilli en 
Mafconnois fonda vnc Chappclle dans l'Eglife S. Martin en l'hon- 
neur de de h rres-fainte Trinité , de laglorieufc Vierge des trois 
Maries, de S.Liurcns & S.Bonnet , pour y célébrer pluficurs Mc£» 
les , réduites aujourd'huy à deux par la diminution du reuenu affi- 
gné au Chappellain : donnant la collation de cette Chappclle aux 
grands Prieurs ou à leur défaut, an Sieur grand Sacrifiait). Ce qui 
fut receu & accordé au Chapitre les an & iour que deflùs , par 
ÏAbbé Aynard de Cordon & les Religieux. Prcfents Guy Ferlay 
Sieur de Saihonay , Pierre de Geennav dit MoufTèlet , Claude de 
Chenaleto & Lancelot Girin Damoi (eaux. Les Capitulans citoienr 
Guillaume de Rodufori Prieur Clauftral,lean de Chauanes Prieur 
de S. André, locerand dcOaron Celer icr,Claude de Sotizon Cha- 
marrer , Iean duMolard Comunier , Guillaume Rata Aumônier, 
G u v de fa fontaine Chantre , kan de Geenay Prieur de SXaurens 
de Chaalon,îcan du Molar Refe&uricrjean de Sercon Chambricr, 
Martin d'Vfclles , Iacqaesde Bagié Hugonin de Ladoy , Martin 
Champier Se Pierre de Borjat, 

L'an 14 tj. Martin V. corfirma Vvnion du Prieuré dcBolcyne 
aivCollegcdc S.Nicolas & le Monafterc de Fumij, a la charge que 
le nombre des Religieux demeureroit en fbn entier, lcfquels Reli- 
gieux demeureroienr fonbsla conduite d'vn d'entr'euxi ce député, 
par les Recteurs du Collège qui le pourroient auflï ofter toutesfbis 
6c quantes , voulant 8c entendant que ledit Prieuré futablolumcnt 
des-.vni de l'Abbaye del'lflepour ne dépendre à l'aduenir que dudit 
Collège. 

Enfin comme cette vn ion fut procurée premièrement par vn 
Cardinal originaire de Sauoye, qui n'auoit autre deffein que d'auan- 
ccr ceux de fa nation , & principalîcment ceux du Diocefe d'Anne- 
cy , airfli le Duc de Sauoye fauorifa tant qu'il pût les deiTeins du 
Cardinal # 6c procura que tout ce qui s'eftoit fait 6c pafîe en cette 
a/faire fut approuué au Concile de Bafle,duqucl il en obtint confir- 
mation Tan 14 jj. 
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CHAPITRE XLVII. 

/. Claude de Soti^on receu Abbé de Cl fie. tan ia. ; 5 # 
//. Eft enuoyé en Ambaffade vers le Duc de 
Savoy e far le Chapitre de Lyon. ///. Reçoit 
Vne fondation de Meffes pour ifabeau de Har- 
court Comte ffe de Villars. IV. Traitte des obla- 
tions de la Chappelle de Noftre Dame. V. Aug- 
mente la fondation de celle de S. laques 
VL Accompagne le Cardinal de Bourbon Ar- 
cheuefque de Lyon à [on entrée. VIL Homo- 
logue le traiSlé d entre F. Guillaume de Chappo- 
ney Grand Sacriflain <& F. André de 'Bourg In- 
firmier. VI IL Reçoit dtuerfes fondations. IX. 
Pierre de Groiée receu Prieur dAlamon. X. In- 
cident de U Noble ffe des anciens Religieux dt 
t Ordre de S. Benoift & des Chanoines des C*~ 
tedrallcs. 



ÊM 



E p v 1 $ ce temps nous n'auons plus rte* de 
l'Abbé Aynard de Cordon lequel ayant ttoé eJeli 
dés Tan 1 39j.il eft fort vray-fcmblaWe qu'il eftott 
désja decedé cm qu it ne véquit pas long-temps 
t - - > a P rcs & Claude de Sotizon ayant efté fcn Su.-- 

cefleur immediat,nous pouuons mettre fa promotion dans la rr éme 
aannée^jy. d'autant qu'il fe rencontre vn A&e du cinquième 
lanuier 1436. par lequel il paroi ft que ce nouuel Abbé rranfîge 
auec Percetvd detOriol pour les rcuenus du Prieuré de Rillieu, 
dont il luy accorde la iouïllàncc pour le rcûc de fa vie moyennanr 




DE L*ISLE BARBE. nj 

va^r iugmcnutian de i t . Rotins de rente annuelle ce qui ne s' citant 
fûicquVprez quelque concertation il faut qu'il aie eux clcu en cette 
année 1 4 j ç . comme nous .mon s die . 

Quoy qu'il en (oit ce procez terminé & l'Abbé dcliuré de ces 
«fines domciiiqucs. Il rit va voyage en Sauoye pour l'Eglùe de 
Lyon ,• laqu'cllc fc troutiant comme entre le marteau fit l'enclume 
au millicu de deux Grands Princes &s voifins les Ducs de Bourbon 
& de Sauoyc qui auoieni toujours quelque choie à demefler pour 
Ws lim ites : & craignant auec raûon quelque rafeheux contrecoup 
<k ce mauuais voiunage , elle résolut de demeurer neutre 5c de ne ^ 
prendre aucune part dans leurs conte Hâtions. Et de raicV ayant désja 
tc£uié au Duc de Bourbon quelques années aupatauant le fecours 
qu'il luy demandoit contre le Duc de Sauove.E lie s'aduifâ d'enuoyer 
vn mciïage folemnci vers fon Su ce c fleur Amé feptiéme pour 
luy déclarer qu'elle n'auoit eu aucune part en toutes les entrepri/es 
qui a noient cité Faites contre fes Eftats par le Duc de Boni bon ou 
autres. 

Et comme les Abbez de l'ifleont toujours eu vneeftroitre liay- 
ion amitié flcvniô auec cette Eglife,cllc choifit Claude de Sotiz6, 
& l'enuoya à cette fin en Sauoyc , auec Maiftrc Mathieu Thoraaf- 
Do&cur es Droiéh Confeiller du Roy auec lettres de fa Majcfté 
pour appuyer cette negotration qui eut toat l'erTccfc qu'il Ce pouuoit 
dcfirer,l'£gliic dépuis ce temps ayant toujours efté en bonne intelli- 
gence auec les Ducs de Sauoyc. 

L'Abbé reuenu de cét heureux voyage gouuema longuement 
fai Abbaye en paix car il fut Abbé lefpacc de 2 4. ans ôc puis felo» 
notre Calcul pendant lequel temps nous remarquerons ce qui sfcft 
pafïe dans le Monafterc de l'Ifle le plus exactement qu'il nous 
«era pofliblc car ie conre/Tè qu'il nous eft efchappé quantité 
de choies par le mai'heur du temps qu'il cft bien maîayfc- de dé- 
terrer. 

_ En l'an M. CCCC. XXXVII. Ifabeau de Harcourt Dame de 
Villacs qui a tant f.uct de bien dans tous les lieux Saines de Lyon- 
nois,Dauphiné & Brcfle comme il (c voit à S.Iean de Lyon à S.Paul 
de la même Ville à la Chartrcufc de Sainte Croix à Saint Maurice 
^Vienne & ailleurs. Cette Dame disje n'oublia pas les Religrear 
de l'Ifle aufquels elle donna deux cens florins d'or pour dire vne 
Mode toutes les lemaines àfon intention de laquelle il n'en plus mé- 
moire aujourd'lvuy, ce«e fondation s'eftant pendue auec beaueoupr' 
d autres par le marheur des Guerres Ciuiles. 

Ff 2 En 
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Eni'anM^CCC.XXXVia Frère IeanDamtis Sécréta in de 
la ChappeHc de nôtre Dame le trouuant vieil & cafle & (on âge ca- 
duc l'empcfchaut de vaquer auferuicc de cette Eglife. Il en fut def- 
chargé par l'Abbé qui mit en Ton lieu Frère Jean de Bagie. Ce Bé- 
néfice autrefois titulaire comme il eft encote aujourd'huy n'eftanr 
alors qu'vne (impie commitlion ce qui eft bien plus ancien que le 
Siècle de cet Abbé. Cat nous auons veu ey-dcfîus que les obla- 
tion de cette Chappelle appartenoient autrefois au Chamarricr en 
tout ou en partie &c il me fouuient d'auoir veu vn ancien Terrier 
f*de la Chamarrerie fur la planche duquel eftoit repreientée vne 
Image de Noftre Dame ayant a (es pieds le Chamarrier de l'Ifle 
qui eftoit alors Antoine de Vota*, èc quantité de perfonnes dcuo- 
res faifants leurs prefents & offrandes deuant cette Image. 

Tanty-à qu'en lan ijii. Hugues de Aiarena Chamarrier re- 
nonçca a ces oblations au profit d'André de Aiarzé & depuis ce 
temps cét Abbé & Tes Succetfèurs en ont iouy & dilpofé a certai- 
nes conditions énoncées dans le Bail ou collation de cette Chap- 

fv 11c a F.Iean de fiuojé. dont les principales êtoient d'entretenir dix 
ampes ardentes partie dans la Chapelle èc partie dans le Cloiftre 
joignant , vn flambeau de cire qui deuoit brûler nuid: & iour 
deuant l'Image de la Vierge, fournir les b a fléaux & equippages 
neceflaires , pour le partage tant de ceux de la maifon , que des Pè- 
lerins & autres étrangers venans à l'ifle par deuotion ou pour 
affaircs.Itcm la Pitance des iours de S. Donat & de Sainte Colombe 
à toute la Maifon ; à Monfeigneur l'Abbé en particulier vint francs 
raonnoye de Roy payables à deux termes deux fortis de cire 
pefant quattre luire s chacun, à la S. Martin , auec la moi rie cfes 
oblations qui arriucroient dépuis midy vigile de S.Iean Baptifte 
julques à pareille heure du lendemain & air H de la veille & dn 
iour de S. Pierre. Sans toutesfois y comprendre les liures , Imaçcs 
Calices, Aubes, Touailles & Nappes qui deuoient demeurer a la 
Chappelle. 

L'an 1445. frère Iean de Bagié eftant deuenu infirmier de 
l'ifle & Prieur de S.Trmieren Dombes ,• Il remit le fôin de ces- 
te Chappelle audit Sieur Abbé qui en difpofa en faneur de Frère 
Alexandre & Abreu lequel augmenta le luminaire de deux Lam- 
pes. 

L'année fuiuame eft remarquable par vne action de pieté de ce 
même Abbé lequel avant fondé vne Chappelle en l'honneur de 
S Jaque Apoftrc dans i'Eglifc de S.Martin n'eftant encore que Cna- 

~ marier» 
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miricr , Se les reuenus de ectre Chappcilc cftam fort diminuez par 
le rachapt de quelques penfions j II en donna d'autres plus riches Se 
micu aflcuiées aucc quelques fôds iltucz en la PaioilTc de Collages au 
Moncdor ce qui fut homologué par A&e Capitulaire Tan 1444. la 
Chanpclle en cffe& fubfifte encor aujourd'huy Se eft annexée à 
l'Office du Maiftre de Chœur. 

L'an 1446. Charles de Bourlon Archeuefque de Lyon depuis yj 
Cardinal fit Ton entiée dans fa Ville métropolitaine , laquelle fut 
fort cclcbrc , 5c pour la dignité de ce Prince Se par le grand nom- samtron Or», 
bre de perfonnes illuftres qui s'y trounerent , l'on y remarqua en- gim* it cltr- 
tr'autres lean Cœur Archeuefque de Bourges , fils du fameux lac- 
ques Cœur , lean de Bourbe n Eucfque du Pny , Antoine Eucfquc 
d'Aler , l'Euefque d'Vzcz Se noftre Abbé. Et de la Nob!eiTe,Louys 
de Bourbon Comte de Montpenfîcr , Bertrand de la Tour Comte 
de Bologne Se d'Auucrgne , Geofroy de la Tour Baron de Monr- 
gafeon , frère de Bertrand , lean de C ha (tel , Raynaud de Bourbon 
Prieur de Monrvcrdun , Arthaud de S.Germain Seigneur de Mont- 
rond, Baillifde Forefts Se pluficurs autres. 

Le pénultième Avril 1448. Guillaume de Chapponay Sacriftain yjj 
de l'Eglife de S. Martin Hc l'Ifle , céda à Fendre de Bourg Infir- 
mier le Cimetière qui eftoic derrière le Chœur de l'Eglife S.Mar- 
tin , laquelle parce moyen cftant expoîéeaux volleuts pour n'eftre 
pas fermé , ledit Guillaume de Chapponney de l'autorité Se licence 
de l'Abbé Se du confentement du Chapitre , remit ce lieu à l'Infir- 
mier , à la charge de le fermer de murs.fi hauts que l'on ncut plus 
rien à craindre pour la Sacriftie ny pour le refte de l'Eglife ce qui 
fut exécuté. 

L'Abbc récent auflî quelques fondations de les Religieux qui VIII. 
s'efforcèrent à fôn imitation de laiflèr de leurs biens à l'Eglifè pour 
conferuer la mémoire de leurs parents Se faire prier Dieu pour eux 
Frère François de l'sfdoy grand Prieur , fut vn de ceux-là qui 
donna vne pcnfîon de trois Florins à raifbn de douze gros pour 
Florin à prendre fur certaine Maifon & fonds , par luy acquis à 
Beynoft pour la celcbration de l'anniuerfâire qu'on appelle encore 
aujourd'huy de S. Bcnoift parce qu'il fc fait le lendemain de cette 
refte Se eft pour l'ame de Thomas Frepperij /on oncle maternel, 
l'Acte eft du 7. May 1461. 

Le même iour Se an il rrçeut vne autre fondation dde vînr deux 
gros , de frère André de Bourg Infirmier de l'Ifle. Sçauoir 0. ize gros 
pour l'ame de Marie Ferlays (cur de Louys Ferlays jadis Infirmier Se 

Ff 3 fix 
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fii pos pQur Ion detTupc} raajry nomme D'ou-Maigne ce petit an- 
ujucrfaiie qui cft de trente fols s'ett conferuc.& fc faic encore aujour- 
cThuy U- premier iour de May. 
1 X. C^uacre ans. après Pierre de Grolée pourueu du Prieure d'AU- 
mone (è fit rcççnoir en Chapitre ; Ou eftohrnr Claude de S.orizun 
Abbé,Pierte Maillan Grand PricurJicnysSaunier PricurClauftuJ, 
Antoine de Varax Charoaricr, Guillaume de Chapponay Grand 
Sacriftaui, Pierre du Bourg Aumo/nier, lean Guiilain Chambrier, 
Inclue de L y .itod Infirmier & Communier ,Ar.tuji ic de MtffintieMx* 
Louys Fcrjays, Guillaume de la Salle, lean de Ions, laques Taucl- 
li , Thomas de Langes, Claude de Langes, Philippe de Bozas, 
Michel Chalcndar, Claude de Chanein$,Claude d AisEuItaçhe de 
Vaugreigneufe & autres , tous Gentils-hommes , ce que ie répète 
fbuuant pour inculquer vue vérité dont l'importance lira mieux 
Bugnîon ad çpnuç par la (Wtte ôVce petit ounrage. 
MMcmlfiftrm, £ n g Cncrq J j ç tv CRS p OUt V^me que les Moines des ancien es 
Tune Un mlii abbayes bien que les Chanoines des Eglifcs Cathédrales, 
quant nobilts «oient tous d'extraction Noble. Car comme les Enefifues & les 
Epi foi fiebat. Abkez Wffr/tr par les Icix de i Eftut denoiem être eboifa de l'Ordre 
^u°4sUomu l4Nu(?le f e : Uarriiioif de la, que les Chapitres, tant regulien 
% Grtgorium, 9 UC ^culiets, & peuplaient de Gentils- hommes à fin de remplit 
$»in & in fes places vacantes d'vn fuccciîèur de la qualité & condition rc- 
Abbmbm idi quile, lequel félon les Règles deuoit efhe pris de frémit £c^ 

quodammodo rf^, 

txïitbMMr. On me dira icy peut être que cét Ordre n'eftoit pas toujours 
SchoU fnnt *d ^ arc * c & qu'encore que lés Eglifes Cathédrales & AbbatUllcs 
filiot & Mi- furent autant d'Académies (t honneur eu l'on cleuoit les ie unes Chanai- 
nijtft EccUfté n sala vertu, & aux bellesUttres. U ne s'en trouuoit pas toujours 
t*ftn$endos vil qui fulTcnt capables de ces premières dknitez, d'où vient que l'on 

tdsctndot lient * r i> t- Cr ^ > m • r * ■ 

nobie fréltrà» P ailcm foiu, ent d vnc Eglife en vnc autre , & îulques dans 
temtore*dAt- k $ Monaltercs , comme il s'eft veu allez louuent à Lyon 
tintMcum fro. Ôc dans les Abbaye* de roéme. Mais comme tous ces Abbez 
m'fiftu& w- Moines & Chanoines etoient partout Gentils-hommes. Il n'y 
in congru» U- auo,t r,cn cn lout ccc 7 de contraire a nos Maximes lciquelles le 
eu vbi nodum "ouuent fi véritables pour le particulier de l'IJle Barbe , que iuf- 
firfiaum tfl ques au temps de la marheuren/c & infortuné; fecularifation clic 
ntttîVntJ Un " a cft ^ P ca P l '- îe c ! uc dc pcrfoiines d'vne NoblclTc.conuc &aucrécrdc 

Ce que l'on ne peut dire des Cathedralles cfquelles l'an* 
cien ordre a cité change il y a foi t long- temps & certes aucc beau* 

COJp 
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coup de rai (on. Car d'vn cofté cctce icunefTc dont elles eftoicnt 
remplies s'eftant relâchée & ayant commencé à négliger les lettres, 
îcs Euefqucs & les Chapitre* même fc font veus,obligés de rcçctioir 
dans leurs Eglifcs des perfonnes f.iictes & confommées en la vertu 
de quelque qualité & condition qu'ils fu(lènt,ponr les porter auec le 
temps à ces premières dignitez, dont l'autorité fans lafoienceeut 
efté vn glaiue dans la main d'vn furieux. Et d'ailleurs les Election* 
ayant cfté abolies au moyen de la nomination accordée à nos Roys 
& l'cfperanec d'arritter aux dignités par cette voye s'etant euanouïej 
Les Gcntils-hômcs ne fc foucicret plus de ces prebédes dans lcf- 
quclles il ne voyoiêt rien qui pût fatisfaire leur ambitiô.D'ôu viét 
que nos Chapitres de Frâce n'ont plus cette ancienne fplcndeur qui 
le rencontre encore aujourd'hny en ceux d'Alcmagne parce que 
les Elections û font conleraées & qu'vne Prébende cft vn degré à 
l'Elc&orat comme le Cardinalat au Souuctain Pontificat. 

Il faut pourtant excepter l'Eglife de Lyon entre nos Cathedralles 
laquelle s'eftant attachée à fès anciennes coutumes auec vne fcf^ 
metté qui n'a jamais peu cftre ébranlée , Nous nous fetuirons de la 
Noblclie de cet ancien Chapitre comme de Pierre de Touche fut 
laquelle nous éprouuerons celle de nos Moines de l'Hic; linon dft 
tous du moins d'vnc bonne partie,celle des autres nous pouuant c flic 
conuë par d'autres voyes non moins certaines & affenrées. 

Nous commencerons por notre Prieur d'Alamon { car ic n'exa- 
mine que le Chapitre ou il fut reçcu remettant le refte à vnè autre 
fois ) d'vne Mailbn fi Illuftre q«e Iwn de Grolée Ton parent ayant 
obtenu vne place dans l'Eghte de Lyon fit refus de faire preuucde 
ta NobWfte alléguant qu'il luy fumfoir d'eftre i flu de la Maifon de JtMn * #f ^ 
Grolée pour iuftifier qu'il étoit Gentil- homme. i km yi in * r »- 

Antoine de Varax Chamarier de lifte Barbe n'efloif pas de rnorrï-/«p. vnltnt, 
àrc conditionna terfedont il porte rc nom eftant aujourd'huy érigée ? ' d ' ^jj ***** 
en Comté & ayant roujotrrs efté pdftdée paf des performes îlluftres * 
qu'il n'eft pas iicceflaire de defexire en et lieu. Suffit que de fon téps a. F. Mem- 
ou peu auparauant Humbrrt de Varax parent de cet Antoine cftoft ftw » h&nUiê 
Chanoine & Comte de Lyon* dont la fcpultufe fe voit encore âtt- ^JjjjJJj* > 
iouref huy en cettequalité dans la Chappclledu Saint Sepulchre en c ^ # ' / 
l'Eglise de Lyon. in Dmuphint 

Cuillanroc de Chapponry Sacrlftain de 11 rte Barbe anrortbîch c»b*Um 
peu vferde la bcatiour de oc Grol-ée eftâht fflù d'vne familTe P ÔUT ^^ ,S,B# " 
Ja gloire de laquelle il terrible que tous lesDc>c"r.cs du temps fc foiem Qàtktnm 
voulu intcrciîcr mais afin que l'on ne m'accu/è pas de faire vne chofe wfi.d$ Bnfli, 
-i n<ÎA 1 \ ) faiûc 
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faiûc ic me contente de l'cfpreuue propofee & de iufitficr 1 ancienne 
& légitime NoblelTc de ceux qui paroiflent aujourd'huy aucc etclat 
dan* le Lyonnois & le Dauphinc par nôtre Pons de Capcmey 
Chanoine de cette llluftrc Eghfc dcsl'an nji.ainfî qu'il fc voit pat 
la Charte rapportée cy-defliis laquelle auoit efté corrompue dai s U 
Bibliothèque Sebufiene ou le Libraire par erreur d'vn Pons de 
Capponey auoit fait vn Pons de Copponcy. 

Louys Ferlay fimple Moine l'vn des capitulans nommez en cet 
A&c cftoît iliu des Barons de Sathoney aux portes de Lyon & les 
Regiftres de l'Eglife nous ont conferuc la mémoire de H nrv Fcrlay 
Chanoine &c Comte de Lyonenfeucly fous ce tiitre qui le lit fur 
fà tombe dans le Chapitrées Iacobins. 

Eflache de Vangreigneufc du pays de BrcfTe , n'a point eu de 
parens Comtes de Lyon. Mais fa Noblcflc eft allez prouuée par la 
Généalogie de cette famillc,dans laquelle il fe trouue des Moines de 
S.Claude Abbaye célèbre de la qualité' que nous défiions, outre 
quantité de hauts Officiers entre lefquels nos mémoires nous fbur- 
iy tlnu vn Guy de Vaugrigneuic , Senefchal de Vencflln pour 
Meflire Alphonfê de France Comte de Tholoufe & de Vencflîn, 
QmUhtntn lequel n'a point elle' du Sieur Guichcnon qui en a donné la 
HiflA Bnjfc Généalogie. 

Claude d' Ars de la famille de ce nom qui porte polie' et er & 
d'azjtr de fix pièces, a efté plus heureux que ceux de Vaugreigneulê 
s'eftant trouué pluficur s de fa mai Ion qui ont eu l'honneur d'en- 
trer dans cette llluftrc compagnie . 
Les LUtbody dont eftoit laque, Infirmier de 1*1 fle , portent vn 
• nom peu fpecieux aullî bien que les Ferlays de tantôt ,& neant- 
moins fa Noble (Te eft certaine par la Généalogie qui en a efté pu- 
blié par le mefme Guichcnon. 

Les Cbaniens , les de Langes , de la Salle de Bot.** famille 
de Viuerois n'ont rien d'inferi^ir à tout cela.Qje fi on m'objecte 
les Saunier s ôc les Maillons qui ne font pas fi conus la refponle 
* eft facile que le fèul nom n'eft pas vn reproche fiiffifant & ceux qui 

ont tant foy peu d'expérience des maifons nous auoucront que le 
nom & la famille des Sauniers n'eft pas moins compatible auec 
Noblcfte que celuy des Veneurs , des Charpentiers, des E enchéri , des 
Vachers , des Maquereaux même & enfin des Bourgeois dont nous 
auons vn Comte de Lyon duDioccfe de Geneuede l'an 1430.0a 
cnuiron. 
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CHAPITRE XLVIII. 

7. Claude de Sotizpn remet fort Abbaye à Edouard 
de Meffey fon nepucw. IL Eftat de lEglife 
de l'Ifle Joubs [Abbé Edouard de Meffey. ///. 
Qualitcz^O* conditions de cet Abbé \V. Efiienne 
Leobard s^ef force de rentrer dans le Prieuré de 
^Boleyne. V. Efl débouté de fes prétentions 
î$ le TScneficc vny de nouueau ^ entièrement 
foubmis aux Re (leurs du Collège de S. Nicolas 
Pl. Mort de [Abbé Edouard. 



'Est la dernière action de CUttde de Soti^on en I, 
qualité d'Abbé de l'Ifle, car il vefquit encore iuf- 
ques en l'an 1 468. mais il auoit refigné fon Abbaye 
dix ans auparauant en faueur d'Edouard de Meffej . 
ion nepucu Prieur de Saint Martin d'AlciracDio- 
ccic de Condom, fc refèruant vne penfion de deux cens efeus d'or, 
pour portion de laquelle il garda le Prieuré de Turins au Diocefc 
de Lyon, dont il ioûyt iufque à la mort. 

Cét Abbé Edouard auquel finir nôtre Catalogue M.S. n'eftoit, 
pas profez de ttflc,n'y aufli du Vïicuïéd'^lejrac qui eftoit conuen- 
tuehi'eftime qu'il eftoit plu tôt de l'Abbaye de S.Martin d'Autun 
ou de celle de Cluny, mais en ce temps on ny prenoit pas garde de 
Ci près. La Benedi&inc 5c les autres décrets &c conftitutions des 
Papes eftoient abolies par vn contraire vfige Se les Réguliers auflî 
bien que les Séculiers accumuloient Bénéfices fur Bénéfices 3e quel- 
que cofté qu'ils vinflènt. 

Ainfi du temps de cét Abbé,Pierrc Terrail eftoit Moine de l'Ifle IL 
5c Aumofnier d'Aifnay,& Antoine Terrail fon parent Abbé de cette 
Abbaye d'Aifhay eftoit Prieur d'Alarnonc pendant de l'Ifle, Be- 

Gg ncfîcc 
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ncfice qu'il permuta dépuis contre cette Aumofnerie,apres qu'il eut 
refigné l'Abbaye à Ton nepueuThcodore Oncle du fameux Cheua- 
lici Bayard. Ainfi letH de Bagié Infirmier de l'Hic cftoit Prieur de 
Saint Triuicr dépendant de Cluny, ôc Perceual del'Oriol Prieur 
d'Oufia qui Jepent de Gigny»e(toit encore Prieur de Rillieu mem- 
bre de l'Iflc. Ces Moines auares 6c ambitieux cnuahi ilâns ainfi tou- 
tes ferres de Bénéfices , par refignatons , permutations, grâces cx- 
pc£btiues,mêndée4 fous diuers prétextes a Il e z malfeants à des Reli- 
gieux f i if -, m prûfcflîô d'vne vie pauvre humble & cachée .Le s fecu- 
licrs aullï non coiucns des bénéfices de leur cftat 5c condition, pe- 
netroient en ce temps iufques dans les Cloifhes, par la voye de ces 
refertlw èc Mandats , contre les Saint décrets & les Statuts 6c loix 
domeftiques de nôtre Eglife de l'Iflc; & cela non feulement pour les 
remiercs dignités ce oui eft bien plus ancien, mais encore pour les 
mpta Prîrtïrez & Offices clauftraux. 
Noob m auons diuets exemples du temps de ce\ Abbé qui con- 
féra en cette manière le Prieuré-de S. Laurens de Chàlonsà Médire 
Richard 01iu«er Tîueique de Coutance en Normandie Cardinal du 
tiltre de Saint Eufebe ôc d*&m>fer4r*Àitmnem ann/di, «lequel Be- 
nefice,quoy que petit , il retint iufques à fon decezarriué l'an 1469. 
ou enuiron. Car au mois de Ianuier de l'année minante, le Cardi- 
nal Beflarton Euefijue de Sabine,Guillaume Cardinal d'Eftouceuiîle 
Eaefque (FHôftre , Efticnne Archeuefque de Milan, 6c George «e 
C.r farinis Ptotonotaire Apoftolique , Executeuts reit amen taire s 
fie ce Richard traitèrent des arrérages du Prieuré de S. .Laurens 
âaec nos Moines à 1a fomme de cent rtures, vue Mette haute con- 
nentuelle cV vne MefTe bafFe par chacun des Moines de l'iile en pat- 
ticulier,pour t*ame du deffunâ. 

Pierre de l'Aitrc Sieur de la Ferté Clerc Séculier fut auflî pour- 
Beu de la SacrifHe de Noftre Dame vacante par le decez de H fircxe 
Dénys ïïamy ôui eft celuy qui fît refaire les voûtes du Cloifhe de 
cette Chàppelle. 

Enfin la Cclleferic tfftant vacanre par le trefpas tic frère Gmbrùi 
àt p4*fi, elle rut impetrée par Meflîre Xouys de Bourbon Maiftft 
àes Requeftes , lors Chanoine & Chantre de TEgHfc de Vew 
dofnie 5c àVpuls Bttcfque d'ftunmches difpens^ par le Pape pout 
tontes fortes de Bénéfices Réguliers. Qui fxie vne bonne fbrtrme 
pour ceriry-cy, oc pour le Monaftere , car fans cela il s'en allbît Op- 
primé , ayant efre tom fraifehement vtty a la table Abbatialre, da 
contentement & au*xirtt!tl%chcuen^ 

cetuy 
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cecuy-cy s'eilant ieité à la trauerfe j l'Abbé Edouard s'en fit hon- 
neur 6c donna Ces prétentions au crédit & autorité de Ton compéti- 
teur appuyé de la faueur du Roy Louys XI. qui en auoit eferit à 
l'Archcuelque parent du Baftard. 

Les tranftations de Monaftere à aurre,cftoicnt aufïï fort fréquen- 
ces alors,pour faciliter les permutations de bénéfices, ou pour en at- 
trapper d'autres. Le premier que ic ttouuc auoir efté ainfi transi 
ré du temps de l'Abbé Edouard , fut Erardde Mciley fonnepueu 
qu'il fit venir de l'Abbaye de faint Martin d'Autun , par le congé 
& licence du Cardinal Rolin Euefque d'Autun Abbé commenda- 
tairc de cette Abbaye, pour luy conférer plusieurs bénéfices de ion 
Monaftcrc , comme il fitauec le temps. 

Rolct d'Arbenc (ortie auflî de Cluny de l'autorité de Iean de 
Bourbon Euefque du Puy ëc Abbé de Cluny,pour prendre la Sacri- 
ftie de S.Romain en Iarcys que fon oncle Iacquc d'Arbenc luy auoit 
refignéc l'an' 1 478A au côtrnire Louys de S.Polqoe Moine de l'Ifle 
ob tmt permiflîon de l'Abbé Edouard, de s'affilier au Monafterede 
S. Germain des Prez les Paris ou il auoit plus d'amys & de crédit 
qu'a l'Ifle. L'A&e eft au Regiftrc de l'Abbé du mois de Ianuicr 
1468. Et Claude de Chaneins Cloiftrier de l'Ifle le fit agréger à 
l'Abaye d*Ambournev,pour prendre la Sacriftie de S.Sorlin deCou- 
chet que tenoit frère Iean du Molar qui vint prendre fa place de 
l'Ifle l'an 1478. 

On remarque pourtant parrny toutes ces licences qu'il y auoit 
encore quelque forte de difeipline dans le Monafterc de l'Ifle. L'on 
auoit loin de faire cftudier les ieunc&Cloiftriers,rcdiiits alors au n6- 
brede vingt-deux,cequi*étoitfî rcligicu/èmét gardé que r*on en ado- 
ptoit d'autres pour faire le (èruicc , & remplir ce nombre iufques 
au retour de cesefludiants. Et nous trouuons qu'Antoine de Sf- 
lornay fut appelle à l'Ifle à cette condition , au lieu & place dé lem 
deLems enuoye aux cftudcs. 

_ Les Mémoires de ce temps portent, auflî que l'on gardoit la bien 
ièance êc la modettie dans les ve(temcns,aufftnt qi.'il eftoic poffible, 
fi bien ou'il y auoit dcffcnie de porter Manteaux & ChapeanM 
linon à la campagne Ce qui ne s'ente udoit pas de la Ville , ou il 
6dIoii ic comporter comme dam le Monaftcre. 

Pour ce qui regarde l'Abbé en particulier , il eftoit homme de 
lettres : du moins en auoir-il le Cnaraôrrc Car H eflok DoAeuf 
cm Dcoiû Canon,qut eftoit lois en vogue , Se enctfèâ i'appJicat-ion 

G g 1 plus 
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flus ordinaire des Ecclcfiaftiqucs de ce fiede. 11 eftoit d'ailleurs 
grand Occonome , ce qui le reconoitpar le renouuellemcnt des 
Terriers de Ion Abbaye,diucrs plantcmcns de bomes aucc fes voi- 
sins pour obuicr aux proecz. Mais fur tour par fesbaftimentsou 
Ces armes fc font conferuces,nonobftant les incendies artiuc's à Hflc 
en di. ici s temps , de forte qu'à cette marque , nous pouuons luger 
que ce fut luy qui édifia le grand efcalicr du principal corps de 
logis de la maifon Abbatialle; on les voit encore fur la cheminée 
delà Salle du vieil Chaftcau de Vifmy & autres lieux battis ou re- 
parez par fes (oins , ou à fes delpens. 

Ce fur de fon temps Se à fonaduenement à l'Abbaye de I'Ifle,qoe 
Fftienne Léo bord l'vn de lès Religieux s'efforça de r'entrei dans le 
Prieuré de Boleync , & de rcunir au corps de l'Abbaye ce membre 
il confidcrable qui enauoit efté retranché fous vn prétexte allez fpe- 
cieux y mais d'vnc confequence fàfcheufe , & qui a caufé beaucoup 
de troubles 6c de procez dans l'Ordre de SaintBenoilt. Tant- v- à 
que ce bon Moine auoit obtenu lettres Apoftoliqucs , Jm form* mo- 
tus proprtjyà\x Pape Calixte Ill.pour retirer ce bénéfice Se le rcunir à 
fon principe. Mais ces lettres n'eurent point d'efFcÛ , elles furent 
déclarées fubreptices par le même Pape, Se quelque defTaut de for- 
malité fit efchouer cette arTaire,6c la mit hors d'eftat de pouuoir ja- 
mais reuffir. 

En effet le Pape confirma de nouueau tout ce que Martin V. 
auoit fait , il fepara le Prieure de la defpendance du Monafterc de 
l'ijle Béttbe % \e (êgregeantC ce font les termes de la Bullejde la Supc- 
rioritéjpuilTànce & vifite de l'Abbé dud.Monaftere,& la referuât au 
S.Siege.Dônedc plus pouuoir &puilîance au Recteur & Collcgicz 
du Collège de Sauoye,de côrcrcr les places Monachales vacârcs dud. 
Prieuré à quelqu'autre Moine du même Ordrc,ou d'autre Religion; 
& mefme à quelque Preftrc ou Clerc fêculicr , de leur donner l'ha- 
bit que les Moines dudit Prieuré ont couflume de porter , receuoii 
d'eux la confêfllon régulière ,ôcc. Donne aufS auidits Collegiés la 
punition des manquemens de ces Moines , Se le pouuoir de choi- 
iîr Se députer l'vn d'entr'eux , amouible touresfois au plaifir du 
Collège, qui ait intendance fur les autres. Cette Bulle eft de l'an 
14 f 8. peu de temps deuant la mon de Calixte , fi bien qu'elle e$ 
confirmée par autre Bulle de Pie II. fon Succefïèur de la mefine 
année. Les Abbés de l'fle neantmoins ne lai fferent pas de pré- 
tendre la vifite de ce Monafterc en l'an mille quatre cens huitan te 

quatre 
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quatre , fous le Cardinal de Bourbon SuccelTcur d'Edouard, & de- 
puis encore en l'an mille cinq cens cinq , (bus Antoine d'Albon pre- 
mier du nom : mais tout cela lans effet. En vn mot ledit Prient 
s'eft trouuc tellement feparé de l'Abbaye de l'/JIc Barbe , qu'il eft 
demeuré irrégulièrement régulier , l'Abbaye d'ont il dduoit deA 
pendre ayant cfté îeculariféc , & le de/ordre y eft bien fi grand, 
que comme les Clercs Séculiers deuiennent Moines en entrans 
dans ce Prieuré, au£fi ces Moines lontleculiers quant ils veulent 
quittans l'habit de ces bénéfices , auquel coniifte toute leur 

Mais pour reuenir à nôtre Abbé Edouard de Mciîèy ayant 
gouuerne Ton Eglile l'elpace de 12. ans depuis l'an- 1458. iufqucs 
en l'an 1480. & fc difpoiant à vn grand voyage que nous n'auons 
peu fçauoir, il fe vit obligé d'en faire vn autre auquel il ne penfoit 
pasrcn effet il auoiterée vn grand Vicaire qui fut Utiiâ Aguilenchi 
Prieur de Serrieres pour gouucrner en Ton abfènce. Mais la mort 
qui le furprit incontinent après, fufpcndit l'cfTcér. de ces lettres en 
coupant le fil de fa vie Se de Ton voyage. Les lettres de ce Vicariat 
font du XIII. May M. CCCC. LXXX. & Ton decez, finon du 
même mois, du moins de la même année, ainfi que nous verrons 
par la fuit te. 
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CHAPITRE XLVIII. 

/. Charles Cardinal de Hourbon Abbé Commcnda- 
tatre de i lfle. I L Occupe le Prieure de S. Rent- 
ier t. ///. Sa more. W. EU cl ion de Henry Sey- 
lacif. Qui obtient confirmation des priuilcgci 
de II fie. VL confent à t Abonnement du vefiiaire. 
y IL Sa mort & fes SucceJJeurs, 



V /\ \^ »* 



Dovard de Meflêy eftant paiTé de cene vie 
Çharlc Cardinal de Bourbon Atcheuefque de Lyo» 
roi poarueu de l'Abbaye de Tlfle à tiltre de Com- 

rnende. 

Ce fut vn Prince fort (plendide Se magnifique, 

mais non pas en nôtre endroit. Car encore qu'il ait rebafti à 
neuf le Palais Archiepifcopal de Lyon , édifié 5c fondé, ou quoy 
que ce (oit préparé les chofes neceflaires pour le baftimenr de la 
Chappelle qu'on appelle de Bourbon, en l'Eglifc Cathédrale, Il 
ne Ce voit pas pourtant que nous ayons reçeu aucun bienfait! de 
luy pendant hui& années qu'il gouucrna , Se fa mémoire ne s'eft 
conleruée pàrmy nous que par vne chetiue fondation de trois 
liures détente, pour vn anniuerfairc,qui nous cft aujourd'huya 
charge. 

En l'an M. CCCC. LXXXV. Il joignit à l'Abbaye le Prieuré 
de Saint Rembert en Forêz,premicr membre de cette Abbaye don- 
nant ainfi vn exemple pernicieux à fes Succeflèuf s , qui l'ont imité 
en cet incefte Ipirimel. Ce Bénéfice vaquoit ajors par la mort de 
Iean de Boubon Euefquc du Puy & Abbc de Clwny,dom les verras 
méritent vne louange immortelle c% certes outre la rare mode lue 

3u'il tefmoigna refînant TArcheuefché de Lyon,auque! il auoir efte 
eu par les vœux & fuffrages vnanimes de cét illuftre Chapitre 
(quor qu'ait voulu dire l'HÎftorien du Puy,)fon fieele n'eut rien de 
pareil en pieté, doctrine, libéralité, fplendcur & magnificcnce,donc 

il 
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il a laine des marques étemelles en tons les Bénéfices qui ont pafle 

par Ces mains. A Chmy principalement, ou tout ce qu'il y a de o^£sj^fiîv* 

de riche 8c de magnifique eft deu à la libéralité de ce gencreuxr*#. 

Prélat, 

L'Eglilc de Saint Rembert qu'il a tenue quelques années,& qui HI. 
na oblige de faire mention de luy en a rcçcu diuers bienfatâs , <*- 
tr'autres la fondation d'vnt Meiîè matiniere pour laquelle il loif- 
û de grand biens. La Salle de Bourbon dans le Prieure' & au- 
tres édifices font de luy. Quant à Ton Nepueu il pafTà de cette 
vie à vue meilleure le XIII. de Septembre M. CCCC.LXXX 
VIII. 

Henry Scylacij Docteur en décret profez & grand Prieur de l'Ifle I y, 
luy fucceda, comme nous apprenons d'vn de nos Cartulaircs, ou 
fôn élection eft marquée en ces termes. Die ^uintadecima Mentis 
Septembris anno DominiM.CCCC. LXXXVlll.Henricus Sey- 
lacij fuit elc&us in Abbatem Monafterij Infulani vacantis,tunc per 
mortem Reucrciuliflinn Domini Cardinalis & Atchiepifçopi Lug- 
dunenfis, qui obiit XIII. Die ipfius Menfis & anni. Qui Dom. 
Cardinalis erat,dum viueret, Abbas feu adminiftracor d<cti Mona- 
iterij Inlulani. Et Hcnricus Seylacij Do&or Iuris Canonici Prior 
Maior iplms Monafterij in Abbatem aflumptus; illud poft plures 
controuerfias cum certis compet itoiibus, per Papam Innocentium 

per Regcm Fcancotum fibi datis,Tandcm cum omnibus paoatus 
(féliciter of>tinnit,& prer/entia (latiua iurauit. 

Henry Seylacij cftant donc ainfi demeure payfîblc delà Dignité V. 
Abbatiaile, il commença d'en £nre les fonctions, desquelles nous 
•xemarenierons celles qui font venues à nôtre cognoi (Tance. En lin 
<M.CCCC.LXXXX. Il donna congé à T. ïean d'A rs d'aller eft*- 
•tiier 6c «Pélirc Conreflèur. Quelqtir temps après il ferma de mi- 
mailles Je Pré de l'Ifle d6t il refte encore quelque vc il ig« s. L'an t 4 <> j . 
il quitta au Chapitre de S.Pau) de Lyon, tout ce que l'Eglife de 
•l'I îrv poiuiui t pretcndi e fm le àïGmc d'Auancia,movcnnam fix afiiécs 
de blede moitié froment moitié feiele. L'année fuîutnie il ob- 
tint du Pape Innocent VIU. confirmation de tous nos priui- 

L'an 1497. Il donna fon contentement & approbation au traité ▼* 
que Fiere George Fabe grand Ptieur leurs de Uns Prieur Clauftral 
Louys de Fougères Chantre, ArtMord hjfroy Chambrier & autres 
auoient faic*t, auec GmtLmme de S mur Chamarrier par lequel ils 
dVnimnt le droit de veftiake ; & au lieu des eftoffes qu'il deuoic 
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liurcr en efpeces pour le veftement des Religieux,ils fc contentè- 
rent de douze Marcs dargent , vallans vnze liurcs le Marc ôc la liurc 
vingt fols, contre les termes formels de la Bencdicïinc Se le Décret 
des Vifitcurs de l'an M. CCCUI. qui auoient fagement preueu les 
inconueniens qui peuueiu awucr de ces Abonncmcns raifonnablcs 
ou à peu près au temps que l'on les fai#,majs ruineux ôc pernicieux 
en leur fuitte , les denrées allans toujours augmentant de prix ôc 
les fommes deftinées pour leur achape demeurans fixes certaines ôc 
limitées. Nous auons veu cy-defius en l'vnion du Prieure de Noycft 
à la Chamarccrie, quel eftoit le Vcftiairc Ôc qui le deuoit prendre. 
Ceux qui y ont intereft aduiferont s'il y à lieu de faire carter cét 
Abonnement fi dommageable,©^ de demander le vcftiairc en efpe- 
ce,fuiuant ôc conformément aux décrets des Papes, ou la reftiturion 
du Prieure de Noyoft vny à la Chamarrcricpour fournie aux frais 
de ce Vcftiaire. I .')'..)* Ki 

Henry Seylacij ne furucquit guieresce mauuais contra&»& nous 
eûmes après luy trois Abbczconfêcutifs de même nom ôc Armes. 
Le premier eftoit régulier de la Maifon de S. Andrc ; fils de Gilles 
d'Albon Seigneur de S. André âcdeleane de la Paliffc, frère de 
Charled'Albon Seigneur de S. André gênerai d'Armée en Roufïïl- 
lon (bus le Roy Charles huift , &c Oncle de Iacqucs d'Albon MareC- 
chai de France tué à la Bataille de Dreux. 

Le fécond eftoit de la maifon de S.Forgeux fils de Henry d'Al- 
bon Seigneur de S.Forgeux ôc d'Anne de Montmorinj celuy-cy fut 
Commendataire. 

Le troifiéme de la même Maifon de S. Fergeux fut premièrement 
Abbé de Sauigny,à raifon dcquoy il en porta toujours le tiltrc,fbus 
lequel il eft remarqué en l'Hiftoire,quoy qu'il eut pluficurs autres 
Bénéfices & l'Abbaye de 1*1 fle entr'autres. 11 eftoit fils de Guillaume 
d'Albon Seigneur de S.Forgeux Ôc de Gabriclede Saint Chamond 
ÔC Nepueu de fon Predeceflèur. 

Cecy fuppofc nous dirons quelque chofe de chacun des trois ea 
particulier. 
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CHAPITRE XLVIIL 

/. Antoine £ Albon de S. André 11. Eft*t de tE- 
glïfe de Cljle fous cet Abbé. 111. Nombre des 
Religieux de ÏJjle de fon temps. IV. Sa mort 
&\fon SucceJJiur Abbé, Doyen & Comte de 
Lyon. 

N t o in! d'Albon de S. André* fur clcu Abbé 
de l'Iflc enuiron Pan M.I>. Soubs ia*Hrec*Hon 9c par 
Tes foins, no ftre Rereclroir ruiné par ic no fçay quel 
accident , for rebafty <r*vne ftruéture magnifique 
l'an M. D. VH. Mais comme il n'y à rien de per- 
manent icy bas, ce bel édifice fur derechef miné fledefolépar les 
hérétiques Tan 1 5 6i. Ses armes neanrmoins qui eftoient à la cime 
de tous les pillicrs , ont conièrué fon nom &famemoire endefpit 
de ces foriennez. 11 fit aufli pluficurs autres réparations dans l'Iflc, 
cV principalement à la fontaine donc il r*eftabiir les tuyaux 6c ca„ 
naux qui pafloient au trauers de la riuiere* , & condnifoient les eaucs 
de la belle fource qui eft au bourg de rifle audciîus de S.Remberr, 
ajipcllcc encore aujourd'huy la fontaine du Conuenr,dans la mai- 
ton Abbatial le , &dc là dans le Cloiftreou elle rejallifloir dans vn 
fuperbe baflîn de marbre , qui la rendoit par douze robinets pour le 
lauement des mains ; de là elle eftoit conduire par dîners canaux 
au Rerecxofr , Cui fines , Infirmeries Se autres Offices de la 
mai fon. 

De fon temps auflî mais en fon abfence les Religieux St Con- 
uent de Tlfle, traitterent auec F. George Fabe Bachelier en Décret 
& Grand Prieur, de l'Office & des charges de la Communcrie, 
dont le grand Prieur Ce chargea par Aétedu i. Septembre icoi. 

Î>refents François de Bulli Damoifeau, ÔtDenysRouiTctFoTTrnier 
es contra&ans eftoient Amblard Geoffroy Cclcrier , Claude der 
Langes Prieur de S.André, Guillaume de Semur Ghamaricr,Guil- 
laumc de Bulli grand Sacriftain , Claude deRonchiuol Chantre, 

H h Pierre 
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Pierre Façon Rcfc&urier , Louys de Fougères, Hugues de Chan- 
trie , Antoine de BufFeuent , Guillaume de Villcncufuc, Vincenr a* 
Beauuoir , Claude de Taney , IcanRegnault , Nicolas Efcotfîcr, 
Iean de Daron , Aymar de la Fontaine, Philippe de Groléc, Phili- 
bert du RoiTet, Pierre de BufFeuent, Claude d'Aigucbcllc , Gabriel 
Burgant & autres. 

De ce traittéqui déclare par le menu , la quantité » qualités 
valeur des portions Monachales félon les diuetfcs 1 .nions de l'année 
les potages, faulces & ingrediens d*ont elles deuoient eftre compo-' 
fées ,1'on apprend que parmy toutes ces délices bien éloignées de la 
reiglc , il y auoit encore dans le Monaftere quelque ombre de Ré- 
gularité. Car ces Moines ne mangeoient point de chair le Mercrc- 
dy , finon que la Natiuité s'y rencontra ft,point du tout pendant 
l'Aduenc , qu'ils appclloient le petit Carejme, à raifon de cette abûi- 
nence. Pour le Carefme ordinaire, ils le commançoient Je len- 
demain de la Septuagefime,quant à l'abftinence des chairs : Car iU 
mangeoient encores des œufs iufques à la Quinquagcâme , que l'on 
appclloit en ce temps Camis friuuan tiouum , eu égard au premier 
Dimanche de Carefme , qui (c nomme encore au jourcThuy parmy 
le vulgaire Carefme entrant le vieux , par ce peut-eftre que les Sé- 
culiers en ce temps le feruoient du priuilege de l'Eglife Ambrofîen- 
ne , qui commençoit alors Ion Carefme & non pluftoft. Ce qui 
eft d'autant plus probable que cette partie de la France , ou Lyon 
eft fitué, fymbolifoit fort aucc l'Italie , à raifon dequoy les Anciens 
l'ont appellée aucc tout le Royaume de Bourgogne moderne , Gml- 
lUR<muma \ parce qu'elle eft demeurée plus long- temps fous la do- 
mination des RomainSjComme nous apprenons des lettres de Theo- 
doric Roy d'Italie chez Cafliodorc , le refte ayant changé de mai- 
ftre long-temps auparauant. 

Le iour de Pafque & de S.Martin titulaire de l'Egliic , eftoient 
auflî célébrés & gardés comme le Carefme, le jeune excepté. Mais 
en recompenfe les Religieux eftoient traittés plus fplendidemenr. 
Certes outre la portion qui tripîoit le jour de S.Martin , on leur 
donnoit de l'ypocras , qui eft icy appcllé NeElar. l'y remarque auffi 
qu'il ne fc parloit point de beurre en ce temps , &que toutes les 
viandes des jours maigres poiflbns , œufs & potages, êtoient ap- 
preftés aucc de l'huile de noix félon Tvfage du pays, ce qui pafle- 
roit en ce temps pour vne grande mortification. 

Ainfî viuoient nos deuanciers réduits alors au nombre de trente, 
le temps en dcuoram toujours quclqu'vn. En effet ils efloîeut tren- 
te 
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te quatre, fans les Conuers /bus l'Abbé Edouard , comme nous 
venons de voir. Quatcntc-vn peu plus haut, (bus Girin de Sartines 
qui s'obligea par vu Statue exprés de n'excéder ce nombre. Car au- 
parauant du temps de Charle- Magne Se de les enfants, il y en auoic 
jufques à quatre vingts & d'auantage. 

Pour reuenir à noftre Abbé Antoine d'Albon , ie trouue qu'il 
vefquit iu/ques en Pan 1514. ouenuiron j & qu'après fon decez 
Antoine d'Albon de S.Forgcul Chanoine & Prcuoft de l'Eglifc de 
Lyon fut nomme par le Roy à l'Abbaye de l'Iilc. L fiant donc .un h 
deuenu Abbé ou Adminiftrareut perpétuel , la première action 
«jifil fît , fut de réunir la Indice de l'ifle partagée alors afTcz inéga- 
lement entre l'Abbé de le Celerier. Celle de l'Abbé cttoir r'en fer- 
mée dans les maifbns & jardins de l'Ifle, à la refèrue de celle du 
Ccllerier & de tout Ton enclos , ou ledit Celerier auoit laluitice 
auflï bien qu'en toutes les rues & places publiques de Plfle, de- 
puis le pré iufques à l'abreuuoir de Saincte Anne. Ce qu'il céda Se 
ternit audit Sieur Abbé , fc refermant fa maifon( vulgairement ap- 
pellée le Chaftellar) auec le jardin 8c tout ce qui eft enferme entre 
les murailles. En recompenfedcquoy l'Abbé luy céda le pré faint 
Martin en la ParoifTe de Collongcs & plusieurs autres cholès men- 
tionnées en ce Contiaft , ou l'Abbé prend la qualiré de Preuoft en 
l'Eglife de Lyon,le Cellerier citoit Claude d'Arecs Gentils homme 
de Dauphiné. 

Depuis l'Abbé Antoine d'Albon futcleuéà la dignité de Doyen 
de l'Eglife Cathcdralle de laquelle il ne jouit pas fort long-temps; 
car il deceda l'an ij zj. comme nous apprenons des Regiftrcs de cet- 
te Eglife. Certes en cette année le Siège Abbatial vacquoit , & an 
moyen de cette vacance qui fut de peu de durée , George Fabe 
grand Prieur , &Iean de Montdor Sacriftain de S.Martin , furent 
crées Vicaires généraux par le Chapitre , pourl'adminiftration de 
PAbbaye, & en cette qualité ils firent vn règlement fort exact pour 
l'ordre de la liuraiibn du vin , qui fc doit faire journellement en 
l'Abbaye. Ce qui fut changé auffî- toft après , par Antoine d'Albon 
troifiefrae du nom Nepueu & Succeiîèur du précèdent. 
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CHAPITRE L. 

1. Antoine ttAibon j . du nom Abbé de Sauigny , & 
de il fie. IL Lieutenant de Roy a Lyon* UL Son 
crédit pernicieux à l Egife de fljle. IV. Donne 
fon confentement four la fecuiarifation. F. Deffein 
fpecieux des Moines en cette Secular'ifation. VL 
Claufes &• conditions foubs le/quelles ils prétendent 
% fe Secularifer, 

â^ÈsïSS E T Amoine K^j/îcmc cftoit Religieux Profez de 
l'Ordre de Saint Bcnoilt , & en cette qualité aooit 
cké poiimçu de l'Abbaye de Sauigny des l'âge de 
quatorze ans, par la rcfignation de François d'Alton 
fon gtandjOncle. Dépuis en l'année ira?, il obtint 
encore celle de l'ifle par la mon d'Antoine iêcond fon Oncle,& en 
iouït iniques en l'année 1573. quoy qu'il n'en ait porté le nom, 
s'eibnt Contenté de ceJuy d'Abbé de Sauigny fous lequel il s'cft 
rendu célèbre en coûtes maoieises.Car d'vn cofté l'Hiftoire loy rend 
ce témoignage qu'il eornerua la Ville de Lyon de laquelle il eftoii 
Lieutenant de Roy l'an tsiî* ayant raid ckhoiict par Ta t aïeux 5: 
prudence les dcfTems que les het criques au oient formrz contre cette 
Ville au point de l'exécution ; ôc d'vn autre cofte il perelitTUc 
Barbe ayant confenty à la fecuiarifation de fon Monafiere pour 
complaire au Marcfchal de Saine André. Car comme ceftait vn 
jeune Seigneur mertteillcWomem bien-fanex de corps & d*e(pnc^e 
IIL qui eit héréditaire à tous ceux 3e cette famille iUuûriffime , ce 
Marefchal (on Parent qui cognoiûxm ia force de fon gcràe refolnt 
de le mener en Cour pour eltaller & metere au iour le talent & 
les grâces dont il cltoit doué. Mais par ce que fon habit & ia pro- 
reflîon Monachale n'eftoient pas propres pour ce genre de vie, on 
parla deflors de le fecularifer & auec luy tout le Monafiere. Or fi 
l'Abbé y prit gouft aufli furent bien les Moines, ce qui fe doit en- 
I V. tendre de la plus grande, ruais non de la plus faine partie. Car nous 

apprenons 
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apprenons de nos mémoires que dans cette grande débauche, ii (c 
trouua encore plufieurs bons clprits qui ne peurent approuuer ce 
bouleucrfcmcnc General de leurs traditions anciennes. Mais ils 
furent Ci mal trai&és par le Grand Prieur de Murincz homme fu- 
perbe & violent au pofliblcjqu'ils furent contraints de fuiure le tor- 
*ent,ou de le retirer en quelques autres Abbayes de l'Ordre.Lcs au- 
tres cependât s'aecômoderent auec Monlîcur l'Abbc.lequcl Içachant 
fort bien que tout dependoit de luy à caulê de la raucur crédit ÔC 
authoritc du Seigneur de Saint André fon Parent ptoche , il tira 
deux tout ce qu'il voulut - t & Ce lecoiia de toutes Tes charges, pour 
la moitié des Prieurés de Rillieu tk de Saint Iean d'Ardicres ck vne 
de les quattre Prébendes. S'eftant donc ainfimisau larçe aux dé- 
pens de ces panures inlcnfés il le porta fort ayféraent à la lecularilâ- 
rion dont il tiroir tant d'auantages, & de faict vn mois après auoir 
tranilgéauec eux, il palTa Procuration aux Banquiers mêmes qui 
auoient charge de faire homologuer cette tranfa&ion pour pour- 
ûaiure & impetrer la Bulle de fecularifation. 

Déjà le Roy auoit donné fon confentement & auoit eferit à C.\ V. 
Sainteté en faueur des fupplians. Mais cen'eftoit pas allez , il 
fàiloit quelque prétexte pour colorer cette Rcqueftc.Et ces bonnes 
gens après y auoir bien penfé,n'en peurent trouuer de plus fpe- 
cicux , ny de plus efficace pour arriuer à leur but que de 
publier la turpitude , & l'infamie de leurs mœurs qu'ils veulent 

2uitrer a ce qu'ils difent ,en dépouillant leur ancien habit,comme 
leurs de( ordres & leur libertinage êtoit attaché à la Cuculle & 
au Froc Monachal. Mais vous errés pauvres abufés , il ne faut 
changer ny dérobe, ny de clrmat,pour changer de vie; vous fere* 
toujours les mefmes en quelque lieu que vous alliez, & quelque 
figure que vous preniez, fi vous ne vous reformez intérieurement. 
Dilôns donc la veritesce n'eft pas cét amendement de vie. 6c cette 
^formation de meeurs^jue ces bons Frères cherchoicnr,mais plûrôt 
vne liberté' vague Se Tans Hm ires, incompatible, auec le Froc & la 
Regfe<ru'its profefTbiènt Mais aïn que le Leûeur iuge plus laine- 
ment de leurs intentions voyons vn peu les articles qui furent pre- 
fcntcz à fa Sainteté & les conditions auiquclles Monsieur l'Abbé, 
tk lès Moine* defiroienteftre dcfioqtTez& fecularilêz. 

A tous ceint qui ces prefentrs lettres verront. Nous gâr- VI. 
de du fécl commun Royal , eftably aux Contrats & Bail- 
liage dcMafçon , & Senefchaulîèe de Lyon : Sçauoit fâifôns 
que comme Reuerend Monueur Antoine d'Albon Abbé des 

H h 3 Monaftcres 
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Monartercs de Saint Martin de Sauigny , Se de nôtre Dame , & 
SmhcI Martin de l'ifle Barbe les Lyon, & Prieur des Prieure z 
Conucntucls de Saint Rcmbert en Fotèz Se de Mornant de l'Ordre 
de Saint Benoift Diocefc de Lyon : Et vénérables & Rcligieufês 
perfonnes les Religieux & Contient dudit Monaftcre dudit l'ifle 
Barbe , S*kj efperance de mieux faire le fdut de leurs *mes en efiat 
feculur que Régulier \ & pour certaines autres caufoc iuftes & rai- 
fcwinablcs , ayent délibéré & propofé auec la pcrmiflîon qu'il a 
plu au Roy nôtre Sire leur en ortroyer, fupplier à nôtre Saint Pere 
le Pape que le plaifîr de (à Sainteté (bit les (ècularifer , ainiî que 
par fupplicarions 6c mémoires pour ce dix lies plus amplement cft 
contenu , & les parties apres nommées dient. Or eft il que par- 
deuant Amé Ponchon Cleic habitant de Lyon Notaire & Tabel- 
lion Apoftolique Royal & iuré de la Cour de l'OfRcialité dudit 
Lyon (ôuiigné , en prcfênce des refmoins apres nommés Perfon- 
nellement cftablys les Reuerend Sieur Abbé d'vne pirt & de Ton 
autori té congé & licence en tant que meftier cft. Vénérables 6c 
Rcligieufcs Perfonnes Frères Claude de Marinez Grand Prieur 
Georroy d'Arces Cellcrier, lean de Chalus Chamarier, laque de 
l'Aire Aumofhier, lean de la Barge Prieur de Saint André & Sainte 
Anne, Michel Galbert Prieur Cloilhicr, Claude Sautereau Chan- 
tre, Claude de Beaumont, Antoine Bailly , George Grindon, lean 
de Montroox, Antoine de Vaufclles, Oliuier de la Maladiere diâ 
de MalTonat, François de Champrenard,Thcode le Maiftre, Lours 
Vallier , Ican de Bezu, Reynaud de la Noyrie,Claude de Flachar, 
Annibal de BurfeuentRcftdurier,Rolandde Beaumont & Claude 
de l'Aiguë Moines Cloiftriers dudit Monafterc, tant en leurs noms 
que au nom des autres Moines dudi& Monaflere abfents chacun 
tant que luy touche & tant conjointement que diuifément , refpe- 
ôiuement ledits Reuerend Sieur Abbé Religieux & Contient 
pour ce capitulairement aflèmblés faiiant & tenant leur Chapitre 
& dudit Monaftcre conuoqué au (bn de la Cloche à la manière 
accoutumée, traitant de leurs affaires & même de ceux dont cy- 
apres eft faift mention, fçachantde leur bon gré & libérale vo- 
lonté. Sous toutesfbis le bon plaifîr de noftre Saint Pere le Pape, 
cV du Saint Siège Apoftolique, fi cV apres qu'ils auront efté feenîa- 
rifes &reduirsen Eglifc Séculière &: Collégiale auec faculté de faire 
& eftabli" Statua ^apitulaires , 8c après les auoir faits, félon l'Oc- 
errence du temps ^ des affaires, les reuoquer muer, changer &c en 
faire de nouucl autres Se auec autres facultés & infignes deChapftre 

icculier 
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fêculicr ainfï qu'il eft requis 6c accouftumé, cftrc concédé en tel cas, 
dés maintenant comme pour lors en la meilleure forme 6c ma- 
rc que faire fe peu ft 6c doit. Ont deliberé,auifé, conclu & ftatué, 
délibèrent , auifent , concluent 6c ftatuent entr'eux vnifbrmément 
6c fans aucune contrariété , ainfi qu'en certains feuillets de papier 
icy leus de mot à mot par ledit Notaire à haute 6c intelligi- 
ble voix elt contenu , defqucls feuillets de papier la teneur s'en- 
fuit . 

Sur le fait de la fecularifation du Monaftcrc de Noftre Da- 
me de l'Iflc , & de l'Eglifè S. Martin principale dudit Monaftere 
& mutation de l'Eftat Régulier, en l'Eftat Stuilier , afin que le 
fennec diuin ne (bit aucunement diminue f mais pluftoft augmenté 
6c bien continué 6c fréquenté , en l'honneur de Dieu 6c bonne ré- 
putation d'vn chacun , a efté auifé 6c conclu entre les Sieurs 
Abbé Grand Prieur 6c Contient dudit Monaftre ce que 
s'enfuit. 

Premièrement que ledit Sieur Abbé demeurera Abbé,Doyen de 
ladite Eglifè qui aura toute l'autotité prééminence 6c prérogatiue, 
que fès predecefïèurs 6c luy ont eue , comme il à encor de prefent 
en ladite Egliie, fur les Religieux Officiers 6c autres Cloiftriers qui 
feront fècularifés, 6c nonobftant ladite fecularifation , aura 6c pren- 
dra ce qu'il à accouftumé prendre pour raifon de faditc dignité Ab- 
batiale. 

Item que les douze Officiers qui (ont de prefent inftituez en la- 
dite Abbaye feront crées j c'eft à fçauoirle Grand Prieur, Preuoft, 
le Cellerier , Archidiacre , Qni feront deux Dignités , & les autres, 
Chanoines de ladite Eglifè. Et auront Icfdits Chanoines 6c Digni- 
tés rcfpcûiuement femblable reuenu qu'ils ont eu par c y -de liant, 
6c ont aprefent lefdits Officiers , tant en gros fruic"ts que diftribu- 
lions 6c liuraifôns quotidienes 6V accouitumécs. 

Item ceux qui font aprefent Religieux Cloiftriers en ladite Ab- 
bave , feront crées Chanoines à leur vie feulement , 6c ainll qu'ils 
iront de vie à trcfpas , le nombre fèra réduit à dix- fêpt pouraccom- 
plir le nombre de trente infti tuez de tout temps en ladite Abbaye, 
Icfquels dix-fêpt feront inftitués Chappelhins ptrpe'vels de ladite 
Eglifè , 6c prendront & auront leurs liuraifons 6c distributions quo- 
tidiennes , veftiairc& autres émoluments , accouftumez d'eftre 
pris d'ancienneté par les (impies Cloiftriers de ladite Ab- 
baye. 

Item outre & par «xefïus ledit nombre feront inftituez quatre 

Clcrjons 
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Cicrjons de Nouices, deux de lqucls ledit Sieur A bbc nourrira & 
entretiendra à les frays & defpens , les deux autres feront nourris 
des Prébendes des abients , s'y il y en a. ; autrement feront nourris 
par leurs parents. Lefquels Clc rions feront reccus comme die cir, 
pour y eftre en feignez &endoûxincz par le Chantre de ladite Egli- 
se ou ion Commis au chant pfalmodic & cérémonies de ladite 
Eglife. 

Item que le Commis dudit Chantre fera nommé & ordonne par 
ledit S eur A bbc & les Chanoines dudit Collège , & araouible par 
eux ainfî que la necefltcé le requerra. 

Item en outre feront inftituez trois Prcfhes pour ayder à faire 
ledit diuin Scruicc Se fupportet les charges diccluy en ladite Egli- 
fe Lefquels Preftres, le grand Prieur , Ceilericr & Chamarierlc- 
lont ténus fournir , â içauoir chacun d'eux vn defdits Preftres , & 
chacun en (on endroit nourrir de entretenir & rendu- (û jets au diuin 
feruice, lefquels Preftres toutesfois ne pourront (êruir au grand Au- 
tel, fînonau derTaut des autres perpétuels Preftres; lefquels grand 
Prieur , Ccllccicr & Chamaiier foumiifàntslcfdits Preftres, pour 
ce regard feulement Se non autrement , pourront prendre & pren- 
dront leurs diftributions , liuraifons & prébendes à eux deucs pour 
laikxî de lcurfdits Offices , tant ablens que prefents , pourucu que 
la refidence à quoy ils font ey-aprez aftraints îbit faire y & ce non- 
obftant les Status de ladite Eglife, fur ce par cy-deuant inft i t nez 9c 
obteniez. 

Item Se quant au S acri fta in de Noftre Dame , il fera tenn faire 
les charges en (on Eglife Noftre Dame. , àl'aydedel'vn des Per» 
pctucls, comme il à aceouftume $ 9c le Seruice eftanr fait en 
Liditc Eglife , fera tenu ledit Sacriftain retourner à tou- 
tes les hunes dudit diuin feruice ainfi que les autres y font 
tenus, 

Item par tous lefquels fufdits tant Dignité»^ Chanoines que 
Perpétuels , Clerjons & Preftres , fera faiét le Seruice diuin en la- 
dite Eglife faint Martin es neures Canonialles , tant de iour qne do 
nuiéc en la plus grande honorifîcence , graulté-cV matorité que l'on 
pourra , fuiuant l'ancien chant 8c pfilmodiede ladite Eglile auec 
deuë obédience des Inférieurs aux 1 Supérieurs , félon la prerogariue 
dcfdites Dignitez & Offices, qui feront commuez- cfdites dignitez, 
ChanoHiies tk prébendes. 

Item & afin que ledit diuin feruice fbit mieux continué & fré- 
quenté lefdites Dignitez & Chanoines qui foul^iew eftre Oftcicrs 

en 
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en ladite Abbaye , feronc tenus faire continuelle refidence en ladite 
Eghfc à tout le moins par 1'efpace de fix mois par chacun an , qui 
feront nombres & contés ainfi que pourra eftrc par après ftatué Se 
ordonné par ledit Sieur Abbé > auec les Dignités & Chanoines en 
leur Chapitre : Et félon la formalité que tient le Chapitre de la 
grande Eglife Mon fient S.Iean de Lyon , fur le nombre de la refi- 
dence. Et ceux qui n'auront fait ladite refidence de fix mois par cha- 
cun an en ladite Eglife , eoipfo &ipfif*£lo , ils perdront leurs (Im- 
pies liuraifons & diftributions ordinaires & quotidiennes. qu'ils ont 
accoutumé prendre pour rai (on de la feule Se fimple prébende 
Monachalc fondée en ladite Eglife , à fçauoir pour (îx mois en- 
tiers » pour raifbn de la faute qu'ils auront faite a ladite refidence 
entière deftits fix mois. Lefquclles liuraifons 6c diftributions de 
chacun d'iceux non refidents , feront, appartiendront Se de- 
meureront à la communauté dudit Chapitre-, & auprofit d'icclle. 

Item ledit Sieur Abbé , Doyen ny fes Succeflèurs en ladite 
Dignité ne fe ront fujets à aucune refi den ec , Se au fli ledit Sieur 
Abbé ôc les Sûccelîèurs pourront nommer , choifir & élire deux 
dtfêliics Dignités , Chanoines ou Perpétuels inftitués en ladite 
Eglife tels qu'il luy plaira , lefquels ainfi nommés ne feront aufli 
fujets à ladite refidenec. Et nonobftant qu'il ne faflent ladite refi- 
dence » prendront ncantmoins leurs diftributions , liurai(bns Se 
prébendes qu'ils deuront Se pourront prendre Se demander pour rat- 
ion des Dignités Chanoinics & Perpetualitcs,qu'ils tiendront tant 
abfents que prefents ; fauf toutesfois que chacun deux fera faire Se 
deflèruir en ladite Eglife tant en grandes Méfies qu'autres Office* 
à quoy ils fe rrouueront chargés , pour raifon de leur dites Digni- 
tés , Chanoinies & Perpetualitcs. 

Item que le Prieur de S.André & le Sacriftain de Noftre Dame 
feront , entretiendront Se continueront le diuin feruice, aux charges 
qu'ils ont accouftumé faire ; Se continuer chacun en leur cndroiét 
en leurs Eglifes de Noftre Dame Se de Sainte Anne audit lieu de 
l'Ifle , pour raifon de leur dits Offices. Et les iours Se heures qu'ils 
ne feront contraints pour le feruice de lcurfdites charges , ils feront 
tenus aflîfter au feruice qui fe fera en ladite Eglife S Martin , Se y 
faire leur refidence comme les autres , Se ainfi que dit eft, fous les 
peines d'eftre fruftrés de leur liuraifons comme .'dit eft lefquels 
jours fujets au Seruice de leurs Eglifes, feront contés en déduction 
de leuxdite refidence , félon la forme du Statut qui en fera fur ce 
fciû. 

ï i Item 
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lccm & quant aufdits Perpétuels , Clerjons& Preftres , ilsfe- 
ronc tenus continuellement refidcr, à la manière des autres Perpé- 
tuels des autres Eglilcs Collégial les de la Ville de Lyon, (ans faillis 
à toutes & chacunes les heures requifes , pour fatisfaire au Seruice 
diuin ordonne en ladite Egliiê S. Martin. Et ne pourront abfcn- 
ter ledit lieu de l lfle , Ci ce n'eft par le congé dudit Sieur Abbé ou 
Ton Vicaire. Et en cas qu'ils ou l'vn deux y fanent faute , lefdics 
Perpétuels & C 1er ions fommez de leur deuoir , 6c y defobey liants 
ladite fommation faite , contreuenants à leur deuoir , pourront être 
amouibles & priués par ledit Sieur Abbé ou (on Vicaire dcfdire» 
perpetualitez , prébendes & places , & en leur lieu, en pourra ledit 
Sieur Abbé commettre d'autres. Et quant aux Preltrcs,s*il ne con- 
tinuent ladite refidence , pourra ledit Sieur Abbé ou Ion Vicaire, 
contraindre lefdits grand Prieur > CeJerier &c Çhamarier, chacun 
pour leur regard , en fournir d'autres au lieu de ceux qui faudronr 
a ladite reudenec , & ce par rétention de leur prébende & autre- 
ment ainfi que de : ai Ion. 

Item lefdites Dignitea » Chanoines , Perpétuels, Préfixes & 
Clerjons feront veftus honeftement félon la décence de Fcftat Ec- 
c le fiai tique Séculier , 6c ainfi que les aimes Eglifcs Coliegialles de 
Lyon > 6c viuront honneûrment en bonnes mœurs & conner(âtion 
au bon exemple d'vn chacun , (ans vaguer des honneftement hors 
les limites dû Cloiftre de ladite Eglife, Et n'entreront en ladite 
Eglife durant ledit diuin feruice Guis leur furpeliis 6c aulmuiTès , & 
ne fe promèneront dans ladite Eglife , ny dans le Cloiftre d*icelie 
durant ledit diuin feruice , ains entreront au Choeur pour y faire 
ledit diuin feruice auec les autres , auec vn (îlence & bonne conte- 
nance. Audi depuis le premier (on de la cloche de Matines iniques 
aprez la fin de la Mette , & depuis le premier ion de la clocha de 
Veipres iniques à la £n de Compiles par chnfcun iour ; ne pour* 
sont lefdits Dtgnitez a Chanoines , Perpétuels, Préfixes 8c CJcrjons 
carrer ny fe promener dans iesCkrirrns ic Eglises dudk lieu de 
1 I 11 c , (ans leurs lurptllis , anmuffcs &: habits oequis en ladite corn - 
xnunau té , Se ne pourront anfli lonir de leurs rnaiibns a queiq u'au- 
tre heure que ce loi t £*&s leurs robbes iongucs,& qu'ils (oient fvon- 
nc (renient teftus & habilh s félon l'citat Ecclcfîal tique. Et (î par 
aucun d'kcn x cltott aucun? ment conrreuriiu à ce que detflis , ou 
autrement cftoit fait aucun fcandale , infolence ou autie rame no- 
table , ils tk chacun d'iceux feront corrigez ; Aiçauoiries finîtes 
faites au Chœur de en ladite Eglife concernant ledit diuin Office & 
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cérémonies accouftumécs d'icclle , par ceux des Dignités 6c 
Offices qui far cy-deuant en ont eu la connoitfànce 6c authorité, tu 
l'abfence toutesfois dudic Sieur Abbé. Sauf en ce cas la connoiflàn- 
ce 6c authorité qu'en à par de (fus eux ledit Sieur Abbé , qu'il k re- 
^er ne Se k Ton Vicaire gênerai. Et quant aux autres fautes hors le 
Chœur & ladite Eglife , ledit Sieur Abbé en aura la totale con- 
floi (lance ou Ion Vicaire , comme il à accouilume faire en tel cas. 
A fin que ïcfditi fcandales, indolences & fautes foient punies 6c cor- 
rigées par cation. 

- Item les Chapitres de ladite Eglife feront conuoqués & aflèm- 
blés pour les affaire s d'icelle , toutes les fois qu'il Jcra be(ôin , cf- 
0,ucls Chapitres pourront a flirter ceux qui.font aujourd'huy Reli- 
gieux Cloiftriers 1 impies, créez Chanoines à leur vie feulement. 
Et après leur trefpas , les Perpétuels qui aprez feront inflitués en 
leur place , ne feront point dudic Chapitre 5c n'y auront aucune 
voix. Et en iceux Chapitres , en l'agence dudit Sieur Abbé pre- 
/tdem le premier en Dignité , des Dignités , Officiers & Chanoi- 
nes qui fera fur le lieu. Toutesfois le Vicaire gênerai dudit 
Sieur Abbc,qucl qu'il foit,prefent & affiliant efdits Chapitres. Et 
quant aux Chapitres généraux accoutumés d'eftre tenus en ladite 
Eglife , ledit Sieur Abbé ptefidera ou fon Vicaire gênerai, pour- 
ueu qu'il (bit Chanoine de ladite Eglife , ou de S.Iean de Lyon 
pour la conferuation de l'autorité dudit Sieur Abbé. 

Item que lefdites Dignités , Chanoines & Perpétuels à leur 
réception feront tenus prefter le fermenc en Chapite es 
mains dudit Sieur Abbé ou (on Vicaire , en la forme accou- 
tumée. 

Iteni ledits Dignités 6c Chanoines de ladite Eglife , auflî les 
Prieurs des Prieurés dependans de ladite Abbaye , fourniront cha- 
cun an Jes liuraifbns Se réfutions qu'ils doiuent , & qu'ils ont accou- 
rt umé payer 6c reffundre en ladite Abbaye , àcaufe de leurs Digni- 
tés , Offices & Prieurés , 6c à ce faire feront contraints par toutes 
Toyes 6c manières deues 6c raHbnnables. 

Item les Abbé Doyen , Digniiés , Chanoines & Perpétuels qui 
feroiir cy -après receus en ladite Eglife , payeront 6c bailleront à leur 
nouuelle réception , pour wnc fois: A fçatioit ledit Sieur Abbé, 
cent cfeus $ Ceux qui feront an heu des grands Priear , Celleriet 
&Chamaricr chacun quarente efeus ; Ceux qui feront au lieu des 
Sacriftains S.Martin, Aumotnicr & Infirmier, chacun trente efeitt 
Ceux qui feront au lieu des Sacriftains de Noftre Dame , Prieur de 
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Sainte Anne , Prieur Cloiftrier , Chantre Se Refe&urier, chacun 
vingt efeus } Et celuy qui fera au lieu de fous Chambrier , & les 
Perpétuels qui feront cy-apres reccus , chacun dix efeus fol poux 
vne fois à leurditte entrée Se réception , fâns préjudice des autres 
petits droiâs accoutumés eftre payes. Et ne jouyrom de leurs 
prébendes & diftributions , qu'ils n'ayentpayé ou accordé au Cha- 
pitre delditcs fommes chacun pour leur regard. Lefquels deniers 
prouenans defditcs entrées , demeureront au Chapitre qui en tien- 
dra conte , pour eftre conuertis en Chappcs , ornemens d'Eghfc Se 
autres choies que l'on verra eftre requit es , pour l'augmentation & 
décoration de ladite Eglife. 

Item que lefdites Dignités , Chanoines & Perpétuels pourront 
tefter Se difpofer de leurs biens meubles Se immeubles , pai eux 
loyaument Se iuftement acquis , Se ce tant à la vie qu'à la mon. Et 
ou ils ironr,ou l'vn d'iceux ira de vie à treipas (ans tefter Se difpofer 
defdits biens, le Corps du Chapitre en héritera , à la charge que ce 
qui prouiendra de telles hoiries Se fucceflions , fera employé pour 
l'inftitution& fondation des diftributions manuelles Se pécuniaires, 
des deferuants en ladite Eglife aux heures , Se ainfi qu'il fera autre- 
ment bien auife par ledit Sieur Abbé > pour l'augmentation Se con- 
tinuation du diuin feruice ; Et pour ce regard , les Abbez Doyen, 
Dignités , Officiers Se Chanoines de ladite Egli(è, ne pourront do- 
refenauant prétendre le droiâde defpouille , qu'ils & chacun d'eux 
pour leur regard Se pour raifbn de leurs Dignités Se Offices, ont par 
cy-deuant accouftumé prendre fur les biens des decedés Religieux 
de ladite Eglife. 

Item que toutes les Prebcdes Layes inftituées en ladite Eglife,tat 
à la p roui ii ô dudit neur Abbé Doyen,qtie des autres Dignité s, Cha- 
noines Se Officiers particulièrement , Se de tout le Chapitre de la- 
dite Eglife en gênerai feront fupprimées , Se le reuenu d'icclles ap- 
pliqué & remis à la table capitulaire de ladite Eglife > pour plus fa- 
cilement fubuenir aux reffuuons,liurai(bns,cbarges Se affaires,dont 
ledit Chapitre eft chargé. Et pour ce faire chacun de ceux qui ont 
la collation Se prouifion defdites prébendes , prefteront confenre- 
ment pour ladite fuppreÛîon. 

Item que fi par cy-apres font créez Se inftitués Officiers de Se- 
crétaire, Biftonnier ,& quelqu'aurre que ce (bit pour l'honneur & 
cérémonies de ladite Eglife ; Que ledit Sieur Abbé Se (es Succcf- 
icursen la Dignité Abbatialle en auront l'entière collation 3c pro- 
uifion* 

Item 
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Item ledit Sieur Abbé 6c tes Succelïcurs en ladite Abbaye , au- 
ront la Collation inftitution & entière prouifion defdites Dignitcz, 
Chanoirtics 6c Prébendes inftituées au lieu des Officiers de ladite 
Abbaye tout ainfî que luy 6c les prcdeceflèurs ont eu par cy-deuant. 
Et quant aufditcs Perpetualitcz inftituées au lieu des Prébendes des 
(impies Religieux Cloiftricrsjcfdites Prébendes 6c Perpetualitez ne 
fe pourront refigner par lefdits aprefent Religieux Cloiftriers ,qui 
feront Chanoines à leur yie , ne par leurs SucceiTeurs Perpétuels 
cfditcs prébendes, Et ne Ce pourront aucunement impetrer par leur 
mort, ny autrement. Mais en demeurera audit Sieur Abbé 6c à Tes 
Sticccflèurs, l'entière prouifion 6c aulTi de la place des Clerjons qui 
feront reccus audit Collège. 

Item& jouyra entièrement ledit Sieur Abbé de Ces Piiuilcges, 
prééminences , authorite's & prerogatiucs accouftumées. Mefmc- 
ment en 6c fur les perfonnes defdits Dignitcz , Chanoines 6c Per- 
pétuels , Prcftrcs & Clerjons & tous autres in il. tuez , 6c qui feront 
des deferuants & prebendiers en ladite Eglifê.Ex comme il auoit fur 
les Religieux de ladite Abbaye auparauant la fècularifation. Aulîi 
demeureront lefdits Dignités Chanoines & leurs Succciîcurs aux 
Priuileges, Prééminences 6c authorités , comme ils ont cfté par cy- 
deuant 6c fontaprefent àcaufe des Offices qu'ils tiennent, érigés en 
Chanoinics comme dit eft. 

Laquelle Lecture ainfi faite , lefdits Rfeuercnd Sieur Abbé Reli- 
gieux Se Cou uent , ont fait crées, conftitués, cftabiys & ordonnés 
6c par ces prefèntes font , créent , condiment ,cftablinènt , 6c or- 
donnent leurs Procureurs généraux , 6c certains Mcfïàgers fpe- 
ciaux , de manière que la généralité ne déroge à la ipecialite , ne au 
contraire, Vénérables hommes Maiftres Rcginal Piroti,Iean Guyor* 
Rigault de S Marfal , Claude le Sourd , lacque Parifij 6c chacun 
d'eux , (èul & pour le tout combien qu'ils (oient abfèns ,toutesfbis 
ledit Notaire ftipulant au profit de tous ceux qu'il appartiendra* 
Auxquels Procureurs & à chacun d'eux , ils ont donné 6c donnent 
plain pouuoir , author'té & mandement (pecial de pour iccux, Re- 
uerend Sieur Abbé Religieux 5: Conuent & en leurs noms,iupplier 
humblement à noftre S.Pere le Pape , qu'il plaifê à fa Sainteté 
louer 6c ratifier ôcapprouuer , les délibérations , auis , & 'Statuts 
defTufdits , 6c tout le contenu en ces prefèntes lettres les munir & 
corroborer de l'authorité Apoftolique,- fupplecrtout derTaus tant 
de droict que de fait fi aucun en y à. Afin que ce foit choie ferme 
& fiable à toujours ,* 6c autrement leur pouruoir fur ce comme fa- 
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diûe Sainteté verra cltrc neceiîaire.Etgtitertlemcnt de faire dire & 
procurer es chofes des fufdircs & qui en dépendent tout ce qui 1er* 
necdfairc>&c, 




CHAPITRE ht 

1. Suitte de la Secutarifation* J I. Examen des 
motifs de cette SecularifatioH. IIL Tfalie de 

Secularîfation. 

Elles eftoient cher Lecteur , les d-aifts & 
conditions àufqacllcs nos Pères dcinoient eftrc 
Secwlar&E , lcicjtitilcs comme tu vois ^'accord eut 
alTcsmàl à cette proteftation folennelle qu'ils font, 
de n'afpirer 6c prétendre à la Sécularisation que 
p+ur mieux fmre leKf Stdm , & étruvmtnter le fermée Driti'm Car Ci 
d'vn codé l'on propofe l'inititution de quelques Prcftres ôt 
CIcrjonsquc l'on appelle Surnuméraires > & de nouuclle création, 
q.ui toutcsfbis i/ont iamais eu d'exiftance qu'en l'idée de ces pré- 
tendus reformés. Ce faux brillant de pieté fimulée eft auilî-tôt 
obfcurcy en l'article neuf-uiéme de cette mauuaife piece,par leqitti 
ces acles de la gloire de Dieu & de Ton diuin feruice fi difpertfent 
te Ht d'zn coup de U m itiê de leurs de rot r s ordinaires , Ce partageans 
ainfi entre Dieu & le monde ton cnncmy,à l'imitation de ces peu- 
ples defquels il eft dit en l'écriture. Fuemm genttt ijht timentesepà" 
deth Dominum, fid nihilominus idelis fuis farnientes. Or Ci ces Moi- 
nes font zélés , Monficur l'Abbé ne l'cft pas moins en l'Article 
iuiuant, ou pour augmenter le fêruice diuin & peur mieux faire fin 
film. Il ne le dilpenfe pas feulement de toute lorte de refidertee 
êc de ieruice, mais encot en excu/è-t'il deux mètres Dignités, Ch*~ 
noines m Ptrpetueb * fin choit poutquoy ? forer augmenter dt plus en 
ptus lr dimn feruice tir leur donner tneiUtur rr§ en de poumon s ler&fidttt. 
le laiflè le loin au Lecteur d'examiner ces diip;Mifès , dont on fait 
aujourdfutv vn beau menafce.Et de lescocilier anec les ètroires obli- 
gâtions qu'ont les bons Paftcun de veiller au falut de leurs troup- 
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peaux. Ic iik contenteray de dire quant à prêtent, que fa Sainteté' 
ne laiilà pas d'accorder la fccularifàtion tant defiréc, 6V d'en faire 
expédier Bulle pour fatisfaire aux aidantes prières du Roy Hen- 
ry IL Car ces diipenfès fi odieufes Se fi icandalcufès n'efloient pas 
vn bon moyen de l'y dùpofêr. 

Les motifs allègues en la préface de cette Bulle (ont aufli peu 
confiderablcs. Car pour le premier qui ell tire de mémoires & 
inflru&ions enuoyées aux Banquiers , fçauoir l'incommodité du 
lieu, il y fera refpondu fortement cy-aprés. Quant au fécond, que 
cette fecularifarion mirerolt en l'IJle qiumùtéde perfonnts Nobles & 
lettrées, c'eft vn ftile de Banquiers dont nous niions pluficurs exem- 
ples en pareil cas comme en la fecularifàtion de l'Abbaye de S.Scrny 
deTholofe,de S.Amable de Rion,du Prieuré de S.Pierre de Mafcon 
des années i $1$, 1550. & 1557. &en efFc& vne pure fadaue. Car 
pour le regard de la Nubie lie, il cft notoire qu'en ce temps & plus 
de CCCL. ans auparauant, tous les Monafleres de l'Ordre de S. 
Benoiiî , cftoient entre les mains des Gentils-hommes qui s'en 
êtoient emparés à ce point,que d'en interdire l'entrée aux roturier*. 
Ce qui Ce pratique encor aujourd'huy en plufieurs lieux comme à 
Sauigny, Saint Pierre & Saint André de Vienne, S. Claude, Luxcul, 
Gigny, Baume, Auge prez de Confiance, & Saint Pierre à Mafcqn $»} nen 4/9 
de l'Ordre de S. Auguûin , ou par vn ftatntou coutume immemo- nt jf* frUn* 
rialclcs aipirans font obb'gés de faire prciuie de leur NobleiTe. Or T'" m 1"**' 
encore que l'on n'ait pas elle fi Icrupulcux dans rifle, 11 cft ce qu il /,;, r , & ,. r , m 
n'y à famille dis lesProuinces voifinestam illuftrc foit-clle,lcs chefs nino .qui tllu. 
des quelles n'a vêt tenu à honneur de nous doncr quelqu'un 4e leurs fi n ' fi'"""*- 
cnfàÂs comme il fe colligc des A&es Capitulaircs,don,t à deflèin i'ay fij^pïïfa j, 
icmarqué les Vocaux , quant l'occafion s'en cft pre&ntée.Pour ce qui ailier. L*ttnm 
concerne les bonnes 1er tics, v à-t'il lieu en France plus propre pcnir li b.i.}*t.)7o* 
les eu! t iuer que notre fibli tu Je ? Certes ic ne le croy pas, ic le Lc- 
cVur fe iôiiuicndra que les diuhis ouurnges du gr«nd Saint I. uclur, 
ont cite oonoeos ou tnta mes dans les iMottts de roiu li:t , on.c'c 
de tout toraps de quantité de Doctes por tonnages en toutes faci-it es, 
mais peincioalcxaent enDroict Canon , qui a elle pendant plrlu-urs 
ficelés la faille Tkeologie àc en tft\tt l'application la plus ordi- 
naire dos plus Sain As 8c Do&es Pere< de l'Egide , tels qu'ont e&é 
fonocem Hi. Innocent IV. fiomfacc VIII. Grégoire IX. & X fc 
autres qui (croient trop longs a t aconu 1 . £ t «jvant <Aï de ce httm 
dcrtèin de mieux faire leur fâlut , il falloir pour y parvenir non pas 
h lècularikr,mais embrafler la reforme &: au lieu de ic faire Cleros 

Séculiers 



Ch*mines de 
S.B*jU , & 
de Monfon 
chsffex. pur lé 
Arckeueftjuet 
de Reims, 
& des Reli- 
gieux Bénédi- 
ctin mis en 
lêurspltcrs. 



154 LES M A S V R E S 

Séculiers reprendre la Rciglc & bitume à la lettre. Cequicmctc 
bien plus conforme à la police de l'Eghic , quieftoit d'enuoyct les 
mauuais Clercs dans les Monaftcrcs pour y faire pénitence ; voire - 
rnefme de les chafler par abouc , comme elle à fait prefque en toute 
rAnglcterrc du temps de S.Dunfhn. A S. Cçrnjllt de Compicgne 
du temps de Louys le Gros. A S.Pancracc de Rome en la voyc Au- 
reliene,ou S.Grçgoire Pape mit des Moines au lieu des Clercs qui y 
eftoient. A Chaftillon fur Marne Collège donné à l' Abbé de Mar- 
mouftier. AValcncienne , ou l'Egli(e de S.lean au Chaftcau, fut 
odefe aux Chanoines , & donnée a Gilcbert Religieux de S. Crd- 
pin de Soilïbns, qui en fut le premier Abbé. Et pour n'aller fi loinç 
à Montverdun d'où les Chanoines furent Chaflcz l'an 1215. pour 
y mettre des Bcncdiâins. Voyla Lecteur le droiâ vf-igc de l'Egl»- 
lè. Voyla comme les Papes & les bons Euefques fe font gouuer- 
nez,mais que pour reformer des Moines ils les ayent faits Clercs, 
cet! ce qui eft fort extraordinaire & qu'ils n'ont jamais fait qu'il 
n'ayent elle furpris. Mais il eft temps de voir cette Bulle la fouice 
fatale de nôtre dernier mal'heur. 

Paulus EpifiëpHS Jcruus fèmorum Del *d perpetuam ni memcr':tn. 
In fupereminenti Apoftolicac dignitatis fpccula meritis liect împa- 
ribusjdiuina difponente Clementia conftituti & ad fingula Ecde/ias 
Se Mon a (ter ia , quorum omnium principatum à Domino obtinc- 
mus dirigentes noftrae confiderationis intuitum , ac. eorum difpeiv 
diis occurrere & profe&ui confulere fâtagentes^onnumquam il- 
lorum ac perfonamm in eis altiffimo famulantium ftatum immuta- 
mus & altcramus t aliâfque defuper difponimus, provt iaius anima- 
rum exigit & rationabiles caufx fuadent piaque Catholicorum 
Regum vota expofeunt , ac temporum locorum Se perfonarom 
qualintibus & conditionibus diligenter confideratis ad diuini cul- 
rus augmentum & bonorum Ecclelufticorum conferuationem 
nec non Ecclefiarum Ôc Monafteriorum ac perfbnarum huiufmodi 
venuftatem & decorcm, confpicimus in Domino falubritet ex- 
pedire. Sane Chariflimus in Chrifto fîliusnoftcr Henricus Fran- 
corum Rex illuftris tam fuo quam dileâorum filiorum Antoni) 
de Albone moderni Abbatis & Conuentus Monafteri j San&iMar- 
tini Infula; Barbara? ordinisSan&i Benedicli Lugdunenfis Diocefis 
nominibus,nobis nuper exponi fecir j quôd licet dictum Monafte- 
rium pro vno Abbate & aliquot Monachis di&i Ordinis fonda* 
tum & diuerfis frinStibus redditibus prouentibus 6c emolumentis 
pro illius Abbatis & Monachorum pro tcmporccxiftcntium fu- 
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ftentationc dotatum fuerit , ac inipfb Monafterio vitra Dignicatcm 
Abbntialcm, vnus Maior 6c alius San&i André* ac reliquus Clau- 
ftralis nuncupatus Prioratus,necnô vnaCelleraria,& vnalnflrmaria, 
ac vna Sanâi Martini 6c alia bcata? Marix nûcupatar Sacriftia?,ncc- 
non vna Camcraria,& vna Subcamcraria,ac vna Elecmo(ynaria>& 
Cancoria , necnon vna Refc&uaria Clauftralis 6c per illius Mona- 
chos ordincm ipfum exprefsè profèfTôs vna cum illius loris 6c 
Monachalibus portionlbus abfque difpcnfàtione Apoftolicâobti- 
neri /blita, & certa alia laïcalia oflicia , ac plura loca 6c Monacha- 
portioncs fore nofcantnr, ipfàquc Officia & loca ac portioncs 
ad colhtionem , prouifionem^ixientationemjinftitutionem, feu 
aliam difpofitionem pro temporc exiftentes ipfius Monafterij Ab- 
batis,- pertineant. Cùm tamen Monaftçrium ipfum in di&â infulâ 
quxciuitati Lugduncnfi proximaeft, & infigni Fluuio Arari alias 
Lt Saune, paulo pofit in candem Ciuirarem defluente circundatum 
loco (atis angufto confiftat,& ad illud nautis 6c aliis vtriufque fexus 
perforiis faecularibus ratibus 6c lintribus feu nauiculis modo in 
iuperiorem modà in inferiorem partem contendentibus & peregrt- 
nantibus ac per otium qfflmdoquc in vltcriorcm &quandoque in 
citeriorem fluminis parte m tranfèuntibus, ac diéfcum Monafterium 
ranquam in portum lè recipiemibtis pateat aditus. Et Monachi di- 
dti Monefterij ex frequenti eorum conuerfatione cum pr«edic*tis & 
aliis perfonis quae ad Ecclefiam ciufdcm Monafterij in quâpluri- 
morum fànctorum corpora clariiTïmis fulgent miractilis , aiebus 
pra?/crtim fêftiuis etinm cum grandi comitiuâ vndecumque con- 
fluunt vitarn régularisas înfiitutis dicli ordinis confirment ducere de fa- 
fils neoue.vu j & inde fiât vt vota fita altiffimo iuxta inftituu prxdièla 
non reddentes, animarum fkarutn ftluti minime confident ,/èd ad vêtit 4 
quand oqttc p- ofiliam & JecnUres c orttm farn* & honori detrabant ac de- 
uotio ad Afonajhrivm Cr crdinern huiufmodi minuatur & piarumenu* in 
di£ïo Monafierio'fmt Aionack^s quorum op rà & faucre iurium ipfius 
M enafierij confèruationi & occupaBruw récupération* ac aliis ipfius 
A4*nafierij necejfitatibus vt expe'diret confidi non potefi* Si in dido 
Monaftcrio in quo rrenfa Abbatialis diftinûa 6c fèparata à Con- Not. Me»f*rt 
nenrualî e fïè dignofeitur , nomen & rit ni us M on ait ci j ac Conucn- i»flin8i»ntm* 
tualiras 6c Diçnitas Abbatialis necnon in illo ac omnibus 6c fingu- 
lis illius Officiis 3c locis ac portionibus przdiéris necnon ab illo 
mediarè vcl immedintè dependentibus Prioratibus & per eofifem 
Monachos teneri iolitis aliis benefîciis Ecclefiafticis ctiamMonafte- 
iio 6c Prioratibus prx&'&is anncxis>fèu illorum membris ordo pra»- 
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dicte 8c omnis ilatus ac dépendent ia: rcguUrcs neenon omnia &r 
Ai^uta la ica lia (eu per Clciicos f*cularcs cencri & tegi loi i ta Mo - 
na (te ri j huiufmoiii ofEcia illorumque , neenon lococum 8c port io- 
nnra corundem dcuomiiunonrs & qualitates penitus cV omntno 
fupprimerentur 8c cxtingûcrcntur ac Ecclefia,Monafteri] huiufmo- 
di in (ascularem & collegiatam fub inuoeationc ciufdem lan&i Mar- 
tini , ac m ca Capitulum fsecularc cum Abbarialiac ab illâ prorfus 
Mot* Menft- fcparatà Capitulatimcnfi$,nccnon loco Digrtitatis Abbatial js regu- 
rum *tfit*a. j ar j $ ^ yna ^bbatia fjecularis , Dignitas ibi principalis ac vnus Se 
vna pro vno Abbate facculari, Abbate Decano nuncupando & Ca- 
nonico ; neenon loco Prioratus maior is vnus PraspoTitus ac ali us fie 
alia pro vno Pratpofito 8c Canonico , neenon loco Celierari*, 
vnus Arcbidiaconatus ac aiius & alia pro vno Archidiacono $c Ca- 
nonico , neenon loco Prioratus Clauftralis vnus Magifhatus chori 
qui inihi Officia fimplicU & fMpatibilU txijkrtm 9 ac aiius 8c ali» pro 
vno Magiftro chori 8c Canonico Gecularibus , neenon loco Prie- 
rai us San et i Andrace 8c Infirmant , acfingularum Sacriftiaium & 
Cannerai ia;, neenon Snbcamcrariar 8c Elecmofvnarï* ac Canton* 
8c Fvc f< <ft aarix (înguli qui perpetuo Ananerent ac ad vitain UU 
ad prxièns cbtinemes dumtaxat, loco decera & feptem locorum & 
Monachalium porrionum Monafterij^uiufrnodi (înguli Canonica* 
tus 8c fingula: prxbenda: farculares dicta? Ecclcine pro totidem 
Canonicis fiecularibus qui fruccus redditus prouentus , ôc îura pei 
cos i n ibi ad praiens percipi folira percipercnt,erigerenrw & inftirue. 
renrur , ac di&is decem 8c icpcem Canonicis,Canonicatus 8c prar- 
bendas ex locis êc porcionibus huiuimodi erigendos pro cempoxe 
obtinentibus, cedentibus vel decedemibus,aut Canonicatus 8c pra> 
bendas per eos obeemos quomodolibet dimittencibus , vel amitren- 
tibus.ac cifdem decem 8c leptem Canonicatibus & prarbendis alias 
quomodolibet vacantibus eriatn apud fcdem Apoftolicara eorum 
creatio huiufmodi expiraret , ipfiqu%deccm & (êptem Canonicarut 
&: prarbendx fupprimerentur j^extinguerentur, ac loco illonun fie 
pro tempore fuppre(lbrum 8c extin&orum deeem & feptem Gap- 
pellani Afïîfî) nuncupandi : ac ex minettes presbvtçriad dioino- 
rum eelebrationcm & quatuor pucri Chorarij ad diuinomm eorun- 
dem exereirium erudtendi deputarentur 8c conftituerentur, ac al! c s 
per fonts cmfd*em Ecclcfi* agçrcgarentur nec non cidem Menf* 
Capitukri omnia 8c itngula Officiorurn ac Canonieatuû 8c prarbe 
darum vt prxfcrrur (upprimendorum fruexos , redditus & prouen- 
tus iuraque & bona applicarcruur , pcofedo faiicLoriâatui Mono- 

fterij 
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fterij & Ecclefise huiufmodi confulerctur iliaque venuftior reddere- 
tur,ac diuinuscultus in câ, ôc nd illam Chrifti fidelium deuotio cum 
Morum fpirituali confolationc non paium augerctur Ôc racilius rc- 
perirentur viri mllUmt gemrit & Uttermntm (cumin ac diis virtumm 
donis 

k endos Ecclejî* hmtfmodi oh hure prêcururem ft<n* *à illos confiqnetidos 
reddi tm m*gii c*f*cts & quorum demetft dothinM ope & ccnpuo necef- 
fitmibus iffuis Ecdefu filnhins confderetnr illiufytu ituvmmodss factions 
obuivutetny. 

Ouate prrfatus Henricus Rcx tam fuo quam Abbatis ôc con- 
ueiuul prardi&oium nominibus , nobis huiniliter fupplican récit, 
vt in d!&o Monaftcrio nomen 6e titulum Monaftcnj ac Conuen- 
tualitatcm & dignitatem Abbatialcin nec non in illo ac omnibus 
ôc finguiisilliusOfficiisôe locis ac ponionibus pracdidis nec non 
ab illo médiate vel immédiat* dependentibus Pnoratibus & pec 
cofdcm Monachos reneri foliti* aliis beneficiis Ecclefiafticis etiam 
Monaftcrio Ôc priotatibus prardidtis annexis feu illorum mcmbns, • 
Ordinem pracdiôum & ômncm ftatum ôc dependentias régulâtes 
hec non omnia& fingulaUïcaliafcu per Clericos frculares tencn 
ôc régi folita Monaftciij huiufmodi Officia illotumquc nec non 
locorum ôc pottionum corundem denominationcs de qualirates vt 
prxfertur fupprimete ôc extinguere acEcdefiam Monaftenj huiui- 
modi in facularem & Collegiatam fub inuoeatione prxdiûa, ac NûtM itmtm 
in ea Capitulitm Heculare cum Abbatiali ôc ab illa prorfus feparata «oh* «mm 
Capitulari menfis : Necnon Abbatiam,Prxpofitatum.Arcliidfaco- mggmn i>- 
natû,&Magiftratum chot i feculares ac Canonicatus ôc pracbenctes 
pradtftas vt pixmittitur crigere ôc inftituere , aliafque m prcemillis tur per B<< /_ 
opportun* prouidere de benignitatc Apoftolica dignaremtir. Nos UmfèxuLAb- 
itftur cjm dudmm inter alia voluimus, quod perentes bénéficia Ec- Jj^JJ^ 
elefiaftica aliis tniri, tencrentur exprimere verum annuum valorem w | mP<< , 4 
fccimdum corutn *ftimationem, etiam Beneficij cui akudvnin Mtx.ibt). 
pewretur^lioquin vnio nonvaleret «cfempci : in vnionibus conv 
miffio fiewt ad patte* , vocatis quorum interc{Tet,qniquc Ecclefia* 
rum il Monafterioram omnium ac aliarum perfonarum quarunv 
lifeet profperum ftatum , decoTem , & venuftatem ac m mclius di- 
reôWonem necnon in eis diuini cuiras augmemiim flncens defidera- 
mus affeaibus , Antomum Abbatcm & Conuentum prtfatos ac 
(Otum fingulbs à quibusvis excommunicationls , fulpenuotm, 8c 
Inrerdicli, âliifque Ecclefiafticis fementiis ,cenfuris6c peenis à nire 
?el ab homine qiwuw occafionc vcl causâ latis, fi qiubus quomodo- 
^ Kk a libet 
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libct Innodati cxillunt, ad crtc&um prxlentium duntaxat confe- 
qucndum harum fciie abfôluentes , tk abfoluios foie i:ck mes , ncc 
non diûi Monaftcrij fruâuum rcddituum &proucnruum vecum an- 
nuum valorem prxfcntibus pro expreflis habenics, huiuimodi lup- 
plicationibus inclinaci tk oranipotentis Dci laudem tk gioiiam ac 
milicantis Ecclcfîx exaltationem, in przfato Monaftcrio nomen 6c 
tirulum Monafterij ac Conuentualitatcm tk Dignicatem Abbatia- 
lem ncc non in illo tk illius Prioratibus & Cellcraria ommbuique 
tk fîngulis aliis Officiis ac locis tk pociionibus ncc non ab illo me* 
diatc vcl immédiate dependentibus Prioratibus tk pet eofeiem Mo* 
nachos teneri (olitis aliis Bcncficiis ecclefiaflicis ctiara Monade* 
rio 9c Prioratibus huiufmodi annexis fèu illotû membris uuulaiiiq- 
qualitatis exiftentibus , Ordinem ptxdidtum ac omr.em ftatum tk 
dependentias regulares ncc non omuia& fingula Laïcalia feu per 
Clericos (xculares teneri régi & exerceri (blita Monaftcrij huiuf- 
modi Officia illorumquc nec non locorum Se port ion uni eorundem 
• acàliorum beneficiorum ab eodem Monaftcrio dependentium dc- 
nominationes & qualitatcs , Ita quôd vt prius denominari fie rc- 
gularia aut laïcalia Officia drci auc cenféri non poflinr. Scd 
Abbatialis Dignitas tk Prioratus, maior Cellcraria ac alia Officia 
Clauftralia , nec non dependentes Prioracus 3c bénéficia ac mem- 
bra huiufmodi qux prius di&i ordinis regularia erant , deinceps 
fxcularia exiftanc Se per eofdem Abbatcm Dccanum , Prxpo- 
ii mm, Archidiaconum, Magiftrum chori tk alios Clericos fx- 
culares vigore prxfcntium litterarum , loco Abbatix , Monaftc- 
rij Prioratus maioris , Ccllerarix , & Prioratus Clauftralis ac 
aliorum officiorum ncc non dependemium Prioratuum tk Be- 
neficiorum ac membrorum huiufmodi , quorum inuoeationes 
qualitates tk denominationes jprxfêntibus haberi volumus pro ex- 
preflîs, abfque noua defuper racienda prouifione in titulum fxcu- 
Iarem retineri & régi poflînt de debeant, Apoflolica authoritate tc- 
j>ttr*mm nore prxfèntium ex certa noftra feientia penitus tk omnino fuppri- 
P. W. mimus & perpetuo extinguimus , ac in Ecclcfîa Monaftcrij huiuf- 
modi ftatum Regularem inftatum Abbatis Dccani , Prxpofm, 
Archidiaconi tk Magiftri chori, ac Canonicorum,Presbyterorum 
tk Clericorum fx^rularium immutamus tk in ftatum fxcularera 
•nnino reducimuç. Nec non Antonium Abbatcm ac omnes & 
/îngulos Monaftcrij fie dependentium Prioratuum ac bcnefjciorum. 
tk membrorum htriufmodi Monachos , eriam Clauftralia êc alia 
illius Officia * ac loca Ôç portipnes nec non ab co dependentes 

Pxioratui 
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Prioratus^c bcncficia huiulmodi obtincnres , ne alios ctiam ror- 
iân Monathalcs poitiones in illo non pcrcipientcs>ordincm ipfum 
in dicio Monafteno , vcl alibi tacite, vcl exprefsc profeilbs ieu ad 
iJlud canonicc tranflatos, ab obleruationc conftitutionum, defini- 
tjcmiini , inftitutorum > ftatutorum& confuctudinum Regularium 
prxdi&i fuppreffiSc aliorum àquibus tranilati fuerinc Monade- 
riorum & di&i Ordinis nec non quorumennque pereos in eorum 
proftilionc emifibrum votorum (Caftitatis & obedientix votis 
duntaxat exceptisj ac régula San&i Ik-nedidi ac fècundum il la m 
nuum Officij eclcbratione. ltavt ipfe Abbas & Monachi nunc 
Rcgularcs Se eorum finguli de extero Abbas Dccanus , Prxpofi- 
tus,Arehidiaeonus & Magifter chori ac Canonici fxculares dic"tx 
Ecclcfix exiftam 6c pro talibus habcancur & reputentur ,acdc cx- 
tero régula rem habirum di&i ordinis geftare &eiufdem ordinis 
fcgularia inftituta, ordinaiiones, diffinitiones, ritus & mores etiam 
jqnoad diuinorum celebraiioncm &ieiunia, vidhim & veftitum, fi ^ m 
boruin aliorum que alimentonim vfum ac alia quxcunqtie Oûmimafm cm- 
rarione ordinis & proft (Bonis huiufmodi obferuarc tentbantur, mmtiâ morts 
de extero obfcruare minime teneantur, fed in habita , ce^emoniis,*!'/ , '^ , ' **" 
ritu^inceflu, moribus, & vitâ quo ad omnia Canonicis Gccularibus r J£j^{^L 
aliaxtimCollcgiatarum Ecdcfiarum fiecularium partium carundem,</*n«i/f/ d/#- 
fc omnmo 6e vbique abfque alicuius apoftafix,irregularitaris, èc"f ts » 
infâmix notâ ac cenfurx Ecclefiafticx incurfu conformare libéré 
& licite po(Iint:& tam qui nunc funt quàm qui protempore cium 
ciufdem Ecclcfix Abbas Dccanus Se Canonici fxcularcs ac alix 
perionx eidem Ecclcfix in prxdicto habitu & ftatu (xculari de- 
fêruicntesdc eorum bonis quibufirunque criam intuitu Ecclefiarum 
Monafteriorum (eu beneficiorum Ecclcfiafticorum per eorum Ç m - lHsti ft* m,nti * 
gulos obtenrorum aut alias vndccunque légitimé acquifitis & tc-^ • 
quirendis teftari Se tam in vira quam in mortis articulo difponere 
libéré & licite valeant ac fi regulares nunquam ruilîcnt. Ita quod 
ipolia Monachorum pro temporc decedentium qux ratione ftatus lKt fot; orMm 
regularisAbbati feu alteri perfonx dic"ti Monaftcrij forfan dcbcban-/«&/4/«w. 
tur , de cœtero per Abbatcm vel perfônam huiufmodi exigi non 
poffint , & fi prxfati Abbas Dccanus , Prxpofirus , Archidiaconus 
Magifter Chori Canonici Se in di£h Ecclefia inftiruendi Capellani Bcntdtctden- 
inteftati decetferint, menf* Capittdaris diU creatx Eulefut 'tn fpoli s & tium kb '»"- 
tam mobilibus bamj per eos acquifitis fuccedau Alia vero immobilia ad ctpit^bH^ 
cofdcm Abbatem Decanû, Prxpofitum Archidiaconum Magiftrum adHia*. qu*A 
Chori Se Canonicos pro tempore exiftentes ex fucceffionc aut do- foftem immu- 

K k 3 ' nationc mHm tf- 
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nacionc parentum iuoTiim ipcâamia , ad proximioresfarentes Se 

conlanguineos corundem iuxta formam iuris lîcut de a 1 î i s per foins 
firculanbus in illis panibus confuctum exiftit dcferanriu >(inc tameu 
prarjudicio Ipoliorum Prioratuurn dependentium M alia bénéficia 
oh m regularia prardi&a obtinentium, qux cidem Abbati vt ptius 
remancant pleno iure, donec i 11 a obtinentes ad diclum ftatum larcu- 
witYd&w larem V&ktà & intégré rcdu&i ruerinr. Iptique Abbas cV Ci- 
nonici ixculares ac alij ehifdcm Ecclefiz miniftri horas Canoni- 
cas diurnas Se notlumas ac alia diuina Officia (eeundnm vfum ri- 
tum ic confuetitdinem ac tempus & numerum pfalmorum leclir- 
mim hytnnorum & ftrflFragiorum antiquorum dic~ti Monaftcrij, (en 
cum l'bros ad hoc nece tîarios habucrinr Roiruot*. aut LHgdtatenfii 
1 ciU/rx. provt maluerim, debitis & congruis horis cantu & accerru 
moderaris, cum decenti morâ & verborum diftin&ionc abfque ali- 
^ko ftreptru tk nimia feftinatione humili voce & (bnovâ décerner 
diccre,recitare & deennrare. Ac moderni Monachi qui habicum re- 
*#a gularcm Sanâi Benedi&i huiufmodi dtmittcrenoluerint, in illo 

quandiu voloerint rcmanerc poflînr. Se nihilominus dipinis in diûa 
Eccclefia deferuiendo, rantum percipiant quantum niinc in eodem 
Monafterio percipiunt, ac fcdrnm in Cblitis CathedrisChori EccJe- 
ÈtMonmtki* fioe huiufmodi,& in prociffionibus ac alibi in eorum loris incedant, 
"îhitum ^ ' vocnnc î uc a &iuam & paflîuam vna cum aliis Canonicis (ecundum 
iumibm. ~ ordinem priftinum & receptionem eotum habeant, Dumtnodo m 
lupcriori habitu farcularibus Canoniclfi fè conforment , aut Ci ma* 
luerint le ad alia eiufdem ordinis Monafteria vtl regularia loca, in 
quibus bcneuolos inuenerint receprores te transférant feu transfer- 
re debcant, authoritate Ce ttnort pràMit penirus ablbluimus & to» 
nutAth taliter liberamus ac efs de fuper licentiam èe facultatem imper t imu«. 
Mcntfltrij th Necnon Ecclcfiam Monafterij Sarcti Martini huiufmodi in fîrcu- 
c °Uj' larern & CoHegiatam fub inuoeatione Beati Martini huiufmodi ac 
^ fn ea Capituhim f£culâre cum Abbati<&l & *l> ilUprer/kt f<f*rm* 

Mcnftmm ft- & diJHnfl* CàflivX*tï ftàfufàupmdx&ttnrtfigilio & j&ca cdnrnmtti* 
fmmiê &dU fa f4e M; Cbtlejn/dlkutofyrtm , cV loeô fupprcfTa! Dignkaris Ab*- 
/7w5i#. batialis,vnam Abbatifi Decanalé fafcnlaré, qux inibi DignirW prîn* 
tipalls eïiftat^ic vnum 6t vn»pw> Abbate Decaho,fa?culari etiâ Os 
nonico,quicaputtotlu5Ëcclefia; èe Capituli huiufmodi fît. Ac loco 
VnA fnimdu -"«gularis Portiônk qui ârKeàe* métlfa Comïétiiflli die>i Môfi«#eTij 
Ab^f i s/crh perdpiebât prarbertdS C*noniealé pertffpfat.NWrté' c*inîbtt$éV fîrv 
gulis dignicatibus priuî^iiset*rrîptîônibu< libettatibtw , pr*etni« 
nentiis pracrogatiuis , honof ibus > gratfis , idtfbos , rufi^iaionibot 
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& indulti$,cuam quoad vfum & dclationem Mitix & Baculi pafto- 
ralib ac aliorum iurium 6c decorationum pontificalmm acprovt di- Sf^jj^ft 
ôus Antonius A bbas dum Régulât is cxiftcrct ciufquc prardc ccf. w ^ 
fou .s dtâi Monafterij ûndi Martini Abbatcs vfi rucrunc vratur po %>ti con- 
tiatur & gaudcit. Necnpn iurifdjcxionera in dile&osfilios Capi- A'****- 
m ! m m & Çanonicos ac infeciorcs Mnnftros ipiîus EcckTix corum- 
que (êruitores & domcfticos,ac alios Abbatis & Monaftcrij pradj- A y^ t x ' iit 
cti fubditos & va fa 11 os , provt anie rcduûioncm humlmod» pcr k- m0 difiau. 
vel alium feu aliof habcrc & çxcrçcrc lok bat > habcat & cxet- 
caz. Necnan Prioratum majorem in vnum Prxpofitatum ac 
alium & aliam pro vno Pi xpolito ctiarn Canonico , nccnon 
Çcllerariam in vnum Aichuiiaconatum ac alium & aliam 
pro vno Archioiacono & Canon i, p , Nccnon Prioratum clau- 
flralem in vnum Magiftiura Chori qui inibi OfEcia ilmplicia £fc 
compatibiba cxiftant ac alium & aliam pro vno Magiftro Chori 
etiain Canonico fxcularibu# ipûus Ecclcfi* > ira quod, Abbari* 
Prxpofitatui, Archidiaci-naïui & Magiftratui Chori prxdi&is qua - 
tuor Canonicatus &: totidcmVra'bciuix iplius Lcclc/îx rcfpccîiuc 
annexi eariftant & pcrfonisquibns de Dignitaïc Abbatiali Decana,- 
li 6c fmgulis Officiis fxcularibus przdiâis pro temporc prouidç- 
biturxiiam dv Canon ica tu & prxbcnda ciufdcm Eccledx tanqnam 
cuilibet corum anuexis pi ou il uni elle centearur. Et ijuiii In r cot un- Dignité M%. 
dem Abbatis Dccani , Prxpollti , Archidiaconi, 6c Magiftii Chori 
vnum Canonicatum & vnaro praebendam ciufdcm Ecclcfix habcat fa&*c!mo' 
&obtincat itavt (eparari & (eparaum de illis pcouideri nonpoflit. m v4,,-^, w yjI 
Et cùm prouifîo de dignitatc Abbatiali Dccanali ex officiis ixcula parsbiliter 
ribus Prxpofitatusac Archidiaconatu$& magiûxatu* Chori huiuf- vmf ** 
modi Canonico dictx Ecelcfiae ûùx fuerir,Canonjcatus & Pras- 
benda per cum prius obtenti,vaccnt coipfo. Nccnon Prioratum 
San&i Andrcx in vnum 6c vnam Sancli Au^rxx. Et Infumariam 
in vnum 6c vnam Infîrmari) , Ac San&i Martini in vnum 6c vnam 
San&i Martini cV Bcatar Mai ix Sacrifias , in vnivn & vnam beat? 
Marix. Nccnon Camcrariam in vnum 6c vnam Camerafij je 
Subcnmerariam in vnum 6c vnam Subcanwarij , ac EU-t mou u.i- 
riam in vnum & vnam rkemof. naiij Cautoriamin vnum & 
vnam Cancoris. Necnou Refc&uariam in vaum je vpam JLefç- 
Cium j nuncupandos, qui perpttuô rcmant ant pu> toi vt prxfcrmr 
ICipectiuè nuncupandis Canon ici s ,&od vitam illa ad prxk ns ub- 
tinemibus d un taxât deeem 6c Sepum loca & Monachak^ portio- 
ns 
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nis dcccm Se fcptem Monachotum Monafterij huiufniocli offr- 
cia clauftralia non obtincntium in alios dccem Se fèptem Canoni- 
catus & totidem prarbcndas faecularcs d»c>ar Ecclefia? pro totidcm 
Monachis cu/clcm Monafterij qui in îllo Monachalcs portiones 
a&u percipiunt qui quoad vixerinc eiufclcm Ecclefia: Cano- 
idemrtditué nici exiftant , ac ftallum in Choro necnon locum & voccm in 
qui mntesom- Capitulo habcantac in fimul omnia , frufhis , rcdditus, proucntus, 
mbui rtm*- iurajobuentioncs Se emolumenra diftse mcnfar Capitularis inrer eos 
ne*nt. q lIol jjj an j s diftributionibus & aliis luis vfîbus {êeundum ordi- 

ncm Capitularem de fuper faciendum diuidenda proeorundem 
Canonicatuum Se Pracbendarum dore intègre percipianc. Ira ta- 
men quod Abbas Decanus, Praspofitus, Arcbidiaconus, Magiftet 
Chori, Se Alij Canonici Officia Clauftralia prardicta prhis obri- 
nentes tôt pro eis Se eornm quolibet habeant, quot ante redu&io- 
nem huiufmodi habebant portiones & liberationes nuncupatas,ni- 
fî aliter inter eos capitularitcrconcdftatum fuerit.Et dttm aliquem 
ex eis jqui loca Se Monachales portiones , non tamen Officia Clan- 
nus & c*n$- ^ rana Monafterij huiufmodi ad praefèns obtinent, decedere cojiti- 
nid ex Mens- gerit nulli de eius Canonicatu &pra?bcnda prouideri poffit, fêd 
ehit noH*fof- omnes Canonicatus & pracbendar eorundem per eorum cctîlim vcl 
f'ffi— nonin - deceflum tcuquamuis aliam dimiffioncm vel amiflionem, aut alias 
' quouifmodo eriam apud fedem prardiébm vacationcm, omnino 
lupprefïï & extinctt illorumque fru&us redditus & prouentus dry 
c^x tnenfâr capitulariapplicati fint & elle cenfèantur eo ipfo. Nec- 
non Prxratus Antonius Abbas & Priot major ac Cellerarius om- 
nefq; & fînguli Officia Clauftralia ac loca Se Monachales portiones 
Monafterij huiufmodi nuncgbtinentes Abbatîac Decanaiis Dignité 
tc,ac Officia Praepofîtatus & Archidiaconatus, necnon Magiftratus 
Chori & fîngulos Canonicatus cV prarbcndas prxdictos fie fxen- 
lares efTe&os, loco Dignitatis Abbatialis Régulai is &: Ofticiorom 
ac locorum Se Monacha|jum porrionum eorundem > vigorc prar- 
fêntium abfque alia noua prouiftone eis refpe&iuè fàcienda polîcfr» 
/îoneque illorum capienda ôbtincre ac corporalem realem & a&ua- 
lem poflèfïïonem feu quafî Regiminis & adminiftrationis Monafte- 
rij & officiorum ac locorum Se Monachalium portionum per eos, 
Htfirnm* & eornm fîngulos in ftatu regulari prius acîcptam, propria amhori- 
poffimt, tare continuare pofïint , ira quod propterea aliquod inrrirfîoms y't- 
tium incurrifïe non cenieantur. Etinfuper Abbas Decanus, Pra?- 
pofitus , Archidiaconus; Se Magifter Chori acnouem Canonici qui 
Clauftralia Officia nunç obtinent & quorum pracbendar de nomi- 
nal ionem 
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nationcm OfKciorum pcr cos nunc obtemorum, vt pracfertur,rcti. 
ncnt,Dignitatcm Abbatialcm Decanalem Se Prarpofitatum ac Ar- 
chidiaconatum Se Magiftratum choti ac fingulos Canonicacus Se 
prxbendas pcr cos pro tcmporc obtcntos , ctiarn cum ca cum qua 
mine illos pcrcipiunr , fi net un m ctiam gioifonin nuncupatorura 
integritate, provt cis videbitur, refignarc poflmt:ac omnes Se fin- 
f»uJi Canonicatus Se prxbcndx illorum qui nunc fimplices Mona- 
<:hi dic"ti Monafterij cx.ftunr, Se Canonici vt prxfcrtur efficientur, 
pcr illorum cetfum veldcceflum feu quamuis aliam dimiflionem 
v eJ amiflioncui/aut alias quouiimodo in menfibus in quibus béné- 
ficia pro tcmporc vacantia imita concordat* inter clarx memorix 
Francifaim dum viucrct Francornm Rcgcra , & iedem candem TentHt " Af#- 
inirn, onduatis fimplic*bus Se nominatis conftrri debenc vacantes ** r * 4 '" 
Inpprt lli Se extmcti coruroque fructus redditus , Se prouentus ci- rmu nfign», 
de m n clx Capitulaii applicati fînr co ipfo:& loco Canonicatuum *■* *"*mltcm 
Se prxbcndarum fie , vt prxfertur , pro tempore fupprciTorum âe? *** " "** 
cxtinâorum vitra Abbatem Dccannm Se Prxpofirum ac At- p 
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chidiaconum Se Magiftrum Chori , qui vnà cura fruâibus di- 
gnitaris Abbatialis Se fxcularium Officiorum fuoriMn , quatuor 
Prarbendas percipiant Se nouera vt prxfcrtur nuncupatis ac cifdem 
Abbate Decano,Prxpofito,Archidiacono,&Magiftro chori inclufis 
tredecim 5e non plures Canonicos prxbWdaros diftinc*tas prarben- 
das habentes , deccra Se (eptern Capellani aflïfîj nuncupandi pro 
icmpore exiftentes , pcr Aobatcm Decanum Ecclefix huiufmoJi 
ponendi Se amouendi qui omnibus horis diurnis Se noc*tnrnis con- 
tinué interciTe acincadem Ecclefia ad inftar maioris& Collcçia- 
tarum Ecclefiarum Ciuitatis Lugduncnfis cominuam refidentiam 
facerc debcanc Se in diftributionibus quotidianis Se aliis fructibus Dt c*P*U*n'a 
tantum quantum Canonicatus fupprimendos prxdi&os oblinen- tW*" & 
les percipiunt, 5e perciperc poterant, realitcr Se cum cffe&u perci- l°™ m 
■wu.omnino deputentnr Se deputari debeant authoritate Apofto- 
mh Se tenore prxdi&arum crigimus& inftituimus. Necnon Ab- 
batialis Se Conuentualis meniarum , ac Prioratiumaioris, Cclle- 
rarix Se aliorum Ofriciorum in dignitatem Abbatialem Dccanalem 
Se tria Officia ac tredecim Canonicatus Se prarbendas vt prxfcrtur 
immutatorum, nec non locorum cV Monacnalium portionum fru~ 
ûus redditus prouentus,iura,obucntiones,emolumenta,rcs Si bona 
quxcunquc quotcunque & qualiacunque fint,& quorum omnium 
valor annuus vitra taxam di&i Monafterij in libris Camcrx Apo- 
ûolicx annotatam , viginti quatuor ducatos auri de Caméra ic- 
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cundum comruunera a*ftimationem vt diûus Hcnricus Rex 
iuo & di&isnorninihus ailcrit , non exccdir. Abbaibc Decanali 
Pi\rpufitatui,Aichidiaconaiui, & Magiftracui Chou , neenon crp- 
dccim Carxxucatibw <k Prarbendis fax rulai ibiis:v i délice r qur amea 
nenfa: Abbatiale craiu Abbau Decano , & qux Prioris maoris, 
Prxpoûio, Ecqux CtUcrari) Archidiacono, & qux Prioris Clao» 
Uralis,M>giftro Choci, qua; vero fingulorum ex Priore lânûi Arv 
ftrea?,& inhimario, ac fancti Martini & Beatx Marix Sacriftis, n te- 
non Camcrario & Subcameraxio , ac Eleemofînario & CanrofC 
neenon Rercduario noucm Canonicis. Rcliqua vtro qux menfz 
Conucucualis cianc, raenfx Capiculaxi vi prxfercur crettis pro ta» 
Abbatis Decani & Prxpoftri ac Archidiaconi > Se Magifti i Choci 
quam aliorum nonctn ex diexis Pr iuraiibu s , Cl ■Henri a , ' Sacriftus, 
1 irmar ia , Cameraria , Subcamer aria > Elecmofynaria , Camoria 
de Rcfcdcuaria,ac reliquorum ex locis ac MonachaUbus porcionibus 
pi i'dictis credoruro Canonicatuum & P i a- bendarum, neenon riio- 
ns im#flcs> rum fUul deccjfffint looo , vt prxfcrtuf, crtaiarum CapcUaniaruio 
dote & Presbyterorum ac P uerorum Chorialium llibrtcntatiouc* 
ka cames quod Antonùis Abbos & OficiaipGi Clauibalia nure 
quomodolibet obcincncesiuiquc in Abbaiia Dccanali, Pi xpoiïraxu, 
Àrchk&acoaiam de Magiftratu Chori ac Cancmicatibus de prxben» 
dis loco Oificiormn huitttuodi erectis respecta** Socceilôacs mo> 
ad vixcrhu oncra iliis rclpccciuc incumbemia iupponando abiqut 
piaj iiiilicio c 01 un de un Capiwli,illorutn rïuc'tus,reddirus, prooenrus 
iuiaobueiuiones cntolumciitaprxbendas^oraonrs enorn li bj at jt w^ 
nés nuncupatas , Rcs 4c bona mobilia Se immobiba, P~nrrr,hnbt 
Tûtiones,& v i ridai ia cum cadem imcgritaK diffiarfbione & qinhra- 
te cum qua oa nunc kabenc , tencnx , kahi&anv peicipiuup £t «éû 
fructuam , tonoant , habitent , peteipiaut, 0c vfufruâruewe , irfr- 
que ac Pworatus So aiia bénéficie) , ab codent bimqfo. 
rio dependencia obrinences., Rcfponâones eeiacr» Refufîonc* *"Jj 



brationos nuncupacas 5c alio» once* pro oos in iliilu îiliiniftmin 
titk lupportari folira , inounaibusà pet ommar pornidc ac £ fop- 
prt fllo & eccatio pexdiébi h&m son tutilcrit fàcvanc Jt fàpporornr. 
Ac fuper on c rum Kmuirnodi fu p y — utib nc im^odiaocuniicMm oit» 
«km capiiularirer concordarc de aikpn» cxfruciibus leèàiùibia&po* 
«enribus & e^olumena'»bes»eficÎDwm> peteos obcentopjmypiuifc 
ris Capitulo pro corundem oncrum fiaup porta ri ont porpemàFe> 
micrcre& dimircere valide pofltnt.Liceatque Ab-bari Btecii— ,Ih-aH 
poilro | Archidiacono , Majnftro Chori & fîugubs-e» Canonicr»- 
itis, de fructibus um Afebatialis quam Capitularis meniâxixm» 
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SZX CMOfiicomum & Pr*beiidamm hwiufmodi difrcncrei 

ohti ^ ,O0n,m Ca î^î«ta$ * Praîbendas &t»'ini*iuflot 

l" nHnc v! <«? afirfiHf» numettrm très Presb 7 «™ ad dSîffi 17/'^ 

* ft Vite * *** ft L fo ne 

SS y^ -' flhfqittr lifieolte prûeotùn, dore* *** ?w . 

tln^Z^Â? C * h **T>***ifint & rem»r*it Jitrtplket *d<ttfo- 
Pr^TX* « E * u f" Co7m*iffi6t,es & m*m*li* Offici*,pto tribus ^ 

u! lT P r an , 1 , ^ n " nc "r*n* ^ Capital ipfiirr Ecclefi* vocem 
^ancien h,bere poflïnt , toi tmhn fimptlcn comtift M Mis ?' W ' 

Wu't rU, V C Officiorum Laïcalfim Ecclefi* KtA.frtiodi flntf- 
Pcrpcr " orcli narioncm , date &: affigrrare jtofflt* ad id 

m vocem m Choro & Capfftîlo ac Mius tra<*ât*t*,*r Pratton"- 
tem^ ? m ^ ^^rti votem ,ac Arefudiicotitts pro 

pore «iftcmrcrrmm loctim A: tertiam *ot*m habtre.Magifter 
6nw ÏÏI 3 ^ Cîtrrorni «* pi*fcri ^itI ftttte naft^t ortffriert 
^«<«cbtam , ae quotfdîailaf (firtfiburfoties etiaiti httfatïrmes 
'P tr < &: ajij fruûus redditus prouentus & cmolumenraquibus 
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fccundum (btuu & ordinaiioncspcrcofdemcapitularitct Facienda 
Prcpofuus & Archidiaconus & Magiftcr chori & finguli Canomci 
ac perfonx dittx Ecclefix pto tempore cx.ftcntcs pnuabuntur, 
v * C~~i*s mcnû Capitulari pro defcafe* illius iurium & reddituum cuam 
iJiïZP- pcipctuo appliccncur. Éc quod nominatio ad Abbauam fxcularem 
'Zm poff. bccanalcm cùm illam vacarc contigcrit ,ad .pfurn Hcnncum & 
f*mri&m*l- iemp otc exiftcntcm Francorum Rcgcm his modo Se forma 
quibus ad prxfens ad di&um Monafterium peninct feu alia luxta 
concordata prxdiûa, inditutio verè & prouifio 9c quxuis alias dif- 
i c , lationi pofitio ad nos & pro tcmporc exiftentem Romanum Pontificem 
2L^T pcrtineat.coilatio amem feu prouifio & ommmoda alia difpofiiio 
wmmim. Prxpolîutus Se Archidiaconatus , ac Magiftratus Chori nec non 
Canonicatuum & prxbendarum ex diOis vt prefcnurereôorum, 
illorum deinceps occurrence vacationc,nec non prxicntatio ôc qux- 
uis alia difpofitio Prioratuum & quoruracunque ahorum benefiao- 
rum Ecclefiafticorum qux ad collationem, prouifionem, prefema- 
tioncm,feu quamuisaliam difpofitioncra, Abbatis dicïi Monafteru 
pro tempore exiftentis pertinebuntincc non deputatw, nominatio 
& rec eptio Capclla noru m & txium P r^byterorumac_ quatuor 
p^rorum Chorariorurn in eadera, Ecxlcïia, vt prxfcrtur inftituen- 
dorum ad eundem Abbatem Decanum fxcularem pro tempore 
« j S— exiftentem fpeaent & pertineant. Quodquc Abbas Dccanus Ccn- 
%\r?lliïlx tû & Prxpofitus, & Archidiaconus di£x Ecclefix qui pro tepore 
frottis n- fuerint quacunque autoritate etiamfi Cardinalatus honore fulgeam, 
«pUfe. ac q U j Camerarij quadraginta,& qui Sacriftx Sanûi Marnai ac In- 
firmarij & Eleemofynarij triginta,nec non qui Sancti Andrex ic 
Clauftralis Priorum, ac Sacriftx Beatx Marix,nec non Cantons & 
Refc£uarij,viginti acqui Subcamerarij Canonicatus & prxbendas 
pro tempore obtinebunt , ac qui pro icmpore fopprefiorurn Cano- 
nicatuum & Prxbendarura loco.in Capellanos eiufdcm E cckfix 
deputatifc nominati fuerint, decem feutorum auri folis fummam 
pro corum fingulorum Rcceptione in Canonicos & Capellants 
Ecclefix huiufmodi,antequam recipi & admitti debcantôt derru- 
ûibus fuorum benenciorû gaudere poffint pro Capparum & alio- 
rum diftx Ecclefix ornamentorum manutentione feu empttone 
dare & erogare teneantur & fint adftrifti perpetuo ftatuimus & 
ordinaraus. Ac fi fecus per nos aut fucceftores noftros Romanos 
Pontifices pro tempore exiftentes ( quibus omnis in comranum 
difpcnfandi derogandi & fàciendi facultas fublata fit ; artentan 
9 contigerK 
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contigerit initum & inantdccernimus. Necnop Abbati Dccano 
5c Capitulo prxfatis quxcunque ftatuta5c ordinatîones. Rationacn- 
IU iuft* & bonefla ac facrts Canonibus non contraria , (uper receptione 
Ôcadmiffionc perfonarum & celcbratione duiinorum Officiorurn> 
neenon ritu Se ccremoniis per miniftros ciufdcm Ecclciïx obfer- 
uindis 5c agendis ac Capitulis gencralibus 5c partjcularibus , con- d» ihtfaura- 
uoeandis, cclcbrandis , 5c tenendis nec non diuifionibus fru&uum n»& fecret*. 
fjciendis, 5c diftributionibus percipiendis vel dimittendis,5c notis™ tH J i L [ tutdt ^ 
Canomcis, ac Thclauranj 5cSecrctanj ac aliis Othcus necellarus c ^ /<( ^ # 
nec non lus qux concernunt decorcm 5c honeftatem di&x Ec- 
clefix ctiam quoad delationcm Capparum nigrarum fupcrpcl- De h*bitu E<- 
liceorum Almutiarum , ac di&os mores dict.ornm puerorum clef$Mjîico. 
5c Presbyterorum , ac fuper aliis quibulcunque vtilitatem di- Dt & 
Ctx Ecclefixtam in Jpintuahbus quam in tcmporahbus concer-^^^ J fri _ 
«entibus , Se qux circa prxmilfa majori deelaratione indigebunt, M *ù<mtm fr*. 
fedium in Choro , Iocorumquc5c vocum in Capitulo difpofitioni- Bnum. 
nibus 5c aliis obferuandis ac exibendis atque exigendis honoribus 
5c prxeminentiis Abbatis Decani,Pixpofiti , Archidiaconi , Ma- 
giftri Chori , 5c Canonicorum Se aliarum perfonarum in Ecclcfia 
prxdi&a pro temporc ex iftentium, ctiam cum fubftra&ione quoti- 
diarum diftributionum 5c fruûuum groilbrum nuncupatorum cos 
illis intoutm vcl in partem provt videbirur priuandoôc alias mul- 
clando. Neenon fuper iurifdi&ionc 5c corrrc&ione per Abbatcm 
facienda & omnibus aliis qux viderint elle ftatuenda , condendi 
5c edendi ac condita 5c édita qnotiens onortunum futrit , mutandi 
limitandi,corrigendi, Se interpretandi (ccundum rerum 5c tempo- 
rum qualitates,5c loco illornm aliud vcl alia ftatuta 5c ordinationcs, 
quotiens eis plaruerit & vifum fucrit expedire de nouo condendi 5c 
£icicdi,qux poftquam de nouo côdita murât a Se limitata,aut corre- 
ct* Fuerinr,diôa Apoftoltcâ aurhoritate côfirmatailm 5c ciTe ccicâ- 
tur.Ft ad quorum obteruationem fingulide greroio dicte Ecclcilx 
adilridti fint 5c ad.id pcenarum 5c cenfurarum Ecclcfiafticarum ad- 
)c&ionccompelli poflRnt , plenam facultaiem Se amhoritatcm ati- 
ihoritatc Apoftolica & tenore prxdi&arum iropartimur. Neenon 
Abbatero 5c Monachos prxfàtos 5c conim , fïngulos qui propter ^/o/«n# *k 
tranfgrefTum iriftitutorum reguiarium aliquam apoftafix notam A t'iï*f t * 
feu irregulaviratem aut inhabilitatem forfan meurrerint abhuiuf- 
modi excciîîbus neenon Apoftafix reatu 5c quibufuis excommuni- 
cationis 5c aliis fententiis Se cenfuris 5c pœnis Ecclcfiafticisquas 
prxmifïbrum occafione qiiomodolibet incurrerint eifdcm autliori- 
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cacc Apofk>Iica & tcnore abioluunusac cum eis fupcr irrtgolarica' 
m é quam propccieu contraxcrint. Qnodque Abbas Dccanus, Prar» 
potîtus, Archidiaconus, Se magifter Chori, ac Car.onicatus & prar* 
Wndas kuiiifmcxU neenon pcioratus de alia bénéficia à dicto Mo* 
lufterio dependenria obonentes , 6c alij di&i Momlknj Monachi 
etiam h de alris MonaAcriïs & regularibus loris en ara alioCum or- 
dinum ad diotum Monafterutrn (an tri Martini antedacam prarfer»* 
tiumcanonkc tranflati fucrinc, quxatruque quotcumque & qua- 
Jucnmquc cum en ra 6c Une cur a fe al: as inuicetn compatiencu bé- 
néficia Eccicfîaltica Ctcolana , etiam fi canonicauis Se prarben- 
de, Oignit aces ,pcrioiuuis, ndimnift rationc s vcl O tri».- a in Carhc- 
dralibtts eriaen Meuopolitanis auc Collcgiatis ; Et D.gr.icacrs iptie 
inCathedraiibus etiam .Métropolitains poft Pontificales majores) 
Ont Coilegiatis Ecclcliis huiufmodi principales auc Parocfciaic» 
Ecclcfia; vcl carum perpétua» Vicariat fuerrm , fi cita-Iris csnomcè 
couéerantur , aut ipfî eiigantut , putemennu aut aiias aftùmanrttr 
ad i!la Se in fi tu an cur, in ris poft redu&ionem huiufmodi , ac rî re- 
; ilarcs mmmquam fuillcnt,ab(que aliqua difpenfaticme recipere Sù 
1 I b ac quaccumque qnotcumque Se cjualiacumque alia bctic&cij 
Ecclefiartica ,cnm cara Se fine cmâ fxcularia criam vr prat/caut 
qoalificata, , ac praîdicèi & quernmuis aliorum Ordinum régulant* 
edamiî Regularia Bénéficia huiufmodi Monaftcria,Priorarus T Prar- 
poficurat , Prarpofuacus , Dignitates etiam Conuemualrs , Perfona- 
cus , adminiftxaciones, vcl OfKcia erôm Clauftralfi exiftonr» Se ad 
Priorarus , Prarpofituras , Prarpofitatus , Digrritates , Pcrfonatu s, 
odminittrationes, vcl Officia huiufmodi , couluruerint per cle- 
âioncm allumi eifoue cura immincar animarum, quar corum fîn- 
guli etiam ex quibuluisdifpenfationibus Se conceiTtonibus Apofto- 
licis in Titulum Se Commendam ac alias obtinem & expeâant.Nec 
non in quibus Se ad quac ius in eis Se corum cuiliber quomodolibet 
comperit in titulum fèu commendam vt prius rerincre iliaque om- 
nia Se fingula dummodô , quoad regularia bénéficia , cum ers ai 
hoc fufficienter difpenfatum fuerit finaul vei fucceffiuè fimpli- 
deer veJ ex causa permutacionis quoeiens eis placuerit ôSmrne- 
' oc t Se eidem commenda? cedere, ac loco dimiiiî vcl dirniflôrum 
aliud vel alia flmile vcl difïmile, aut fimilia vcl diffimilia bev 
nefrcium feu bénéficia, Ecclefiafia'cum feu Ecclcfiaiticaiouarcumcrae 
quorerroque Se qualiacunque fc inuicetn compatientia timiliter rc- 
dpeieâc tt praferrur retinerc. Neenon qttafcirnque penfrones an- 
loias fupcr quhSnfùis frnclfbus Se prouerrribos Ecclcfiaiîicis ac 
quofcunque rimiles-fwic^usjredditus,©^ proucJitus,& membra quo- 

rumeunque 
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famcimque beneficiorum EcclcGafticorum ex qurbufVis caufis ris 
Apoftolica authoritate prardidta aflïgnatas & refèruatos , ac con- 
cetlà vt prius auoad ▼ixcrint percipere, exigerc leuarc 8c habcre 
ac quibuluis drlpcnfarionibus conecffionibus 8c indultis eis & co- 
ram cuilibet ha&emis rite conceflis. Ac Ecclefia eredra 8c illiirs 
Abbas Dccantn , ac Officia nec non Canonicatus 8c prarbenda: 
ipfius Ecclefix pro temporc obtinentes, ac illiusCapellani 8c aliat 
perfônac 8c miniftri tam conjun&im qium diuifim, omnibus 8c 
îlngulis priuilegiis immoriiratibus prarrogariuis conceffionibus 8c 
♦ndultis eis per quofctroque Romanos Pomificcs, 8c ritè alias per- 
fonas ante (uppreiTioncm 8c efec"rionem hururmodi conceflis, 8c 
etiam cjuibus ah'ae fxculares 8c Collcgiata: Ecclcfiae illarum par- 
lium 8c illarum Dignrtarcs obtinentes nec non Canonici 8c Cterici 
Bénéficiât!*, Perfbna; 8c mmtftri de inre 8c confuctudinc aitt alias 
quomodolibet Ttuntor, potiunrur& gaudenr, vti , potiri 8c eau- 
dere pocerunt , quomodolibet in futurum pariformiter 8c abfque 
«lia difTcrentia vri, potiri & gaudere^c bénéficia fubeifdem difpen- 
fàcionibus comprehenfà recipere 8c itrxra illarum tenores rerinere 
tiberèce lick é poffint eifdcm authoritate Apoftolica 8c tenore, de 
/pecialis dono grariar dripen&mus eifqae pnriter indulgeraus j ac 
omnem inhabilitaris 8c infamia? macuiam fruenoram ex prsrmiffis 
ejuomodolîbet infuFgeuxem 8c per eosprxmiflbrurn occanonc fof- 
wm contrac>am,pemtns abolemuj. De cémentes propter reductio- 
nem prardiéram bénéficia ce iu» rnsnifmodi non vaca rr 8c commen» 
des non ce (lare ne di(pen(âtionrs nec non privilégia eoneeffionis 8t 
induits- prardictanon erptrare- , penrfoneKjuc 8c pcfcritariones ex- 
TÎnc*tas non effe, tërd di^cmationes, gracias prraHcgia conceflîones 
ëc induira lumifmodi pïenam reboris firmitajrcm cbtinere ac cnm 
clnuAfl* permutandî' 8c commendar cedendii nec non* derogaTio» 
mttus aromnïbuscc fingulis aKis in ci9 content» Chufktis ei&em 
Eceîerrar Abbflti Dceano-, Capitula 8c Cnnonicisetitntr poftr*- 
AièTionem htnnfinodi firrrragari- po(Te defecre fn omnibus Se 
fer omnia- prouidc^«c (r nrduéH© ipfa mirrimè" fret*!' frïrTèï , nec 
non pTnpmiîïa omnia filé fîngida ftib quibu^Vis iraorarionibus f«f- 
pen<fc»nîlni§ } & dw ogario nib*i f-m i on irm 8t applieariortnm efïècrom 
noivfccrimrttm per no» A fedem pnrdidtam mb qilibulciiwqoe 
noris 1 eV fermis pwrtempore fac*Ks maintenus comprehenfîs nec 
compreHenfas (èdi Armper ab iîtxs exeepris ac per iîla* lus in ce 
«roarfitum efle & ceuferi. Nec non cafdém puard-iifhs'RhîraafèV in il 1 - 
Us conwma qiTaramqw qnocunejne pr^rextu- (êu creauis oecafiont 
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vcl cailla etiam necellario exprimenda, de nullitaus vitio aut intcn- 
tionis dcfcûu pcr quofcunque cuiufcunque dignitatis vcl condi- 
tionis fuerint , nocari feu impugnari aut illarum cfFectum quoquo- 
modo impediri non'podc icd luum plenarium ciFcctum libère ibr- 
tiri. Et fie pro iiloruro omnium vajiditate efficacia Se obfctuatio- 
nc in prxmiflîs omnibus Se fingulis per quofcunquc ludiccs 
commilfarios quauis authoritate fungentes in quauis cauG Se in- 
itantia,fublata eis&eorum cuilibet quauis aliter iudicandi & intet- 
pretandi authoritate Se facultate iudicari Se deffiniri deberc, ae irri- 
tum Se inane Ci fecus fuper his à quoqium quauis authoritate facn- 
ter vei ignoranter comigerit attentari. Nonobftantibus vol un taie 
noÛra prxdiâa & Lateranenfis Concilij nouiflîme celcbrat» , vnio- 
ncs perpétuas nifi in cafibus à iure pormiffis fîeri prphibcntis,&: qui- 
bufvis aliis conftitutionibus Se ordinationlbus Apoftohcis née 
non Monaderij San&i Martini Se Ordinis prxdittorum etiam 
imamento eonfirmatione Apoftolica vel quauis Hrmitate alia ro- 
boratis , fyatutis Se eonfuetudinibus , priuilegiis quoque indultis 
Se lue: ris A po (toi ici s etiam Monafterio Se Ordini prxdi&s 
ac quibufvis aliis fub quibuicunque tenoribus & fomiis ac 
eum quibufvis etiam derogatoriarum derogatoriis , aliifque efE- 
cacioribus Se inlblitis claufulis irritantibufquc Se aliis Deerctîs 
etiam motu proprio & quauis etiam Regia confidcratîonc ac ex 
quibufuis caufis quomodolibet conceffis, ac etiam iteratis vicibus 
approbaris & innouatis,quibus omnibus ctiamfi pro illorum furH- 
cienti derogatione de illis eoromquc totis tenoribus ipccialis {pe- 
cifica exprclla Se indiuidua ac de verbo ad verbum non autem per 
claufulas générales idem importantes mentio/eu quxuis alia cxpre£ 
fio habenda aut aliqua exquifita ad hoc feruanda foret , tenores 
huinfmodi ac fi de verbo ad verbum nihil pcenitus obmiflb & for- 
ma in illis tradira obfèruata , inferti forent prxfcntibus pro fufE- 
cienter expreflîs habentes, illis alias in fuo robore permanfuris,hac 
vice dumtaxat fpecialiter & exprefsc derogamus cxterifque contra- 
ins quibufeumque. Vcrum quia difficilè foret prxfcntcs litteras 
ad fingula quxque loca in quibus de eis fbriàn fides facienda erit 
defèrri , volumus Se Apoftolica authoritate prxfata decernimus, 
quod carum tranlTumptis manu Notarij publici fubfcriptis , Se fi- 
gillo alioiius Curix fxcularis vel Ecclefiafticx, aut perfonx indi- 
gnitate Ecclefiaftica conftitutx munitiscadem promis fides in iu- 
dicio Se extra vbi opus fuerit adhibeatur quxadhiberetureifiJero 
prxfcntibus littcris fi forent exibitx vel oftenfx. Yolumus autem 

quod 
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qtiod pro tempore nominatus ad Abbntiam farcularcm Decana- 
lcm pracdiOam, infra rempus in eifdcm Concordatis Ctatutum,pro- 
uifionaTi à fcdc Apoftolicâ fuper eadem Abbatiâ farculari De- 
ranali obtincre, ÔY iura Came i z Apoftolic* prepterca folui folira 
pcrfoluere omnino tencatur : alioquin nominatio huiufmodi nulla 
irrita & inanis cxiûat.Nulli ergo omnino hominum liccat hanc pa- 
ginam noftrar abfolutionis , fupprcflîonis , immutationis , re- 
du&ionis , appJicationis , appropriations , ftatuti , Ordina- 
tionis , Dccrcti , difpcnfarionis , indulti Aboliiionis, Derogario- 
nîs & voluntatis, infringere velaufu temerario contra ire. Si quls 
antem hoc attentarc prarfumpferit ,indignationcm Omnipotcntîs 
Dci , ac Bcarorum Pétri & Paul i A poftoloram eius,fc noucrit in- 
corfurtim. Datmn Romx apud fandhim Pctrum ,anno Incaria- 
tionis Dominiez Millefimo quingentefîmo quadragefîmo nono ori- 
die Idus Aprilis. Pontificatus noftri anno quintodecimo.R.de faim 
Mariai. 
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CHAPITRE LU. 

/. Prieurs défendants de tlfle appelle^ four la fulmi- 
nation de la Huile IL Opfofition du Cardtnal de 
Ferrare Archeuefque de Lyon. 111. Dejfenfes de 
CAbbè O* des Moines W. Répliques du Procu~ 
reur dudit Seigneur Cardinal. V. Huile fulmi- 
née auec modification. 

E t t i Bulle ainu* accordée il fut queftion de la j 
mettre à exécution , & à cette fin le Pape donna 
commiflîon aux Chantre Se Chamaricr de l'Eglife 
de Lyon & au Chamaricr de S.Paul de la mcfme 
ville. Mais leur pouuoir eftant expiré par la mort 
du Papcdecedc* incontinent après, l'on eut recours à fou hicce fleur 
Iules III. lequel octroya aux parties vn nouucau Bref , addrefïant 
aux Commiflaires delTus nommes , qui fut prcfcntc au Chamaricr 

M m de 
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S.Paul fèlo* la teneur de ce uia.pi à evife de l'abfenec de fes Col- 
lègues. Jl fit donç apjwlleuou* Us Prieurs dépendants de l'Ab- 
tiayc Qç autres. inïereir<}s » pour voir procéder à la fulminaiion 
de b Bulle | ou J . se les c.iuù-s pouiquoy Us le Toudroicnt cmpci- 
chçi; i Mais pkn lo#*g de s/yoppoïcr , tous y confentirentpar 
pi oc lu m :un I ptcialk' % excepte l rancis de Lucmges Prieur Com- 
in.xiui.ii.vi te du Prieure* de Chauanoft, duquel pourtant ie n'a y peu 
appren Jic les raifons,. Mais le Cardinal de Fer rare lors Archeuef- 
que âfi ^ypn,ou fon procureur génital y apporta vo fort empêche- 
ment x dont il dprwi les çauie* que i'ay creu deuoir infères icv, 
ppurcç qu'eHe* (bruant à i l lirtoire & donnent beaucoup de lu- 
îr.icrc à ce que nous auoivs dit des motifs de la Bulle de Sccula- 
riiaticuv. 

RcuciciuliiBiUv le Cu.im.i! de Feiraie»Archeuefque & Comte de 
Lyondcrfcndcui , & MtMAtaM l'entérinement des Bulles & rel- 
cript Apoftolique, impetrifs de la part des Reuercnds & Vénérables 
Abbé, Prieur,Rcligicux & Contient de i'ïjle Barbe > demandeurs & 
rcauetan*. fut le frit (Je tErçç"tjon & Sççulari&PQ», dcl'Ab&aye de 
li lie Se membre» en depçndans > Dit & remonftrt yovt 1 1 n tore ft do 
Sicge Archiepifcopal ce que s'enfuit , demande rcfpondre, offre 
proutier à f^u/Hilnce. 

Premièrement ledit Seigneur RcucrendiuTme , dit & propofe 
que lci<Jits.demandems. i/Equim fièrent de etùtm inagis nommifiê 
confieront tftbttx* prôfifflpnis fîU cancellvs confièrent: non fkcumtes Je 
m*it%* JimfHiifi okm»m % <m Tefinfoe* cm* t^mporrexh^etpite. 
j0Monùyn fa ontfiibuj rdigioncm QbriJHanam concernentibus x fitnpcr 
ohm melîus fuit protàjlon , & tjMÎcejuid mutât. <r in dèteritts conteertltm* 
&tJfi méximk ptrùmefîendum cjh y ne* pr.ohaùffkmiéj itfa Or dé , <fà * 
DiwBeveditbÀmHritht *tq*e wft.tMjm ejt QT qui b*RuMl£ditiu> e$Pro~ 
ttnjît longe Utcquc palniitibus ntque propagiriibus , gratos (fr vhtres 
frutftu honeftatis producere , per hniu /h e^U mtorfreMti :*iei ereSRemum 
ficuUri/àtionum & velut cmancipationum Joltuttitr in aintritudine/n 
aJiepjt vitls , & prAduau UIêth/ou fiupmem bomùtum dtJiuè**. 

ÇonfidetéroomA qu'il d'y 1 aujouud'hiiy.' caufs cation. r>*y ne- 
vditc pour laquelle ils doiticnt changea leur cft.ir. 

Car- quoy qu'ils vitupèrent le lieu de l'Iflt Barbe > Qdiï fimmim 
«Lque viarum & autres prétendues incoramoditc^. Cerwincmenc il 
oftaulTi propice pour Religion qm U(iL<jm/iùt>e*.FrMÊDê , Ovk oemsb 
perfonne Rciigieufc aymeroit bien relîdcr. 

Oblitnfqi* 
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ObUiû/èjme fitoestm obiuàfcendmt & iais. 
Sijmie/n, Lcdicl lieu cft vne lile ficuée dedans la belle Riuicrc de Epiftii. 
S ion* à demie lieue de la Ville de Lyon (èparéc & (êqueftrée du 
peuple,en laquelle Ton ne peuft aborder que par Baftcaux , & bierl 
fermée. Et pac dehors t il accompaignee de beaux Bois , de beaux 
Prés , 6c de beaux lardins , & dé même par dedans » de forte que 
c'eft proprement z>n paît Paradis & propre retrmiï pour ftrmir m 

Ec ne faut cr.iiudrc que les demandeurs fbient empefehés ou 
profunez t pout ce que pour l'ameniié du lieu placeurs gens par de- 
uotion viiitcm leur Monaftcrc. Car c'eft choufe commune Qt n'y I 
Cloiftre tant c(troi&,que aux bonnes fêftcs les geralays ne pénètrent 
par dcuotion,voirc des Chartreux«Parquoy c'eft chofe ridicule quant 
à ce d'alléguer incommodité. 

£t Jû/remus fi pUc t que le lieu fut le plus incommode du monde, 
coutesfois tficÂ choie considérable à gens qui doiuen t auoir âfyùtattm 
aninù comme lefdits demandeurs , tjri non âebent inferuire aïupàbui 
*ffe8ib»s & diqua pertnrbathne agitai. 

Pjrquoy rsvnÀehn «ccmfieri lecus & voit l'on euidainment icy que 
lefdiâs demandeurs Lecttm irnmeritmn cJkfitntur mifttè > ^mnimn hh 
tnlpm rfi mens & eoùmus tpàfert & amm fjxttiis eb/Unna rurnpere tUn~ 
Jhr* M inepùt il le 

Cat comme dit le Poète. 

■ ■ * Quocnnepte locû fncris vixijfe kbcmtt. 
Te dtCMS «w— rmio & prndenti*cnrns 
Non locus effsfi Utè mûris débiter mffert» 
Tellement que toute perfonne peut bien yiure en totis lieux, 

1 ■— * Animns fi fè n*n déficit eejtms. 
Et quant lefdites raifôns expofées par lefdits fupplinnts milite» 
roient & (croient véritables que non , Toutcsfois la fccularifntion 
ne pourroit cftre faite qu'auec les reftri&ions & modifications qui 
s'cnfuiuenr. 

C'eft à fçauoir quant à la iurifdi&ion , laquelle ledit Seigneur 
ReuerendiiTïmc à fur tous les Clercs Séculiers de (on Dioecfe,qu J il 
l'art pareillement tam in Criminatibus tjmmin CiniWbus mrlefditf 
fuppliants , choie necelïàire & raifonnablcpuifqu'ils entrent en la 
qualité & condition des autres , fm* tmrpis effet pms q**m*n cerna**- 
rctfko vnïuerfo. 

Item ledit Seigneur Archenefqoe iww fin erdmarw ponmoft à 
cous les Bénéfices qui km en ion Dfoccfe fcmk peut fonder (c 

Mm a erigtC 
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tinsse tic ces Mumt'i debau*. lies à 141km dequoy lis dcaoiefit cftre 
cftr okicmtuc tr la u », pour empckiier Je s ddordres «k>m ils »c plt»» 
g notent , que y qu'ils cii follet 1 les aut heurs par leur vie Jiccntieuic 
& dinokic , neanemoins l'Abbé & les Religieux ayants donbé û» 
t isfatl: on à Moniteur le Cardinal de Ferrât* Acchcorlquc de L y cm , 
pour le fait de la Influe & des Succédions des Clercs Preftces ; hc 
le Commiflâtre Swtùtr bien afîettrt de la gracieude des vns & des 
autres , de laquelle il récent vn effet notable ton peu de temps après 
G* fçntcnec : Enfin la Bulle fot fiiknméc au ce certaines modifica- 
tions toutcsmis , qui y furent apportées du con(èntemenc formel 
de (Dos les tMcrtfTés » dont nousauons A de recru & ligne Trrbil- 
lec du dernier iour d'Aonû ifji. fix fcpmaànes aoparauaut la l'en- 
renée de fulmination. 

CHAPITRE LI IL 

/. Médifictttrms de la ^Butle Extraitles de U 5«7- 
tence de fulmination prononcée le XIV. OÛobre. 
M. D. L l. U. Parallèles de la Bulle modifiée 
auec les prétendus Statuts. 

B b A s Dccanus, Canonici & carterï Presbyteri 
dicl* Eccleiîc Collcgiatac San&i Martini In fui* 
Barbara: , tenebuntur in diûa Ecclefia honcûè 
conuerfari & rrfuUre , provt Canovkos & cxierts 
habitn*toi deect. 

Uicere horas C an on i cas dkirnas & nocturnas , & alia diui- 
na Officia fccundum vfum, ritum, cantum & ceremonias , Ec- 
defiae Lugdunenfis , auc altcrius Ecclefix Collegiatac tiuiar» 
Lugduni. 

Super pelliceajAlmutiasjCâppas & alia veftimenta dercrre,proYt 
in dicris Ecclefiis Cathedrali & Collegiatis dereruntur 

Idem R. Abbas L>ccanus & Prie* faccularis San&i Reneberci 
Lugdunenfis Diflcefis ciuiouc m d&â Eccleiia & Prioracu Suc- 
cd^tes, re^&iuc fuper Canonicis > Presbyteris flehabiautis dt- 

clorum 
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ûorum Ecclciîx Çoilegiau: , & Pnorauis San&i Rc ncbcm , & 
Prionbus, Prioratuum , dcpendentium à dicta Ecclcfiaicduâis,& 
Jàeculaiifàris habebum talcm iurifdi&ionem qualem cajterx Ec- 
clefis Collegiatz huius Diœccfis habcnt, & bâbere coufucucrimi 
in & fuper cortuv Caionicis Presbyterà & habituai isj nccum in 
illos in flagrami dclicto depicbenfos , corporis captioneo* & arre- 
1 htior.cm étdfouj Ui+s remuemis Jhtthn & illico , cum cumin is 1 L»- 
gio fiquod fuerit v Rei«rcndilïtnx> Domino ArchjcpiiJ^poLugdu- 
ni, tiukjuc Oâkiariîsjqui viàiuriscomia cales caftos» &.unuilôs 
procedete rubebunfi , ianiroaducrteie ineosfircunduna, qwodvi- 
debirui ratiouabUker facicndu*n. 

Reuciendiflîmus Dominus ArcbiepiCcopHS Lusrdiini pracfatus, 
& fui fucceflbrcs in di&o Archi'epifcopatu perpétue habcbunt har- 
rcditatcs Canonicorura Pfcsbytcrorum , &aliocum in I.ktis Oi - 
dinibus conftitutorum , Pia!dic"toium Monafteaij & Prioratus 
Sandi Rencbcrti , ac Prforum Prioratuum à di£o Monafterio 
depcndentium in huiufraodi Lugduncnfi Dioccfi. cxiftauium , 
imeftato dccedemlhM , provt habet &: habere confucuit fupcr alios 
Canonicos in di&a fua Dicecefi ab mteftato decedentts, & non alias 
aliter neque alio modo. 

Nominatio trium Prc.%b\ tcroi um fupernumerariorum in di&is 
litteris Apoftolicis defignatorum, iwnc& in pcrpecuùm Pratpofito, 
Acchidiacono , & Canonicn qui loco Cameiarij exiftit, corum- 
que in diéti* Pfarpofitatu , Archidiaconatu & Canonicaiu Suc- 
cclïbribui Efifpc&iuc iuxra iutc» 00» concordata eiit , Se. Épc- 
ctabit. 

Controns maintenant la Bulle aind modifiée aucc hr Procu- 
ration de l'an M.D. XLVHI. &nous venronsr de qu'elle authorito 
peut être cette pièce que lesMiuifbecadr Manûeur l'A bl c , font 
lire à l'ouueiriHc de nos Chapitres Généraux , bien qu'eUc foie 
ddtitue'c de l'homolo^Rtion de (ô faindlcté, & en ofSet anéantie & 
deftruite , ou par la Bulle & modifications d'icclle, ou par vn-con»- 
ttaice 8i meilleur Wagg» comiue ie vais ftiire vmc "fa* l'e- 
xamen de cette pièce que ie dorme au public pour deftrom- 
ptt ceuN qui. prennent oettt Procuration pour vue pièce 
auremique i difpofer IUbflttiU3.no» Abbés s'il ■ ciîoit peffiWe , de 
renoncer aux aiianrages qu'ils en tirent contre l'autHoriré de < Saints 
Efocrcta 1 l'intention- des Souuerains Pontifias âedês Fondateurs, Et 
leur propre eonicienccrOu du moins s il ne fe peur mieux. à l exccu- 
ter toute entière en fourniflànclcsdcaui cnrânsde Choeur: aux quels 
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cet eferit les oblige aucc la Bulle. Et ainfi exciter, par fon exemple les 
Sieurs Prcuoft,Archidiacre, & Clumaricr à donncr,nourrir,& en- 
tretenir, chacun vn Preftreau defir de cette pièce, & de la Bulle & 
fulmination d'icelle. 

Par le premier & dernier article de la procuration qui eft le 
XXII. Monfieur l'Abbé fc referuc toute l'authonté cV: iunfdiction 
fur les Dignités, Chanoines, & Perpétuels futurs, qu'il auoit iur les 
Religieux pendant la Règle. Et par la fulmination de la Bulle mo- 
difiée comme diû eft , ledict Sieur Abbé de fon contentement eft 
reduide à la feule Coëfcion & correction des fautes legcres,qui ne 
luy eft pas tellement propre qu'elle n'appartienne au Chapitre en 
fon abfcncc,la iurifdi&ion contentieufe demeurant entière à Mon- 
fieur l'Afcheucfque. 

Par le fécond il eft accordé que les Sieurs Preuoft 
& Archidiacre feront dignités t Tiltrc duquel ils font honorés 
par toute l"cftcndi'e de cette Procuration Et la Bulle au contraire 
vf m & ordonne que la Prcuofté & l'Archidiaconé foient fimpUcût 
Offici* & campéaililia. 

Au III. Il eft die* que de tout temps il n'y à ai que trente Re- 
ligieux dans le Monaftcrc de l'iflc ce qui eft notoirement faux. Et 
nous anons fnicl voir qu'il y en auoit 54. fans les oblats du temps 
de l'Abbé Edcuartdcccdé l'an 1480. Qnarcnte & d'auantnçe fous 
l'Abbé Girin de Sartmes qui viuoiten l'an 1170. Ce qui n'eftoit 
que la moitié de ce qui s'y eft troiuié fous la féconde race de nos 
Roys. Et panant il n'eft pas vray de dire que U SecuU- 
rijktion ait augmenté U fcrulce Diuin en l' Eglift de tffle. 

Au IV. il eft* accordé que Monfieur l'Abbé nourrira & entre- 
tiendra deux Clerjons à fes defpens , & j'auoue que la Bulle Ca- 
Ccmm* yf- nonifê çét Article qui tent en apparence à l'augmentation da 
ennui 1 «y cu j t & de la gloire Dieu ; mais nous ne voyons pas qu'il 
tSSum y a,t c ^ fâtisfaiû iufques à prefent par aucim de nos 
l'Abbé m Abbés. 

THuniJfMt vn. At V. que le Commis du Chantre fera nommé par Monfieur 
l'Abbé 6c les Chanoines , êc qu'il pourra eftre ofté cV changé par 
eux fi le cas y efchet. Et le Chantre toutesfois eft en pofîèffion de 
nommer pour Commis qui bon luy fêmblc , fans la participation 
dudit Sieur Abbé & du Chapitre. 

Au VI. les Sieurs Preuoft , ArchediacrecVChamaricr s'obli- 
gent volontairement de fournir 6c entretenir chacun vnPreftre. Ce 
qui n'a point eft c exécuté iufques a prefent. 

Par 



». 
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Parles VII. VIII.IX. Articles le, Sacriftain de Noftrc Dame Se 
le Prieur de Sainte Anne font obligés de faire Se célébrer l'Office 
en leurs Chappellcs , fâns préjudice de l'afliftancc qu'ils doiuenc en 
la grande Egliic. Néant. 

Au VIII. Il eft ftatué que l'Office fera célébré félon l'ancien 
chant & pfalmodic de ladite Eglifc. Et la Bulle veut Se ordonne cji e 
les noutieaux Chanoines prennent l'vfâge de Rome ou celuy de l'E- 
glifè de Lyon , qui a efte choifî comme nous auons veu cy-deuanr, 
par h fulmination de la Bulle , ÔC depuis maintenu Se garde iufques 
en l'anLfçj. Et après cette longue poircfîîon quelques Chanoines 
l'ont quitté pour prendre le Romain. 

AnîX.Que les Chanoines ne rcftderont que fi x mois de l'année 
moyennant quoy ils gai gneront leur liuraifon entière , comme s'ils 
auoient ferui toute l'année, Et b fulmination de la Bulle qui n'ap- 
prouue point cette relaxation en des perfbnnes qui pretédoict fi fi- 
culjrifirpûHr\mieux faire /e*r/2/*r. Ordonne que tant Mofîcur l'Abbé 
que les Chanoines perpétuels Se autres refideront provt Cononicos 
decet fltns limiter aucun temps , en qstêj elle a entendu les aflrasndre au 
moins les Chanoines à refîdence perpétuelle , ce qui eft vérifié 
par la loiiable couftume del'Eglifê , tic ne payer aucun qu'à pro- 
portion du fernice Se de la refidéce,Policc qui à duré iufques en l'an 
iix cens quarente trois , auquel par vn ftatut notiueau , les Cha- 
noines ont pris quatre mois de vacances , Se en ont donné deux aux 
PcTpetucls. Ce qui n'eft homologué de l'ordinaire ny de fa Sainte- 
té , Se partant de nulle valleur , cirant contraire au Conf- 
ie de Trente qui ne donne que trois mois d'abfcncc , fans préjudice 
toutesfois des coufhimcs des lieux , qui obligent à vue plus eftroitte 
refîdence. 

Au X. il eft retenu que Monfieur l'Abbé ne fera a ftraint à au» |JL Rt f 9rm 
cune refîdence , voire-mcime qu'il pourra choifir Se élire deux def- 
dites Dignités , Chanoines ou Perpétuels, lesquels ne feront tenus 
de refîdcr , fans que pour cela ils perdent leurs dift ribmions. 
Ce qui eft contraire à la difpofiriô du droictT^ to titulo de Clerich non 
refident. & à la fèntence de fulmination delà Bulle, qui oblige tant 
ledit Sieur Abbé que les Chanoines , à la refîdence te nommément 
les Perpétuels qui ont efté ainfî appeliez , a caufe de la conti- 
nuelle Se perpétuelle affiftance qu'ils doiuent an Choeur Se à 
l'Office. 

Au XIL les Perpétuels font aftraios à refîdence perpétuelle, 

N n comme 
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comme nous venons de dire, & neantmoins par vn ftatut contraire 
Monfieur l'Abbé k refêrue la liberté de les difpcnfcr du (êruice à 
perpétuité (ans exprcflïon d'aucune caufe. 

Au XIV. Monfieur l'Abbé introduit vn Vicaire auquel il don- 
ne entrée Se leance aux Chapitres généraux audefius des Dignitcz, 
ce qui cft directement oppofé à la Bulle , qui donne à Monficur 
l'Abbé primum iocum & primant zteem in •mmbus Cap'uulis tAM£t- 
vcr.divus qiuan p.trtkulnribus , ôc au Preuoft fècundum iocum , t~ fi- 
candxtn vocem , Ordre qui eft troublé par ce Vicaire , que 
la Bulle ne connoift point , Se qui cft fuperflu à noflre 
égard. 

Les XV.XVI.XV1I. Articles ne ftatuent rien de nouueau. 

Aux XV11I. Les biens des Dignités Chanoines Se Perpétuels 
mourants abtntefl.it demeurent au Chapitre. Et par lafulmination 
ils font adjugés à Monfcigneur l'Archeuefque du confentement de 
Monfieur l'Abbé 6c du Cha pitre. 

Au XX. Monfieur l'Abbé s'attribue la nomination du Secrétai- 
re, Baibier & autres Officiers du Chapitre ce qui n'eft point iufte 
& n'a efté pratiqué que dépuis la promotion de Mcflîrc Camille 
de Neuf-ville, dont la puiHance extraordinaire à arraché ce droict 
au Chapitre , par la conniuence & collufion de quelques perfon- 
ncs attachées aux Intcrcfts de Meffieurs les Abbés , au moyen 
des diTpenles introduises par ce prétendu ftatut. Abufif qu'il eft, 
abrogé , inexécuté par ceux la même qui en tirent auantage com- 
me if a efté monftre cy-deflus. C'eft donc vne ignorance grofficre 
Se in'excu fable au Chapitre de l'Ifle , de confiderer cette pièce 
comme vn ftatut , & de la reconnoiftre pour la règle, Se le niueau 
de les actions , violence infupportablc en quelques Officiers, 
d'authoriier , Se faire lire à l'ouuerture des Chapitres Géné- 
raux , ce qu'ils ne veulent obierucr qu'en ce qu il leur plaift ,ac- 
commodans comme l'on diô la Reiglc à la pierre,& non la pierre à 
la Règle. Mais c'eft vn crime à nos anciens Moines digne de RxJtt 
la /èuerité des loix , d*auoir fupprimé le véritable Se légitime 
Statut de l'Egliiê de l'Ifle Barbe, pour fuppoicr en fon lieu vn ma- 
l'heureux auorton que le Saint Siège auoit condamné rejette & 
eftouffé au point de fa nailïànce. Car afin que la pofterité fçache 
cecy & qu'elle y mené remède s'il eft poflible , nos nouueaux Re- 
formez eurent bien affifs de lumière pour connoiftre ce au'ils 
auoient à faire ôc de s'y obliger réciproquement pat la puillance 

qu'ils 
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qti'ils auoicnt reçcuc de fa Sainteté de foire des Statuts iuftes & 
raifônnables , mais le mal'heur du temps les artifices de quelques 
per Tonnes imerefTécs,& leur propre fbibleflc en arrefteiét & fufpen- 
dirent l'exécution, comme il arriue à ceux qui ont^icilly dans les Titt Line. 
tnauuaifes habitudes dont ils condamnent le détordre tans en vou- 
loir fouffrir les remèdes. Nous ne laiflerons portant de les inférer 
icy afin que le Lecteur équitable cognoillc la différence qu'il y à 
entre les faux & légitimes Statuts Se comme dit le Poe te 
— Qùd diftetn 4DTÂ Lupin s. 

ij« d> \f* \ît itr Tfr >f* ttf vt* tî* tt» *t* & yXf it* & tir 

CHAPITRE LIV. 

LES STATUTS ESTABLIS ET 
arreftez. depuis la Secularifation entre les Sieurs 
Abbé Doyen , Preuojl , Chanoines &• Chapitre', 
Relatifs â la Procuration qui fut pafsée pour icelle 
Bulle , Sentence de fulmination> en f an mil cinq 
cens cinquante-vn. 

t'tsr la forme & l'Ordre de l'Oflîce Diuin de 
/ l'antique , ôc Vénérable Collège de l'Ifle Barbe, 
? anciennement fondé à l'honneur de Dieu le Crea- 
J teur , & des Benoifts Saint André , Saint Martin, 
J Saint Benoift ôc Saint Loup j & doué par plufieurs 
Princes": tir nouiflimi par tres-llluftre ôc Magnanime Seigneur 
Charlemagne Empereur , reftauré & décoré de plufieurs joyaux, 
Sainâcs Reliques & autres dons , repofans en nôtredite Eglifè 
encores à prefènt par la magnificence dudit Seigneur laquelle 
de nouueau a cfté érigée en Collège Séculier , & par le Comman- 
dement de nôtre Saint Pcte le Pape Paul troifiéme de ce nom, 
Réglez a la forme , ôc Règle de nôtre vraye & bien famée Mcre 
l'Eglifcdc Lyon,pour le commandement duquel enfuiure. 

Nous Antoine d*Albon Abbé J)oyen,& le Chapitre de ladite 
Eglifc devant raugmentation de" l'honneur de Dieu en ion Eglife, 
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& de (on Diuin fcruice i A nous conucnu aucc les Statuts de nôtres- 
dite Mcrc l' Eglife de Lyon , & de bien prés confîderé les Sainc*tcs 
Se louables ordonnances d'icelle faites conformes au droiâ , Se 
Saiuch Canons par tant de Sain&s Se excellens peribnnages , qu'ils 
ont très- bien preueu cftrc necelTàites pour la malice du temps , & 
que la fèrueur de la deuotion croit ja bien refroidie en plu lie ur s. 
Qu'a cite caufè de donner par Règles Se commandemens à cha- 
cun félon h portée Se puiffance,fa part & portion de l'Office Diuin 
en Ion Eglife. Au moyen de quoy voulant future la trace defdits 
Saints perfônnagcs de tant prés que l'infirmité de ce temps Ce pourra 
c (tendre. Mefine que leurs Saints mouumens, ou de plusieurs d'i- 
ccur, & Saintes Reliques rcpofèm en nôtredite Eglife , qotnoos 
flimulcnt principalement à ce , confideram la confédéral ion Se 
amitié qu'iU ont à nos Majeurs de fi long-temps. Quoy confideré 
nous a femblé très iufte , Se Saint de nous efforcer après eux de 
chercher par tous les moyens que pourrons , d'appréhender auec 
leur ayjje ,1c chemin qu'ils ont tenu pour paruenir à la béatitude 
etemclre. 

. . Par quoy par commun accord & vnanimité de bon vouloir , & 

par ces* prefens Statuts , auons ordonné Se ordonnons erre gardé 
w pvitfùs , & obfèrué en noflicditc Eglifè l'Ordre,formc Se Règle 
que s'enfuit. 

Harg Cmmi- Premièrement que les Saintes Heures Canoniales feront dires Se 
'** chantées en noftrcdite Eglife félon l'Ordonnance Se Ordre du 

Breuicrc de ladite Eglife de Lyon, aucc la forme de doubler les An- 
tiennes, Se Refpons , toutes Se quantes fois qu'il fêta ordonné dans 
iceluy. Nous toutesfois refêruans les proprietez d'Offices des Be- 
noifts Saint Martin,& Saint Loup nos Patrons, auec leurs Oétaues, 
ne voulons reçeuoir autre Office d*îcy en là , pour euiter ebofes 
apocryphes en î*Eglhe de Dieu , fans le congé & fçeu de noftrc 
Prélat. En ce voulons future la louable coûtumede noftre Mere. 
Qh* non confueuk Tccipercnoustmei* 
AUmtfuni* Et afin que la pfalmodie Leéhire &Chantrerïene<ôit par trop 
SMintt Eftun- grnndc accelleration dite, auons choyfî la reefure Se Reçlcd» 
Chœur de S. Eftienne de ladire Eglife , qui nVft de fi grande 5c 
longue proîation que le Chœur de la grande Eglifè ; afin que ad- 
uenam telle faute que Dieu ne veuille , nous ayons à qui recourir 
Vmmâ drtit pour DO us redrefîèr promptement, 

Um U^ioult * tClv> P our rcmcrnorcr ^ cs biens & bénéfices qifarams reoeus de 
dt tunititm » nos bien- fadeurs, fuiuant aufE toujours ladite Eglife de Lyon , Se 

l*EgUfe 
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l'Egliie Catholique , auons rcccu 6c ordonne l'Office pre defimtlù, 
incontinent & fans nul inteiualle apres Matines du iour , 6c ainfi en- 
tre Vcfprcs 6c Complics pUceùo, hors en Carefinc,que l'on dira les 
Vigiles apres l'heure de Compile ; mefmement qu'en la Régularité 
nous y citions tenus , a la foi me toutesfois que AntUpùtus tftoit 
gardée en ladite Eglifè , à feauoir que le Lundy on chanceroit neuf 
PfeaumesèV trois leçons , les autres iours trois Picaumesôc trois 
leçons. 

Item le Lundy & Mercrcdy le fera le icruicc pour les Trefpaf- 
fèz , auec la Mcflè inftituee pour les Morts , Matines 6c Vigiles des 
Mors, Ce diront à trois leçons (excepté pendant les Oûaues ) 6c la 
Proccfllon fc fera au Cloiftre vn iour de la feproaine , le Lundy ou 
Mcrcredy à la manière accoufhimée , les Fcftcs des Saints de neuf 
leçons 6c autres , comme fera ordonné par no ftre ordonnance, 
exceptez. **■ 

Item quot'cs il aduiendra que par fondations, elles feront dites» 
côme eft de couftume apres Vcfpresje lendemain le Chœur ne fera 
tenu à les dire , déclarant toutesfbis que fi le bon vouloir des bien- 
fadeurs , eft tel que de les fonder à neuf Pfcaumes 6c neuf leçons, 
auec leurs Refpons,quil nous fera loifible , de les chanter auec di- 
stribution raifonnable pour l'afliftance. Mefmement qu'ainll l'or- 
donnons eftrc fait le iour de Toullàints que TEglife de Lyon, fait la 
grande & générale commémoration pro difunMs apres Vcfpres 6c 
le lendemain à la grand Méfie n oubliant Eidebcrtus nôrc bon Ab-j^JJ^f 4 "* 
bc*, pour lequel nous anons de couftume de célébrer quatre grands 
Anniuerfaices , entre lcfquelsccluy de ladite Fcftccn cil l'vn, feront 
tenus faire l'Office pour ledit iour & veille les Chanoines 6c perpé- 
tuels prefens audit Office* 

&l ^ltem afin que toujours nous enfumions tant de près que fc poin- 
ta faire, le commandement de noftre Saint Peie , qui eft de nous 
conformer a noftre i nid ire merc r*Egl»fc de Lyon > Auons ordonné 
Pc ordonnons à l'imitation d'icc 11c ,i ftre dites trois Me fies à noue, Trtit Mtffetà 
toatesfoi* de différentes folcmr.it. s, A fçnuoir la Mefiè matinie- 'h*'* 7 * 
te , la Mefïè de la Croix 6c la grande MefTc. ' 

Laquelle MtlTè matiniere fera dite peu de temps après Matincs,cn Ls Mt ^ g 
la Chapelle édifiée par feu frère U*n de Montdtr Ce llcrier, par le tinurt. 
Scptnanier ocenrrent & chantée par les Choriacs , les Clercs & 
Diacres aftlftans pour leur ayder , 6c fera dite chacun iour fuirant 
l'intention de feu bonne mémoire Aftffi e Lcms de Afomdor Cha- 
înai ier de noftre dite Eglife 6c fondateur d'iceUc MclTcde l'Office 
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de B*4t4 MârU , linon qu'il foit autrement ncictfaire pour railon 
d'Office propre aduenant pluralité en vn mefmc iour , comme fera 
alors ordonne par i'ordinauc , 6c ce nonobftant fera toujours dire 
l'Oraifon de l'intention dudit Fondateur. 

Apres laquelle MclTe l'heure de Prime entre deux, Sera dite la 
Lm M 'JT'^. Mellcdcla Croix par le Sepmanicr oeuvrent , les enfans chantans 
Cr "*' dernier aucc les Diacres , 6c Clercs, pour les gouuerncr. Ou bien 
que {èroit plus décent 6c conuenable par leur Mai fti c , 6c fera 
dite chacun iout , fefte de Saint de neuf Leçons , de l'Office dudit 
Saint. Sinon.comme dit eft aduenant pluralité d'Office propre , 6c 
qu'il fut nccelTaire encor en dire à ladite Mcflc comme à la Mclîè 
marinière que peut aduenir. 

Les iours ferials ou bien des Saintes à trois leçons , (êra ainfî 
célèbre comme s'enfuit , a (çauoir le Lundy , 6c Mercrcdy pour les 
TrefpalTcz de Requiem, dont la Me Ile commence. Si emm credrr.H^ 
le Mardy, vnefois de Saint Martin, l'autre fois de Saint Bcnoift, le 
Ieudy,l'autre fois de S*ncl§ Sp'mtth l'autre fois de corporc Cbrifti, le 
Vendrcdv de Crttce, le Samcdy de Beats Marut. 

Entendans touresfbis que au lieu de ladite Mctîè , Ce pourra dire 
l'Anniuctfaire fondé extraordinairemenc comme cft de ceux qui 
ont )a fondé le l'endemain 1* Anniucrlaire , lequel Ce dira comme dit 
cft du lendemain defdites Vigiles au grand Autel, au lieu de ladite 
Meflè de la Croix. Et ainfi de ceux qui voudront fonder par cy- 
apres : Car nous ne pouuons approuuer la coutume d'aucunes Egli- 
ics qui lailfem l'Office du iour pour celuy des Trefpaflèz. Et (êrâ 
célébrée Jtcut antlquitus par le Secrctain ou par Ton Commis ayant 
ton droit accouftume. 

Apres laquelle l'on dira l'heure de Tierce de la grande Mefle 
qui fera dite 6c chantée , de l'Office du iour occurrant,par tout le 
Collège de céans, Chanoines 6c Perpétuels, par Ordonnances du 
iour 6c (èpmaines , comme par cy-apres fera fpecifié tant en gêne- 
rai que particulier. Et font au jourd'huy au nombre de trente-cinq 

f>onr y faire les fulclits Offices .cfperant par la bonté deDieu , que 
es personnes 6c biens Ce pourront augmenter , pour plus aifément 
faire ledit Scmice ; A fçauoir treize Dignités , dix-fept Perpétuels, 
naimtuneuf qui (ont neuf Preftres , deux Diacres 6c Soudiacres , deux Clercs, 
FerfetMtU, quatre Clerjons. Et cft tenu Monicigneur noftre Doyen nous bail- 
tr$tt Kemmei, j quatres iufnommez , encores deux enfans de Chœur 

deux DtMcres, , r 3 r , , ■■ - 

ienx Clercs. * Ces propres defpens,les entretenant de nourriture 6c vcltcmens,qui 
fin cltrjÊ»*. (cront quatre 6c garderont l'Ordre des autre^Sc paruiendront en leur 
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rang en la pcrpetualité & place des autres Perpétuels , comme 
eftans ja créez dés le jour de leurs habituation. Item trois Preftrcs 
que doiuent prefenter au Chapitre , & nommer s'ils font capables 
& fuffifans , Meilleurs les Preuoft, Archcdiacre & Chamaxicr pour 
l'affiftance continuelle au Choeur & faire leur part & portion du 
Seruice , comme fera ordonne par cy-apres. 

S'enfiit le nom des fufdits Sieurs, c 4 tù ont iurc & promis et oh/huer 
U pre fente infiitutlon , & Statuts ,* & de ne venir ny 
permettre venir au contraire : mais dCainfi 

faire faire aux Succejfeurs, . 

Et primo Rester endus Dominus Antunius d'sAbon Abbas De- 
cant:s, Dominus Henricus d'Albon di&r Ecclclia: Prsepofîtus, & Tgj n9mi iti 
Camerarius Lugduncnfis, Dominus Claudius de Arciis Archidia- chanoines vi- 
conus , Dominus Antonius Guillon Cuftos Sandti Andrcae ; Do- nous. 
minus Claudius Du Pré Infirmarius,Dominus loannes de la Barge 
Sacrifia major , Dominus loannes de Chalus Camerarius , Domi- 
nus lacobus de Layra Elcemofynarius , Pctrus Putrain Sacrifia 
Beats Marix i Michacl Galberti Magifler Chori , Claudius Sote- 
rellyCantor, Annibalde BufFeuent Refedluraiius , Antonius de 
Bellomentc Cuftos Camerat > loannes dcMontroux, Antonius 
dcVauzelles , Francifcus Champregnard , Oliucrius de la Mala- 
dicre , Ludouicus Vallier , Florifius Salamard, Gaufridiusde la 
Ray , Raynauld de la Noyric ,Theodorus le Maiftre , loannes'de 
Bczu , Claudius Flnchat , Claudius de L'aygue , Roland 
de Beaumont , loannes Rachel , Antonius Glatou , Antonius de 
Leantoys. 

Se? Mit ht inffaJtatio pradièlorusn. 

Mondic Sieur le Doyen fera en (on Siège particulier au dédits dn 
Chœur deitre les iours des Feftes Solcmncllcs,habillé de la Chap- 
pe & Mitre , encore qu'il ne fafle l'Office , fon Prcftie tenant la 
Croflè. Et quant bon luy femblerade commander que le Siège do 
M.iflrc du Choeur (oit part 5 & orné pour s'y tenir à l'Office de 
VcTpres , comme mefme de la couftume de l'Eglife Lyon, 
quand il veut donner la benedittion, luy fera loifîblc de ce _ . 
taire. ^ ^ 

Apres lequel fera l'Archidiacre , lequel toutesfbis cédera la place du ebeem 
au Chanoine faifant l'Office pourMondit Sieur le Doyen és iours ^oiû- 

où 
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où il eft terni, Péfiquem/t-'ebum Déminus Infrmarius & Beai/jm** 

Ans i lcfcucls pareillement reculeront d'vn Siège pour tai/bn data 
Officianr,car encor que ledit Officiant fuft du choeur Sencftre.raui 
qu'il pafle du Choeur dextre audit Steejr. 

Apres lcfquels feront affis , dualms fidibus imemfu tjtimpr Ca- 

H* ch*ur U- J ipcrpetui • E t le pteftre nomme pour Monsieur ÏAr. hidiacrc, 
& garderont cntt'eux l'Ordre de Priorité,dés le temps qu'ils feront 
Prcftres,naft autrement ; Etapces eux pour garder h forme de l'E- 
glifede Lyc*,W CKarobrjer»Sectetain Nqflre Dame.Lc Maiftredu 
Chœur , certain! Sièges «mrt dcux,kra au dernier Sieçe de henrrêe 

t du Chœur. 

D«cWS#- Au Chœur Seneftre feront aflîs premièrement aux premiers 
nefln. Sîeçcs du cofté de l'Autel, le Preuoft Ckflas Sancli JÛnàreé , & Sa- 
crijU M*jon Aptes eux, Ctrtis Sedik*s imermfv les quattes Per<r 
petuels , & les deux autres nommez par Meilleur i les Preuoft & 
Chamarrer Je Chantte au dernier Siceede l'entrée du Chœur/iu- 
dit coft é feneftre.ô: au fond du Chœur feront Dominas Cavnerarim& 
Rej'c'clorartus. 

Quant aux Diacres , Clercs & Clcrjons ils feront au deflous &â 
**• Chœur,gardant la priorité l vn à l'autreià fçauoir feront les Diacres 

Zts.'cUrcs & & Clercs en la plus haute partie du deflbus du ChœurjLes Cletjoos 
Cltrp**. en l'inférieure partie , tellement que la feparation de l'entrée du mi- 
lieu du Chœur, fera entre deux. 

tordre de Mefdits Sieurs les Chanoines. 

Jn Capitule in preceffionUus & m alsis retms. 

Lordrtdîctux D^minus Decanw* Dominas Prepofîtus* y.rchidsacenus, Cttjtos Sa*8* 
ct'uuïo m A»**** Infirmâtes, Sacrifia majer , Camerariut , E'eemofinarius, Sa- 
apKn ' crifia Beau Maria , Modifier chéri, Cantor , Refetlcrarius , & Cufiés 
Carter*' 

Scqultw de Officié Eccle/U & prddpuè in ma nisfefivâtatibus (juandé 
Dé minus Dccanus débet Officium m prépria fin per V$carium 
Canonicum & deexteruinfra nomsnatis. 

Les lucf**- Lefquelles feftes font en nombre de dix , à fçauoir le iour de la 
4* F#/fo. Natiuiré de Noftre Seigneur > le iour de l'Epiphanie , le iour de 
Pafqucs, le iour de l'Alun lion, & de Pcmcoofte, le iour 4e la Fefte 

du 
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du S. Sacrement, le iotir de TomTains , le iour de l'AfTomption 
N.Dame, le iour de Saint Martin 8c Saint André: Efquels Mondit 
Sieur & autjes par cy-apres particulièrement nommez y doiuenc 
l'Office qui s'enfuit : Et faut que le Scmanieribit du colle dcxrre, 
pour le regard des iours de Noël, de Pafques & Pentecoftc , & pour 
le regard des autres n'y aura que la veille cV: leiour,puis retournera 
de (on colté l'cndemain. 

Et première ment de Vefprcs & Matines. 

Monfcigneur le Doyen commencera Vcfpres , dira le Chapitre, Ceux qui fi* 
l'Antienne & les Oraifons , Monfieur l'Archidiacre Chantera r0Ht rofiet 
fes Procédions & l'Hymne. A Matines pareillement, commencera d " 
ledit Sieur Doyen, 8c dira. Et ne nos du Pater auec les Benedi&ions, u D„ m 
Chantera lafeptiéme Antienne, le feptieW Refpons, lira la neuf- 
uieme leçon, le Chapitre à Laudes, & l'Antienne âc Benediftus, 8c 
l'Oraifon. Pour les fécondes Vefpres comme deflus. 

Diront l'Inuitatoire Mtflîeursles Preuoft,Archidiacrc,Maiftre du S*"*»' ad 
Choeur^ Chantre ; lefquels Majftrcdu Choeur 8c Chantre tien- t»*"" 0 ™"* 
drent les deux coftez pour raifon d'entonner. mSmmmT 

La première Antienne, le premier Refpons, la tierce leçon à Ma- sugifter 
tines,& à Laudes première Antiene, Infirmarius- Ctntor. 

La féconde Antiene première leçon,fecond Refpons à Matines 8c l »f>"**riuu 
à Laudes, La féconde Antiene, le premier Perpétuel du Chœur Se- JSJ^Sw 
neftre. 

La tierce Antienne 8c le Verfet , féconde leçon 8c tiers Refpons, Perpetumpri- 
& ntbil in Laudibus , l'autre Perpétuel premier du cofte dex- ''* d,xtr§ * 
tre. 

La quarte Anriene,Le quatrième Refpons 6c ûxieme leçon & ntbil Camerarim. 
in Laudibus, Corner arius. 

La cinquième antiene & Verfieulus^*. quatrième leçon,le cmqtiiè- 'E}«m»[yna- 
me Refpons à Matines ,& à Laudes la tierce Antienne Eleemofy- nm ' 
narius. 

La fixieW antiene,la cinquième leçon & /txie'mc Refpons,^ ni- sacrifia ai m- 
hil in Laudibus, Dominas Sacrifia Major. 1"- 
La feptiéme 8cc. vt ftprà, Dominus Dexannt 

La huicWme antiene , feptiéme leçon , huiftieme Refpon» - 
à Matines, & à Laudes la quatrième antiene , fupradi£lnt Prtpo~ Jt u 

Jituj. jfrebidiaee- 
Laneufuie'meantienc,l / ^yKr^,huic*tiéme leçon,tieufuicnie Ref- nus% 

O o pons 
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pons Se Te Deum à Matines, & a Laudes la cinquième antienne Se 

Vcrfèt, Dominas sircbidUccnas. 
item Câme • L'Encencier in frimis Vejpcris y ad Matttiinas.& infecundu Vefperis* 
TArtut. Dominas Cam:rariks. 

De A?# Bencd.il a in ditlis Feftiuitatihu* 

La Bénédiction de Ieauc Benifte à'Monfteur le Doyen.le fel l'Ar- 
chidiacre, U Croix , le tour de l'Epitre ,1e porteur du Hure l'vrr des 
Diacres ou Soudiacrcs fimples,rrrrw»l'vn des Clercs pari ordine,\n 
trois grands Officians , Indmificta fit in Ecclefie LuadmàXcs autres 
en Surpelis reulcmcnt, A/perdes à Cufios SanÙt Andreé,ou à SacriJU 
Beau MmtU> ïceluy de ces deux, lequel ne fera tenu de dire l'E- 
pi lire. 

De Mijfa Dom'inica. 

Ad Mijfam Dcminicatn omnes Demini Cnnonici tantum, in Cappis, 
Mijfam Dominas Decanns> Ewutgcl vtm Arcbidiaconus, Epfflolam Cu- 
fios Santli André* , & Sacrifia Beau Mari* aitematmè. Le Maiftre 
du Chœur commencera la Meffeen fon fiege , Dm» CaneUUbr* M 
cantabum Verfum Refponfiri* , & in Pafeha Priwmm Mlelsrya, Le 
Maiftre commendera le fécond AUelaya à deux Chanoines , & yn 
Perpétuel cum Cappa , & le doubleront les Refpons , & Aikittya 
Jicmin Ecclefia Lu$dwù. Et fc fera l'Offertoire Se iront offrir lcfdits 
Chanoines 6e les Perpétuels qui voudront, qnc le Chœur toutcsfbis 
Toit fuffifant pour Chanter l'Offertoire. 

Pourvcfprcs du jourdcfducsFeftcs. 

Aux Vcfpres où les Antiennes feront proprcs_,ou autrement quanJ 
l'ordinaire le commandera eftre dites par les Chanoines , lors le 
Maiftre & Chantre les enuoycront par les enfans aux Chanoines 
preiens les fçachans chanter , ou en leur abfence aux Perpétuels, 
autrement non , chacun de fon Chœur , & celle de Magnificat 
quant Mon (leur le Doyen fera fon Office in propria , fera comman- 
dée par le Maître du Chœur mefme,lequel reucremment l'ira chan- 
ter audit Sieur en fon Siège l'aumufïê veftu. 

Nul ne pourra faire lefdits Offices efdites feftes quant à ce qui 
concerne Monûeur le Doyen , Chamaricr pour l'cnccncicr, Mai- 
ftre 
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ftrc du Chœur & Chantre , ny de l'Euangilc & EpilUe, ny auflîa 
ladite eauë benifteque Chanoines. 

De Fefio Pafiha & Pentecofics. 

Dominus Decanus débet O/fcium ftcut in Natiuitate Domini. Habet . 
ùteipere Matutinas , dicere Bencditlionts , légère tertiam leHioncm , c 
non contât niji Antiphonam ad Benediclus & ad Magnificat , quatuor 
Aid Iniàtatorium vtsn Natiuitate Domini. 

La première Ancienne , le premier Refpons à Matines, à Laudes imfirmarim. 
ia première antienne Infirmât tus. 

La féconde Antienne , la première leçon,(ccond Rcfpons,à Ma- fféftfm, 
*incs,à Laudes la quatrième Antiennc,Pryo/2r«/. 

La troifiéme antienne, le Verfet, la (econde lcçon,lc troificme -rt'ittdtapi 
Refpons à Matines , à Laudes la cinquième Antienne & Verjus* **"' 
ArchidL te onm. 

La féconde antienne à Laudes Sacrifiai Sacrifia. 
La Tierce antienne à Laudes Eleemofmarikt. iletmtfrna- 

De Feriafecnnda & tertîa Pafcha & Pemecefies* 

Dominas Decanus ad Matutinas , Domine labia , Benedîtlicnes & Decanus. 
Orationes, advefperas Deus in adjutorium * Capitulum & Orationes* 
fnmatoriwn , Archidiaconus foins : legit ttiam fecundamlettione/n , efr 
contât tert'mm Rcfponfbrium & Antiphonas *A fcï\tà\&us & ^Ma- 
gnificat. 

Prima Amiphona ,primum Refponferium & Ver fus ad Matutinas* Infirmarius. 
& Verjus in Laudibusjnfii marias. 

La première leçon &: fécond Rcfpons,le premier Perpétuel du L * p"*»"* 
Chœur fèneftre. 

La troifiéme leçon Sacrifia. Sacrifia. 

Feria tertîa Dominus Decanus vt Jùprà. Inuitatorium & catera cpta tlurmfjna- 
pertinent ad Inuitatorium^FAeemo/ynarisu. r,Ht ' 

Prima Amiphona ad Matutinas & in Laudibus & primum Re/pon- Cuflot Corner*, 
firium & Ver/us le Chambricr Subc amer arias. 

La première leçon & fécond Refpons,lc fécond Perpétuel dudit u [««**' 
Chœur feneftre. £"ï r" fc 

t et 1 ./» Choeur jtntftr* 

La troineme leçon Sacrifia. Sacrifia. 
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In Oïlasds. 

InPtgUia, turmis Mijfi > lequel commencera Vcfpres in dïQ* 
yîgilU Hc le refidu comme eft ja ordonné. Ainfi pareillemciu fera 
celuy qui eft au tour de l'Iuuiratoire. 

Le jour dcfditcs O&aucs duo ad Imdtatorium , le grand tour & le 
petir. 

La première Antiene, premier Refpons à Marines & a Laudes, 
• la première Anticne , le rroiûefrae Perpétuel du Chœur fe- 

neftre. 

La féconde Antiene première leçon , fécond Refpons , & à 
Laudes la féconde Antiene le premier Perpétuel du Chœur 
droit. 

La troifiémc Antiene & Verfet,la féconde leçon & troifiéme Ref- 
pons, Te Deum & quint* Antiphona in lasuûbus & Vajki)it quatriè- 
me Perpétuel du Chœur feneftre. 

La troifiéme leçon eft à celuy qui a commencé Matines. 

La troifiéme & quatrième Antienne ad Laudes feront or- 
données à deux Chanoines prefens , ou aux Perpétuels par les 
Chantres. 

Adlfcfperas Antiphoniadpueros. 
De Ojjicio in aliss ftjhuitatibus. 

Le tour du pe- r 

titts doubla. Aux Fcites des petites doubles tant que iont de prclcnt que à 

l'aduenir , feront tenus d'entonner Vefprps , Matines , la grand 
Les exempts Meflc 6c fécondes Vcfpres , le Maiftrc du Chœur & le Chantre. 
dniit tour. ^ u flj f cront exempts du tour de la grand Mefle , Inuitatoire , Epi- 
ftre, Se Euangile, & pareillement Monfieur le Poyen,C*/?*/ fkxUi 
André a & Sacrifié beat a MatU. 

Tous les autres Chanoines feront tenus faire leur tour efdites 
fcâesde double ainfi que s'enfuit. 

Et premièrement commencera Monfieur le Preuoft fî la fepmaf- 
nc eft defon Chœur, ou autrement r'Archcdiacrçà Matines Je iout 
de Saint Eftienne,car pour raifon que Monfieur le Doyen parache- 
vé le iour de Noël , il ne peut commancer à Vcfpfcs j & ainfi fau- 
dra- t'il faire toutes les fois que les doubles feront confécutiues tant 
de commencer Matines que d'y dire rinuitatoire. # Car autrement ad- 
-, uenanr 
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ucnant les fufdits tours comméceront in Vtgdiaad Vcfperas£c para- 
chcucront lendemain tout le iour ledit tour de commencer fera tenu 
dire auflî la grand' MelTè le jour mefines , & commencera les peti- 
tes Heures hormis Tierce & Scxte , & à la première double fuiuant 
fera tour de dire l'Inuiratoire ,auec les autres charges qui font audit & citordrt 
Imutatoire cy-apres fpecifiées. Et le iour mcfme de fon fécond <fo tours dit 
tour dira l'Euangilc de la grand' McfTe , l'autre double après fera*""" doml > ltt 
Ion iour de la petite Inuitatoire auec Tes charges : Et auflî dira ^-flr^dTchrir 
piftre à la grand* Mefle , portera l'cnccnfier aux premières 6c fécon- m chuur 
des Vefpres & Matines Se ainfi feront les autres procedendo fecun- p»*r fart Us 
durn prioritatern \ Se pourront palier de Chcenr en Choeur lef- 
dits tours des lnuitatoires , les autres non , car il n'eft pas ne- 
ceflairc. 

L'Ordre par le menu de ï Office de/dites doubles. 

Comme dit eft le Maiftre du Choeur 6c Chantre entonneront le 
tour de commencer , ou bien dédire la grand Meflè , commencera 
Vefpres , dira le Chapitre Se Oraifon : lendemain commencera 
Matines auec les bénédictions , Se lira la neufuicme leçon >capuidnm 
in laudibtu & orationem fera auiTï fi in Dominiez euenerit la Bénédi- 
ction à l'eauc benifte & commencera les fécondes Vefpres , Prime> 
Nonc Se Complies. 

Duo ad Inmtatorium videliçet magnum cr paruum. Celuy qui dira 
magnum Inuitatorium , lequel ja à la précédente double aura fait fon 
tour de la grand MelTè , dira la veille de la double lequente l'An- 
tienne à Vefpres , les Procédions Se l'hymne , lendemain dira Inui- 
taroire cum ficio , 6c lira auflî la huic"t.:cme leçon , chantera le nc »t"-|^^ J jJ #r " 
même Refpons , & Te Denm , & l'Antienne a Benediclus, ^/pergej >mttx chunn- 
fiin Domimca euenerit. Aux fécondes Vefores comme aux prcmie-iw. 
ref.Le tout de paruum Inuitatorium, lira la feptiéme leçon & chante- 
ra le huicfciémc Refpons. Les enfans chanteront les autres. Celuy 
qui chantera du cofaé de la grande fépm aine dira le premier Ref- 1 " trois prt- 
pons ,• l'autre de la petite fepmaine,lira la première leçon , eVchan- ct^A^Sm 
tera le (ccoik! Refpons , vn autre du Choeur de la grande lepmaine \ mt% 
Kra la féconde leçon auec fon Refpons. Le Clerc nonîfepmanier Lts trois fecon* 
hra la rroifîéme leçon & quatrième Refpons. Les Diacres , Pre- ifi **f* D '»- 
ftres nommez par ordre ,Mcs trois fécondes, les trois dernières com-ï' 
me dit cfh 
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De Oflicio aqux bencdicl* in pradiflisfefliuitatibHs & per fctttm 

annum* 

Le Sepmanicr de la grand' Mette dira la Bcnedi&ion , cehiyde 
l'Euangilc portera le Tel y celuy de l'Epiftrcla Croix ,• fie l'vn des 
Diacres ou Soûdiacrcs qui aura leu la cinquième leçon à Mati- 
nes portera le liurc , leSepmanier Clerc, le cucillcr, duoeande- 
Ulra. 

Dup in c*tfh a U grand' Me (Te duo in capis,i fçauoir le M "e d c Choeur & C han- 
Cfrt lifrn d ^Mmdi* CM, duo CéwdcUbra^ui chatent le Vcifet du Rcfpons, 
Dim*»chts lefdits Maifhes dc Chœur & Chantre & Ton Coadjuteur t^ilUltry** 
femUmUes & fe doubleront lefdks Rcfpons 6c tAlleluya Jicm in magnts feflisàta- 
chT'e* 4 " '^ HSr Au ^* 1 il1S ^ C Chœur, la Profe au premier Perpétuel du 
2n *Miff*é>in- Chœur » & au g ros Saints îc Prcftre nommé qui fera Heb- 
frm cMtmbitur. domadicr dc commencer les Heures fera l'vnc des Chappes. 

S'enfuit tordre de l 'Office qui fi ferapa* fipmaine & non par tour , pot* 
U refie de l'année , tant des gros Saints , agio*. , Dimanches 
epte iottrs ferials , qui ne fint comprins audit ordre 
• " Monjieur le Doyen , Secret asn de N. Daine t 

Cuftos Jantli Andréa. 

L'ordre des En cét ordre (ont compris tous les Chanoines , les quatre fuf- 
mentionnés [exceptés , les Perpétuels, Prcftrcs nommez, Diacres, 
Clercs & Clerjons , & fera diuife & diftribué ainft que s'enfuir. 

Premièrement quant à Meilleurs les Chanoines & Perpetuels,ils 
feront tenus dire ou faire dire la grand Mcflè par temaines toure 
l'année , Jcs iours de grandes &: petites doubles exceptés , comme 
ja eft ordonné j & fera chargé ledit Scmanier de la MetTè de com- 
mencer Matines , lire la neufuiéme leçon , commencer Prime,No- 
nc , Vcfpres & Complies , 6V: faire la bencdi&ion de l'eauc be- 
nilte en temps dc Carefme , & que Cantatur de îeiunio , Prime, 
Tierce , Sexte , Complic & None , fera aux Prettrcs nommez. Et 
aduenant en ladite fêpmaine vn jour dc double,nc fera en rien te- 
nu , finon qu'il fuit tenu en l'ordre des doubles , alors Ce pourra 
faire fins nul empefchement,& continuer le lendemain fa fepmaine: 
& ainfi continueront ledit ordre de MetTe,lefdits Chanoines & Per- 
pétuels par ordre. 

Outre ledit ordre en garderont vn autre lefdits , perpétuels de 

dire 
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dire l'Euangileà la Meflè , & porter le fcl in Officio aqtubenedittt WumAt* 

entre eux feulement par fcpmaine :• ad uenant toutesfois qu'ils Ce permettais & 

trouuailènt fèpmanicr de la grand Meflc que peut aduenir , lors Je »*» »*» Cb*~ 

Sepmanier dudit Euangile/r^w/îî^VWw/iww fequtnttm , & après re- ne,neu 

prendra faditc Semaine , aufli aducn.int vu iour de petite ou groflè 

double n'y fera de rien tenu , la grand Méfie entreuenant que Fcftc 

de gros Saints fera folcmnifée quant aux cérémonies de la Me lie, 

comme celle des petites doubles , excepté que le Chantre ne 

deura qu'vne Chappc , & l'autre fera faite par le Sepmaniei de 

Tierce. 

Item feront tenus de dire l'Epiftre à la grand Meflc en tout temps, u ^ f9mier j 
les trois Preftres nommez & deux Diacres ou Soûdiacres , à (ça- /„ Mt jf t j tJ 
uoir que les deux Diacres ou Soûdiacres feront chacun vne fcpmai- ftfmsintt. 
ne^& après eux le premier des Preftres nômez,vne fepmainede la- 
dite Epiftre. Puis rccommanccront lefdits deux Diacres ou Soûdia- 
cres chacun vne (êpmainc , & après le fécond des Preftres nommez 
en fera vne autre , & fie per totum annum. 

Plus outre les fufdits ordres , s'en gardera vn autre entre les Per- 
pétuels & Preftres nommez , pour le regard de l'Inuitatoirc efdits 
iours de gros Saints , Dimanches , Clas Ôc de trois leçons , à fça- 
uoir que le Sepmanier commencera à Vefprcs à la Proceflion i/i 
Cboro vbi feptimanafHtttrA efl , n'aduenant empefehement de dou- 
ble , car autrement commencera à l'Inuitatoire lendemain , & dira 
la hui&iéme leçon le neufuicme Rcfpons , & Te Deum , An- 
tiphotutm ad Henedilius , & à Magnifie* , Afperges &c. vt 
fupra. 

Item fera tenu ledit Sepmanier la fcpmaine fuiuant dire la fepric- 
mc leçon & le huitième Rcfpons quand il y aura neuf leçons. 
Quant aux autres leçons Ôc Refpons des gros Saints & feftes de 
neuf leçons, elles feront dites comme eft ordonné aux Matines des 
petites doubles. AuiTi feront tenus lefdits trois Scpmaniers de l'In- 
uitatoire, feptiéme Se neufuiéme leçon,dire fuper hebdomadem etlam 
in diebus trium leffionum , les troi s leçons de l'homelic quand elle 
furuiendra en tout temps , hormis aux grandes & petites doubles: 
Et etiam les hui£ iours de celle de Amto ejuinto decimo,dc après Noël 
les Sermons qui fe lifentiufques après l'Oclauc des Roys & durant 
l'Octauc de Pafques. 

Pour les iours de trois leçons , v les enfans chanteront les autres LtJ 
comme deflus, la première leçon & deuxième Refpons, celuy de la trois bfons. 

petite 
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pcutcfcmainc,& ctluy de la grande chantera le premier Refpons,c* 
point <fe leçon le Clerc Semanicr. 

Du tiers Rcfpons lira la féconde leçon & Chantera le tiers Rcf- 
pons, & m AkfemU , les Diacres ou Prcftrcs ûmples pourront faire 
l'Office des Clercs. 

Le Semanicr de la MelTc lira la tierce leçô & celuy de l'inuitatoire 
dira la Bénédiction s'il eft Prcftrc, & yii Clerc dira l'Inuitatoirc. Le 
plus ancien Chanoine ou Prcftrc ou Pcrpctucl prelent , dira ladite 
Benedi&ion , & lira celuy qui dira l'Inuitatoirc in Qtuàraoefmu 
&in Aduemu la Lctanie combien qu'il ne (bit Prcftrc, & le Sema- 
nicr de commencer dira l'Oraifon } & fe dira le tout inxtM Ai- 
tare. 

Eft entendu que ceux qui font l'Office du iour , le font auflï à 
Y O face pre defuntlis, (\r\or\ la tierce leçon qui fera aux Diacres,Pre- 

j ftres nommez, les vns après les autres. 

4 ' *' Quant à la lcfturc de la Sain&e Bible,nous enfuiurons la forme 
du Brcuiaire de l'Eglifir , laquelle n'a voulu faire grandes leçon 
aux iours que l'Office double > n'y des Dimanches : ayant ja prins 
& tire les plus grands & plus beaux des Myfteres de notre Foy ,pout 
Le M*t(lre des ' c ^ l,c ^ s nous imprimer , & (buuent nous remémorer à la loûan- 
Enf*ns fer* 8 e ^ e ^ eu & P our n °ft rc &lut,a ainfi ordonné Y Inftitution de dou- 
ch*rgé dt /i. blcr,(c contentât d'ouïr le plus falutairc. Quant aux autres fera com- 
mtter Ut U- mis l'vn de nous pour ordonner à cequir/cft limite , & îeroit bon 
um * que le Maiftre des enfans en fut chargé. 

Les Procédions ordinaires qu* fiunt pofi vefyerts des S S . qui n'ont 
Autel affecté à l'honneur d'iccux, & autres iours de ferlai, Ce feronr; 
la premiere,en la Chappelle N.Damc,iortam par la porte du Doyen, 
l'autre venanr deuant la Croix le deuant du Choeur & autres lieux 
Saints,ainfi qu'il fêra ordonne. 

Le régime des Heures eut/quelles & quand ledit Office fi fer*; 
& premièrement des fefles efîucllcs ledit Offi- 
ce double, 

pftrfi rr r" Aux ^ nca f l c Ç ons <P C l'Office double , faudra commet 
rtïofrce. cer Matines enuiron les trois heure?. Aux iours de neufs leçons 
/impies à quatre heures. Aux iours de trois leçons à quatre heures 
tk demie , & autrement félon l'exigence de l'Office & des affaires 
qui pourront furuenir , que fera à la ducretion du Sccre- 
(Vain. 

A 
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A la grande Mefîè le iour des Dimanches le Clerc Srmainer 
du tiers Refpons fera tenu porter la C happe in Aiedio Cbori , & §^fiptmkt 
entonner en leur défaut les Diacres. Duo Candelabra , l'vn defquels v muncha, 
dira le Verfet du Refpons , l'autre cependant feruha l'Autel prépa- 
rant ce qui efl ncccflàire, Et ejuot'us ils feront deux porteront les 
torches. Aux ioursde trois leçons, le Chantre ou (on Commis fera Peur lis U*rt 
tenu de l'entonner,ou l'vn des Perpétuels pour luy. N'y aura qu'vn dttnitUcoms, 
Candélabre qui Chantera le Verfet du Refpons, & aufîi de t Aile- 
luya, les deux Clercs porteront les torches, en leur abfêncc les deux 
Clcrgeons qui feront afTiftans lefd. iours de trois leçons à la grande 
Mcflc, & Chanteront O Saluons Hoftia. 

Peu de temps après Matines ditcs,(êdira la Meflc matiniere,du- 
rant laquelle fe fonnera l'heure de Prime, qui fê pourra commen- 
cer à Fefto Pafîha vftjue ad feftum omnium Santlorum à fëpt 
heures. 

Item à Fefto omnium Santlorum vfyne ad feftum Pa/cha 3 Paulo ante 
oilauam horam : Et toujours après ladite Heure de Prime,la Carefme 
& certains autres iours exceptés, fe dira la Mette de la Croix par les 
Enfans, au S an tins de laquclle,fèra tenu le Secretain faire fonner par 
l'efpacc d vn quart d'heure pour l'Office de Tierce & de la grande 
Meflc.Sextc fc fonnera d'vnc des petites Cloches durant la Com- 
munion. • 

Le premier coup de Vefpres fonnera à trois heures , a ditlo Fefto 
Pa/ché vfcjue ad feftum omnium Santlorum. Apres lequel on dira None, 
&c on ne fonnera le fécond coup iufqncs à ce que None foit dite. 
si Fefto omnium SanUarum vfiue in Pafcha, l'on commencera à fon- 
ner à deux heures. Et quand l'Office pro defuntlis fc dira après Vef- 
pres, demy heure plutôt. 

In Quadraçcfima & quatuor temporibus & auando erit ieiunmm 
à cinq hcurcsTon commencera Matines , après lefqutlles fedira la 
•MefTe matinierc, comme de coutume. Les Heures de Primc,Tierce, 
ôc Scxtc après fans nulinterualle la fonnerie de Prime accouftuméc, 
ôc celle de Tierce & Sexte fur la fin dcfditcs Heures , par l'vn des 
Enfans de l'vne des petites cloches & confecutiuement la MefTc de 
la Croix.L'heure de None fc commencera aucc la fonnerie accoûtu- 
me'Cjvn peu deuant dix heures aucc la MefTc, & en temps de Caxcf- 
me,Vefpres fans nul interuallct 
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Depuifat'tme campanarum. 

Monficur le S acrj ftain c (t tenu à Sdutc U f onnerie des cloches 
z^/ Didcres. excepte quant il y à cntiéc de pluralité de cloches cnfemble. Alors 
C !r C r ? ler " G>nc tenus & citaient tenus les Cleijons r Clercs & Diacres aydet 

)ont,j9nt tentas , . _ _ _ , ' r . , * 

étyitr mu 8t- audit Sçctetam : El fera tenu ledit Sieur hure lonner les trois gxan* 
crttùn. qm*nd des cloches à double efdits grand feftes, auec les trois clochers Se 
tly* entrée, cmr ^ c ; & pareillement aux reftes de Noftie Damc.Natiuk* de S. 

Eftienne,8( de S.Ican de Noël \ à fçnuoir fera appeller & fônner Icf- 
dites cloches Se le refte à la forme de l'Eglilc die Lyon , wllenMMt 
que le tout dure enoiron vne heure. 

Et pour 1a grand Mette , faudra durant la Mette de U Croix ap- 
peller , & quand on montrera Noftre Seigneur de ladite Mette »(bn« 
ner vn coup de la grand cloche qui durera l'efpace d'vn quart d'heu- 
re. Et après iceluy , l'on dira lîc'ert le iour du Dimanche l'eaue 
benifte , & Tierce, durant laquelle Tierce , fefônnerow les ch> 
chers, & le refte de la Mette. A San^lm l'on fonnera les clocbecseo 
doublant, a uec la fortie comme l'entrée. 

Aux autres feftes des petites doubles fera pareillement fbnner, 
excepté que Ton ne fonnera que la féconde cloche auec deux autres 
& le refîdu. Quant aux gros faims l'on fonnera la troifîéme cloche 
(ans double, &: deux autres des petites auec les clochets>& à la Mette 
comme defTus. 

14 iloche pew Pour les jours de trois leçons lonnera trois des plus petites do- 
les imrsftrtAtt commmençant à la moindre , & à 1a Mette fonnera la plus 
grande des trois pat l'efpace d'vn quart d'heure. L'Heure de Sexte 
auec l'vne des petites cloches , quand l'on dira la Poftcommn- 
nion par les Clercs ou Cler jons prefêns > Compiles & Laodcs pa- 
reillement. 



Dw7 aufli ledit Sieur Sectetain U lumière a ladite Eglifi , ahtjt 

cpte t enfuit* 

Premièrement aux fufdites grandes rc(les,& des feftes NJ)aaie S. 
lean de Noël, & auttS à la Natinitc S.E&otine, S.Pieire & S.Paul, 
S.Benoift & S.Loup , S.Ican Baptiftcde Sainte Annc& de la fcfte 
de la (acre. 

A fçauoir mettre les fept cierges au grand Candélabre , & qua- 
tre autres aux Chappelles accoutumées à Matines feulement , aux 

premières 
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premières & fécondes Vcrpres , Matirtes ot la grand Mette. Et ou- 
tre ce deux petits cierges pour les cr.hu s à la grand Mette , & do- 
rant lefdits Offices ne fera tenu au cierge accoutumé : mais le 
pourra cfte ndre , & aiiflî ne fera tenu faire luire ledit grand candé- 
labre ledit fou* de la fiicrc^non durant l'Office. 

Quant aux autres doubles fera tenu fournir cinq cierges , à four Us pttim 
/çmoirdcux à l'Autel & trois deuant , comptant pour vn le cierge'", 
accoutume. Au nôbre des cinq &: deux aux candélabres qmties ils le 
reroient. Quant aux quatres des Chapnelles , n'y fera tenu fînon 
qu'aufdfts du grandes reftes à Matines feulement. 

Aux fours des ero* Saints Se Dimanches , fera tenu d'en mettre p0m ^ 
deux à l'Autel ( l'ordinaire efteint ) efditcs heures de v cfpres, f ^ f '' r * 
Matines & grcnd Mette dés le commencement iufqucs à 
2a hn. 

Pour les ioursde trois leçons la lumière ordinaire, qu'eft deux^,. Ums d» 
lampes Se le grand cierge accouftumé a la grand Mette. Outre ce trois Ueow. 
deux cierges a l'Autel le cierge ordinaire reluifant pour l'heure de 
ladite mcflc : 5c doit outre ce aux deux Mettes ordinaires à chacune 
deux cierges. 

E(l ciauamage tenu aux feftes des Saints à l'honneur de/quels 
font fondes les Autels qui font en ladite Egtife,depuis ladite I'roccf- 
fîon des Vcfprcs , iufques au lendemain après la Mcllè matiniere,vn 
cierge ardent au deuaht dudit AuteJ : Et faut que la cire principale- 
ment aufdits grands feftes foit neufne Se pour les autres fèmblabjf- 
meiu honneitep & décentes pour le diuin feruicc. 

3â ornamentis. 

In feflis NâtmttuU Domini > Pa/cht & Pentecofles omamentéex- 
cèHmi*. 

In feflis Epiphtnit , Afctrtponis Domini , Corporis Cbrifli , Tréms- 
figurationit Domini , Beat* MarU , & Beati honnis Baptifl* ornd- 
ment*jtlb4> 

In feflis omnium flvjclorum > fiafti Anâret , Pétri & Pauls Apoflo- 
torum & Mjrtyt um, RstbeA. 

Ttx feflis ppitlotHm Mtrtim , Rene&tVt, Lupi 0- kliorkm Confejfé- 
rUm y ernamenta vtriâ'u coloris. 

Dkbus Domink'u cr chéris diebus dfeflo Pafibd vppte stdfeflkm 
yentecoflet , ve filment a db.i. 

Pp t Aditt* 
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A citto fefto Pencesojhs vfque ad Aducmum Domlns vcft'imcnta 

ruina. 

Die bus Dominicis in Adstentu Domini & in %eptu*geftma C~ Sexay 
gefirna & QwnjMAgefiwa ornamenta violacés, 

D^tus vero feriaUbus y & tn Dominicis pcft Natihitatem Domi- 
ni z/cjue /èpttugejimam » ornamema mira. In Quadrant- 

••••«••• 

Les fondations qui fc feront pro defw.tlis, elles feront au (fi dites, 

àfçauoir (ion veut fonder Vigiles à neuf leçons elles ferom dites 

après l'Office du jour , de (oir , & matin après Matines en lieu des 

ordinaires , ainfi que fera de dcuotion du fondateur Se de la bonne 

volonté' du Chapitre de les receuoir , les Officians aufdites Vjgilcs 

prendront chacun d'eux, quatre deniers pro Ofpcio , Se fera à la dif- 

pofirion des plus grands par ordre d'Officier li bon leur fêmble , Se 

nul d'eux pourra faiiedcux Offices. Les en fans Clercs 6c Diacres 

Se Prcftres nommés chanteront les Antiennes , Se pourront dire les 

Refpons & leçons en refus des Majeurs & auront les Offices. La 

Méfie dudit Obit ou fondation fc dira au grand Autel , au lieu de 

celle de la Croix par le Sécréta in , comme de court urne & à 1 uy ap- 

_ . . partenant , Les Diacres & Soudiacres Se deux Chappes prendront 

C/ (fut ioiutnt 1 . /r r i • ^ C j j • t 

***r Us og%- f* 0 VJj 1 "* au " 1 » x deniers. Quant au meipart des deniers les trots 

àans. Preftrcs nommez , les deux Diacres Se deux Clercs prendront 

la moitié dcfdits Chanoines Se Perpétuels. Les en fans la moitié 

defdits Clercs. Ainfi cft obfcrué dans l'Egli/ê de Lyon Se nous fem- 

t>le raifônnable. 

Ne feront toutesfbis les Vigilles, Se Méfies célébrées aux iours 

de Dimanche , de double ou feftes d'Apoftres. Mais feront remiics 

au iour plus prochain. 

De certaines feftes cy-apres nommées deftjHellef eft necejf aire faire 

mention expreffe* 

Et premièrement delà feltc de noflre Patron S.André , laquelle 
nous voulons efUe célébrée folemnclle comme les grands fcûcs , Se 
durant l'O&aue d'icelle, l'on en chantera feulement la Mcflcdela 
Croix , Se en la grand Méfie on en dira vne Oraifon. Et furuenant 
le Dimanche dans ladite O&aue où il fc trouuera fefte de fainrjadite 
Mefïê de la Croix fc dira du S. occurrent , & l'Office propre du 
Dimanche fe dira , IaifTant l'Office de l'OOaue pro hoc dû , û- 
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non l'Oraifon qui n'empcfchc rien , de le iour de l'Octaue 
chtn grojfa Campa a , aucc l'Offi ce/fou in Me fînon qu'il ne dou- 
blera pas. 

Item la fefte de noftre autre Patron le benoift làint Martin, 
voulons cftrc célébrée comme dclfus , l'Office propre & aucc l'O- 
ctaue entière tant à Matines, grand Méfie, Vcfpres , Se autres heu- 
res , hormis la fefte laint Eucher l'vn de nos Archeueiqucs , que 
voulons auoir lieu dans ladite Oûauc , comme fera ordonné par 
l'ordinaire. Et des autres Saints furuenans, voulons que l'Oraifon 
en (oit dite à la grand Mcflè le iour de l'O&aue , quant à l'Office 
Jtctu in Me , quant à la iblemnité fient in feflis groffarum catnpana- 
rum. Et pour ce que la fefte de S.Romain cum fociis aduient ce iour, 
M légende en fera lue à l'Office de Matines , aueclcs procédions i 
Vcfpres Se Matines difant Magnificat & BeneM&Hj. Et la Mclïè des 
tnfâns, de l'Office defdits faims Martyrs. 

Item voulons aufli eftrc célébré Sicut antitjtntus les Fcftes Saint 
Bcnoift aucc la propricté,de Saindtc Anne, Saint Loup, Saint Ram- 
berr, Saint Domitian à petite double, &c le refte de l'Office de l'O- 
ctaue comme diceft à la S.Andié,fînon que le huitième iour d'iceux 
Ce fera feulement à clas. 

Item Vf opter relùjHuu Sanftorum Martyr tan Mauritij & Flerentu 
feront leurs Feftes à neuf leçons & a la fblcmnités des gros 
Saints. 

Item auffi , que nos ttois Abbez Saints perfonnages & oui font 
nos intercefïèurs particuliers enuers Dieu S.Maximian Dilciple de 
S.Martin, S. Bcnoift Parent de Char lemagne, & Saint Ambroife 
fôient inférez dans noftre ordinaire & Calendrier d'iccluy , & en 
faire les Fcftes à trois leçons s'il n'y à raifbn au contraire : & 
à tout le moins l'Oraifon aux Mcftès hautes le iour de leurs 
Feftes. 

Quant à l'Office de la Fefte Purification Noftrc-Dame , feroit 
bon de garder l'Ancienne coutume de dire la grande Mcflè m Cbero 
EccUfu Beati Martini : Car il femble que les anciens Saints perfbn- 
nages auoient bien regardé que proprement ccft Feftum Domini, & 
dépend encores des fcftes de Noël, 6e rendre la Meflè par les Enfans 
au lieu de celle de la Croix à l'Eglifc N. Dame -, & la Proceffion Ce 
fera in capph per Clou/hum cum cereis , Chantant l'Antienne accou- 
tumée jiue gratia. Et encore que l'Eglifê de Lyon n'aift cefTé de 
chanter Lumen aà reuelationcm gentium , feroit bon , attendu que 

Pp î ccft 
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c'dt de la Sainttc Efcritute le Chanter pendant qu'on apporte le« 

Cierges. 

Item pour les autres Fçftcs N.Dame & de Ste. Annc,que Ccnnentus 
Offianm fit in ficelle Brata Maria feroit bon que les Officias fulfcnt 
prefts & habilles après Tierce, l'entrée de la grande MciTè cftrc 
arreftée & dire l'Oraîfon ad Majus altare Domini Canonici & aitf 
fiantes inCh ro & IcMaiftrc & Chantre in medio Chcri aaec leurs 
Battons commençons la Proceffion , les Candélabres & la Croiî 
portez par le Soudiacrc reueftu , le rçfidu do Chœur le fumant par 
ordre,lc Di.icrc portant IcTexteJc Preftre vn Reliquaire & les deux 
Chantres demeurant dernier tous habillez , & tant que la Fefle de 
4a My- Aouft qu'eft «Ombrée entre les grofles doubles que Omaes 
Cttautidfintin Cappa, in aUis non. 

Les trois îours deuaht Pafqucs feront folemnifez comme les 
FcOcs des petites doublet quant à l'Office , excepté qu'on ne fon- 
nera que gros-Saints fient fit in Ecclefia LMtàmni , les fix première 
leçons par les Enfans Clercs & Diacres & fimples Preitre5,!es trois 
dernières par les Chanoines en tour, à Vefpres les Antiennes par 
les Chanoines prefens , ouen défaut d'eux les Perpétuels. Et parce 
que le Vcndrcdy,& £amcdy les Officians de Matines feroient te- 
nus Officier à' la Metfè comme ils font aux petites doubles: tontes- 
fois fe ront exempts à caufe de ce que l'Office de ladite Meffe 
cft afïecti aux diVnités , ils n'auront autre charge audit 
tour , mais leur (èta conté comme s'ils l'auoient Mit entiè- 
rement, : T*klà\-£ 

Les trois iours de Pafques à Vefpres feront en Chappes de cha- 
cun codé à dextris & finifiris du Maiftre & Chantrç,trois en Chap- 
pes:à fçauoir le iour de Pafques du Chceur droit.l'Archidiacre, In- 
firmier & Aumônier , ledit Archediacre chantera , le premier Al- 
ielieya de Vôtres , l'Infirmier la première proceffion , le troi- 
fîcme AlleUya & la féconde Antienne du MagnificAt ,* l'Au- 
mofnier la féconde Procoffion , & la troificme Antienne de Még» 
nîficAt. 

De l'autre Chceur îèront auprès du Chantre , le Preuoft, Pri* 
finEli Andréa & Sacrifia Mai* : les deux crémiers chanteront les 
deux Antiennes qui (ont dudit Chceur , leldits Maiftrç & Chantre 
feront la queue de la Proceffion. 

Quant aux autres jours fuiuans lcfdits Perpétuels feront pat 
ordre comme deflûs auec le Maiftre & Chantre in Cappu 
toujours. 
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In Jolemnitate Rogationttm faudra fuiurc l'ordonnance antique, 
êc comme plus amplement fera dit en l'ordonnance , le Prieur de 
fainec Anne , Secretain Noftre Dame , & TArchediacre en la 
Chappclle de laMagdelcine feront tenus reçcuoirla Proctfllon : & 
chanter anec l'vn de ceux du Chœur ordonné à Contore les da- 
tions en leur Eglifc , 6c pareillement Sacrifia mater in tnaiiri 
Ecclejîa. 

De Mijfa & Proceffione dfeonfionis Domiui à la grand Meflê 
pour raifon que les Officiers que deuroient dire TEpiftre & l'Euan- 
gilc ont d'autres charges cxcufables & impertinentes pour ledit 
iour , (croit bien conuenable que le Prcuoft dit TEuangile , &le 
Rere&urier l'Epiftre , fans que toutesfois il leur fbit de rien con- 
lé pour km tour , & ne laiffera à iûiurc Tordre des grandes 
feftes. 

Quant à la Proceffion l'ordre d'icelle fera aufli eferit ample- 
ment dans l'ordonnance & fera faite comme elle eftoit antiepàtia 
Pottetont Meilleurs les Doyen la Jointe Couppe , lefdits Preuoft Wtbmmtêam 
& Rcrcéhirier porteront deuant ledit S ieui Pailium , Monfîeur \t oncitnntmnu 
S ecretain fâmt Martin portant le bas Jtktïwy , ëc le Chamarier * CifliBirh, 
portant le Chef lainte Anne alatete au plus ppez du Doyen. Les 
Chefs Joint Maurice , Joint Florent ÔC la Chaflc des Innocent > 
6c le Reliquaire des dix mille Martyrs , les quatre plus an- 
ciens Perpctaels, Apres cela & au deuant d'iceux ira le te- 
refte du Checur : 6c au deuant cfe la Pcoceffion la Croix 
première , iront le Chambricr 6c l'vn des Perpétuels por- 
tant faint Dentition , fuiuront les trois Prcftres nommez, 
6c le dernier des Perpétuels portant la Charte de faint Loup. Sui- 
uront Injirmxrim & cuslosJonUi Andréa qui porteront la Châtie 
de lainte Anne. Alors viendront l'Aumônier^* Sacrifia Beau Ma- 
ria y qui porteront l'Image de Noftre Dame es lieux ôc endroits 
accoutumés : Et faudra que quand Monfieur n'Officiera in 
propria , que l'on ne portera Pallinm ; que ceux qui le 
doioent porter , portent alois des Reliquaires en leur 
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S'en/kit ? extrait de l'Office deua .t eferiticy après mis & dormi à ■£» 
chacun particulièrement afin que nul ne prétende 
ignorance \ oint que plus aifément fcAche 
en fimmaire a quoy il eft tenu» 

Moniteur le Doyen comme ja eft ordonne doit la grand MefTc 
& commancer les trois grandes Heures aux deux grands feftes fuf- 
mentionnées ,auec lerefidu de l'Office fpeciflé audit lieu. 

Auflï dire la Mette de Mynuict à la Naciuité Noftre 
Seigneur. 

AU*s prput- £ t outrc cc j cs j eilx j ours j c p a q UCS & Pentecofte à fçaocir 
'** ' le Lundy & Mardv la Me(Ic,& comme eft ordonné en fbn lieu au£ 
dites feftes de Pafqucs. 

Item le iour dePafque FloriediralaPaflion à Matines , beniftra 
les Rameaux , 6V dira la grand Mcfle. 
Le Ieudy feint fera le Lauabo. 
Le Vcndredy feint fera l'Office de la grand MefTe. 
Subi a um elf ^ c ^arnedy feint fera l'Office , Se commencera Venpres. 

Item la veille de Pentecofte fera l'Office de la grand Mcfle* 
Item in fclemnitate corporis ChriJH de fer et Sacramentum in Prête f- 
Jîone & celebrabit Mijfam & cotera vt loco fuodillum eft. 

Item eft tenu bailler pour le (èruice du Chccur deux cnfans,otttre 
le nombre de quatre , lefqucls il doit nourrir , veftir & entretenir à 
Tes dcfpens. 

De Prepofao. 

Monfieur le Preuoft eft tenu pareillement aux fufàires dix fè/tes 
direl'Inuitatoirc , la feptiéme leçon , hui&icme Rcfpons , & qua- 
trième Antienne à Laudes. 

In Pafcha vero & Pentecosle , outre Ilnuitatoirc il chantera à 
Matines la deuxième Antienne , lira la première leçon & chantera 
le fécond Refpons , & la quatrième Antienne à Laudes. 

Item fera aux petites doubles fbn tour de la grande Meiîè, & 
Euangile & Epiftre , ainfi qu'eft ordonné au Chapitre de l'Office 
des doubles. 

Item gardera l'autre ordre qui eft fait par femaines de dire la 
grande Mefïè, & de commencer les Hcurcs,ainfi qu'eft ordonné au- 
dit Chapitre. 

Item 
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Item ptclcntera au Chopin npmiPOta s/tf ejt &ffijam oc 
Chanter & lire vn PrcAre , lequel il .ff» tejwftWW&flMfFr 
tenir pour le Scruice Diuin, à vnc chacune Fcftc Saindt Martin,qui 
fera le Seruice,comrrûi le picjcuc Statut iuy ordonne auec les autres 
deux. 

lu m lu y appurii ew 1a r« u icû ion des dctobcS^ns (k jtnalder- 
fara en leur eûat , & ikoit encore i*«cû*kcji»y éon/ûmer ladi- 
te auto rite' qu'il auoit le «temps patte* fie qi>e Us dcttaillans 
«u dei brillai :ts fuiîcnt punis , ou j-riuiz de leurs luxations 
par l'ordonnance dudù Sieur & du CflQptftep eu <1 jfa pas 
* ol aviûbm s^tttfâ al jfcb iLOîrO ol vt/tiT) rm?I 



De ArclAdiaccno. 



vri Je priàjir : Idondit Sieur l*Jbtchi4i*orc itpWfts Jes /îpi*que :M«QP^ 
iîeur le Doyen dira la grande Meflç ilftl &if* Jtëuaiigije> q*i for»t %\\ 
1rs fieftes N*ù*it(*is Dearàr/jjej Roy* Jtirtms Mmmrt kïUtidy 
& Vcndredy ôc Samedy Saints, les trois iours 4e Pftfy>e«,ile l'Afr 
cenfton , le iôor fiÉta Veille de Pcmecoftt*. hck>W >du C&rps de ,, 
Dieu, Nofti e Dame, Fortes de Touflàinis, S^ifflce^Piml & Saint 
André. .srjM.idb zjib*tab o^iF iO : : ;:\] 

itëbrt i&ta l'inrritatqîi e rG3tM iourt à Ma*y^»& JU«eufuièmc 
Antienne ,1e ^Ve^fee g Ja huidHfme Jhçon j4e>9e*fv3e*neRdfpons 
7> Deum : Se à Laudes la cinquième Antienne 3c le Verfet. 

In Pafcha vert & PentecoJh,o\KK l'Inuitatoire, dira la Tierce An- 
tienne de Matines , & le Vcrfct , & 4a deuxième leçon , le tiers 
R«fpons,# Te Deum , &à Laudes la cinquième Antienne ,& le 
Vèncst. r i- *■ ! r jfrm>!ot y.\h mll'hurm ffrimi?. HboJ 

Item chantera les Proccfîkms la veille &kiouf defdiws Fcftcs, 
quand le Doyen officiera in pr opria , alias le premier des Perpétuels 
les chantera* \ •« v. ■uz i \.\tr v..wwVl Ko fcànfc'À ;ù U&W 

Item le deuxième iour de Pafques & Pentecofte » 4w -.faden Ton 
fiege rinuitatoirc,lira la deuxième leçon. cî>a«lA«l.ic ÛW^cï"- 
pons, Amiphorum ad BenedUlus & *d Aiagm/ùdt. 

Item le Ieudy- Saint fera le premier Luuih deuant le Doyen. 

Item beniftra le Cierge "Pafc4wl le Samedy- Sawjr. 

Item fera Ton tour comme le Preuoft es Fcftes des petites doubles. 

Item gardera auflïi'aune Ordrofiuxrppr reproaincs i nfc dou- 
blant comme dit eft par raifon. .Eonrcm] ^) i& «uoi t%b t MJ 

Item nommera au Chapitre vn Preftre examine par les Commis, 
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& ordonnez a et , lequel fera tenu au fcrUice diuin , comme ecluy 
du Preuoft, auffi fera tenu le nourrir & entretenir. 

De Cuftod* Sattiïi Ardre a. 

Doit ledit Sieur. Quittes Dê/mnus Decavus dicit Afijftm , & le 
Secretain de notre Dame aucc luy jilterruuine , l'Epitrc à la grand' 
Mefle,& à l'eauë bénite porter la Croix. 

Item ecluy <uii n J cft tour de ladite Epifhe fera tenu à Chan- 
ter. ....... on ce qui adu iend ra telon le temps. 

Item Quant le Chœur doit le îcruice audit lieu de S.Andre^ibur- 
nit la lumière & autres choies neceflàires pour le feruice , auccW 
déjeuné aux enfants. 

Item feront tenus m QHAdrAgcJtmk , dire les Refpons les Di- 
manches & Feftes de neuf leçons alternatiué à la grande Mcflè, en 
On Mpftlte Chmféjficm fafiïklefia Lugdmu rt^M abnu^ U r :b ro*oG' A iirtU 

minfi * Lyon j lcm ç ft tenu faire certain Scruice à raifon dequoy il cft exempt 

les Aubts . . r . 2 ^ ; . , 

dont on f* autour de temaines. 

mut! p»«r Item fera fon tour aux petites feftes de double de la grande Mcf- 
chmnter tes f c , Euangile > Entre 6c autre (cruice r ainiî qu'eft ordonne au C ha- 

pitre de l'Office defdits doubles. 

Item gardera l'ancien ordre qui e(l fait par fcpm aines de dire la 

grand Méfie cV: de commanccrles hcurcs,ainfi qu*cft ordonné audit 

ordre & Chapitre. 



" ■ ' ?" tmb "DeSéctifty.. 

Ledit Sieur eft tenuefdites dix feftes folemncllcs chanter à Ma- 
tinesla fîxiéme Antienne , lire la cinquième leçon ic chanter le û*- 
xiéme Refpons. 

Nihil legit in Pafcha & Ventecofte y fedtam*n contât fcxuneUm J*- 
UphtmominUtidiimj. Wirbl *Z mpVl : : ; : :oi ■jrroîzmb ;! mrl 
Ferit ftcmdd & tërtU Pdfihâ & Fentecâfies babet tettUm leQ 'f 

nern. : N A?" V. * v . n .\V .< : m: •.•vVv v k t ?aorr 

SccwicUm rmjfétm in Ndtmtdte Domim. 

. louobtMtJoq .-:L ,a y{ zh floun 1 ! -il sr/imoo iwo: rrô^Tîl nrij! 

Item fera les tours ôt fepmaihes ainfi qu'efl ordonné es Chapi- 
tres des tours & fepmaincs. 

» p_P 
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Eft tenu auflî & à luy appartient dire les Mcflcs des Anniuer- 
(âircs qui font par fondation extraordinaire. 

Item faire tonner les cloches à la forme par cy deuant ordonnée 
toute l'anne-Cjà la charge toutesfoisque les Diacxes,Clercs & Cler- 
jons doitient ayder à tonner l'entrée & fortic de i'Office,&: aux iours 
de trois leçons Sanclus fie Sexte. 

Item fournir la lumière pour le Seruice Diuin félon la forme 6c 
ordonnance ja eferitte. De auflî bailler & adminiftrer lesornemens 
pour l'Autel & OnScians , lefqucls il à en garde du Chapitre. 

t il tenu fournir l'encens à Vcfpres , Marines , la Me lie <S: fé- 
condes Vcfpres aux grandes & petites doubles, gros Saints & Di- 
manches. 

De Camerorio. 

.ismVfrfaîfl non t 2iuores;b îqfiwxî i5 Shnxa 
Eft tenu efditcs feftes , les feftes de Paiques & Pente cofte exce- 
ptées chanter la quatrième Antienne , le quatrième Refpons, lire la 
îixicme leçon , çr nihil in ïuudibus. 

Item quotics Donùnus Decanns , devra faire l'Office fojt pre/ênt 
ou non , (croit tenu in prtptia > dut ran.en per Canonici.m porter 
l'enceoder à lôn rang quatre fois, tant aux Vcfpres que Ma- 
tines. 

Item le Ieudy Saint ad Msndatum il lira l'Euangile ordonné ad 
mit w in as. In SeftHageftma , Prelo^ut, Dejîder t* nui) ht propria ont per 
Canomcum. 

Item fera Ion tour aux doubles , ainfî & à la forme qu'eft ordon- 
né és Chapitres delclits Offices. 

Item die Vencrit fantlt tratlum , Domine audit*. 
Item prelentcra au Chapitre & nommera vn Prcftrc s'il eft fuffijc 
Tant ; & le nourrira & entretiendra pour le Seruice diuin à vne 
chacune felte S.Martin , ont fiîtem in cra/Hnum. 

De Eleemofynario* 

Doit auflî dire à Matines efdites dix feftes la cinquième Antienne 
éc le petit Verfct, la quatrième leçon &z le cinquième Refpons aucc 
(on Verfct,& à Laudes la troifièmc Antienne. 

In diefmt veto Pafcha & Pentecoflfs contât tantuen in landibus tertUm 
jîmiphonam, 

Item ferut tertio Pafibét & Pentecofles cantabit foius Inmtatorium 

Q^q i tertùtrn 



ttrtinm rtfptnfortHtn, Attùphonam ad Bcwedi&us 6> ad Magnificat Cr 

Proçejfiones. 

Item fera fes tours & fepmaines es fêftcs des petites doubles , & 
rtfidnde l'ahniéa comoic cft. ordonne. 

eiuoi i& 4 -jrBOl a? J 5;j . «, .a. :. -• r : si : : ; fi ni» î»nt- iofe 

Macijho Chori. 

Le Maiftre dft chargé d'entonner tes Pfcaumes aux grandes & 
petites doubles *.dire i'inuiratoire | entonner auffi la grand Mcûc 
aux dix grandes feftes , &. aufli aux petites doubles auec le 
Chantre, 

Item fera fês fepmaines de la grand Mené auec les autres Cha- 
noines & Perpétuels, à fçauoir és jours de gros Saints , de neuf & 
trois leçons. Car pour railoh cjtfil entonne aux petites doubles , il 
cft exeufé & exempt des tours , & non des fepmaines. 

Item aot Proceffionsfolernnelles, comme les Rameaux , Roga- 
tions , l'Afcen/ibn, le iour du S. Sacrement entonnera les Antiennes 
& Rcfpons per fe , tenant en fa main (on barton , & a Utert Pro- 
ceffiones. 

Item au frftés de Noftre Dame, de Saint André/» Cmppis cnm 
CÀÙorâ commencera la Proceffion dans la grande Eglifc & enrone- 

ra auec le Chantre la grand Melfc en l'Eglife Noflre Dame & d* 
%, André. 

Item eft tenu nourrir les Diacres & Clercs prenant leurs portions 

pour le regard de leur nourriture. Audi les inftruire à ce à quoy ill 
font tenus à i'Egtifc > afiïiqueindilcrettemeni ilsneie ingèrent de 
faire leur Office fans le preuoir , ï bonnes moeurs , à la reue- 
rence & obeyuanot qu'ils doiucnt a l'F .«jlilc , & aux Supérieurs 
tficeil*. 

Auffi doit ht Cboro & ht £td*fu reprendre cerrxquifiau con- 
tre leur deuoir, & qui n'ob'faumct^irtls ont pàAnis pat fcxrrwrtt, 

garder. % 

Item doit auffi eftre charge* auec le Chantre de reroonftrer au 
Chapitre les fautes qui fê font en l'Eglife tant des grands queperits 
& outre les Statuts , & J faire donne* ùt dfe Vfl éfk poftbic pirlc- 
<frt Châpîtne,{)tirKnpalementpour le regard de la PCilmotfie flttkua- 
terie qu'elle ne foie par trop indirectement «précipitée, 

Èaù* fçauoir s'il atreftera routes le* Hèute* , # qtf*irk fcflèm vn 
peu de polè. Auffi quand le Maiftre entonnera , s'il fiffi Wno rte- 
ronner les pethes lleuitJt ;-.-*.-. r . \ ~ . ' lf(«ttii 
• H x n De 
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De Caniore. 

L'Office de Chantre eft pareillement d'entonner aux grandes 
doubles Matines 6c Vefpres , aux petites doubles Matines 6c Vef- 
pres , & la grand MelTc auec le Maiftre du Chœur in média Chm% 
VI fuo loco orcUnAtum eft. 

Item doit 6c eft tenu entonner toute l'année tant les petites que 
grandes Heures, 6c la grand MclTe, 6c quand il y à deux Chap- 
pes aux feftes de neuf leçons 6c Gros Saints , le Sepma- 
nîer de commencer Tierce , eft tenu en faire l'vnc 6c luy 
l'autre. 

* Item doit entonner ce que l'on chante aux Procédions ordinai- 
res 6c extraordinaires ,gouuernant la Proccflion cnm hacttlo , 6c aux 
feftes de Noftre Dame auec le Maiftrc du Chœur portans leurs 
battons. 

Irem doit fournit le Chœur d'vn Coadjuteur qu'il pourra pren- 
dre de ceux du nombre du Chœur droi& pour entonner tout ce qui 
eft en fon Office de ce di^Chœur. 

Item eft tenu nourrir les enfans prenant leurs rcuenus de la main 
du Chapitre 6c inftruire lcfdits enfans tant en ce qu'ils font char- 
ges pour le Chœur que és boncs mœurs. 

Item (èra tenu faire fes fcpmaines de dite ou faire dire la grande 
Mette quant elle luy aduiendra efàitcs fepmaines 6c non aux tours 
66 donner li bon ordre que Dieu 6c l'Egblc fc contente de leurs fer- 
uices en toure obeyflince » 6c Ci ledit Sieur (îhantrcn'eftoit periin* 
in vfick Ecciefu fera tenu à fes dcfpens y mettre vn Prcftreapprou- 
vé6c îggreable premièrement au Chapitre : Secondement qu'il ne 
hutîèra pour cela à eftre chargé comme de l'vnc des chofes plus ne- 
ce flaire s pour le diuin (êruice, les tenant en crainte honefte,prenanc 
fouuent garde à Fimperfe&ion de jeunefle les l'adrcflant le pUis rûo- 
deftement que faire fe pourra. 

Item fera tenu faire la table pour l'ordre du Chœur comme il 
eftoir oerroaoparauant. 

De Kefetlotétrio. 

Seconda ZJtama in vigilia Pafchjc, & Pentecoftcs auec le fécond Per- 
pétuel in dextro Cbore. 
hem ad Miffam mtdiê nvlHj vnam Capparh. 
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Item mcrcurij fan&a trattus Domine exatdi. 

Item fera les tours de Mette Epiftre 6c Euangile , aux feftes des 
petites doubles, aucc ce qu'eft ordonné audit Chapitre plus à 
plain. 

Item fera fes fcpm aines de Ia'grandc Mcflc, 6c commencera Ma- 
tines 6c vefpres aucc les Perpétuels, commme eft eferit au Chapitre 

des fcpmaines. 

De Cujloâe Camer*. 

Similiter k*bêbit prima»* LitanUmiu vijpli* Pafih* tT Pentcccftei 
aucc le premier Perpétuel du cofté feneftre. 

Item alterém CappJm\*d Officium AUJfx medU nocl'u. 

Item fera Ton tour de Me lie , Epiftre 6c Euangile aux feftes des 
petites doubles aucc ce qu'eft conjoint au/Hites Mettes Epiftre 6c 
Euangile. 

Item fera fes fcpmaines aucc les autres Chanoines & Perpé- 
tuels. 

Item le tiers iour és feftes de Pafque£c Pentccofte la première 
Antienne, le Verfcr,prcmier Refpons, & la première Antienne à 
Laudes & ver/us. 

C appellent perpem. 

Noté Chxnoi. CappelUni perpetm âebent rejidentiam continuât* in dininis Officiis 
nés doivent rt* Jkttt & Domini Céutomci. 

fultnci ferpi- D 0 i uem aun * fej rc | curs fepmaines des grandes Mettes 3c de com- 
mencer. Et auflî des Mettes qui font de Veftat de l'Eglifè, comme 
la Mette Matinicre & de la Croix Se autres qui vont par toux aucc 
les Chanoines. 

Item outre ce doiuent l'Euangile à la grande Mette, finon aux 

grandes 6c petites feftes de double. 

Item doiuent encor leurs fcpmaines de dire l'Inuitatoire auec 
autres Offices ordonnés és Chapitres des iêpmaines 6c Inuita- 

toires. 

Item aux feftes des grandes doubles , feront tenus chanter les 
Procédions de Vefpres* Monfieur le Doyen ne faifant l'Of- 
fice. 

Item le premier Perpétuel du Chœur dextre aufdites feftes 
chantera à Matines la txoifîéme Antienne & Vtrficulum lira 

la 
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la féconde leçon & chantera fc tiers Rcfpons & mhii in Lu- 
tins. 

Item aufdites feftes le premier Perpétuel du cofté feneftre chan- 
tera à Matines la féconde Antienne,liia la première leçon^C hantera 
le fécond Refpons & à Laudes la féconde Antienne. 

Item le premier Perpétuel du codé feneftre les Lundys de Paf- 
ques & Pentecofte, lira la première leçon & chantera le fécond 
Rcfpons. 

Item les iours des O&aues^ de Pafques & Pentecofte le troi/îé- 
me Perpétuel duditChœur feneftre chantera la première Antienne, 
le premier Refpons & à Laudes la première Antienne. 
. Item cfdits iours le quatriefme Perpétuel dudit Chœur feneftre, 
chantera la troifîérae Antienne & le Verfct , lira la féconde leçon, 
chantera le troifie'me Refpons, Te Dcum & la cinquiéfme Antienne 
à Laudes 5c le Verfet. 

Item cfdits iours le premier Perpétuel du Chœur dextre chante- 
ra la féconde Antienne à Matines,lira la première leçon , le fécond 
Refpons &: a Laudes la féconde Antienne. 

Item chanteront deux & deux les traits commenceant la Di- 
manche après la Septuagefime iufques à Pafques Flories,& le Vcn- 
dredy Saint , Eripe , fçauoir vn de chacun Chœur te quant aux 
deux grands Qui habitat & Deus Dem , les deux Chappcs ordi- 
naires feront tenus ayder auec les deux rufdits. 

Item in QtuulrMgeJrma & in A due m «la Litanie après l'Office a 
fçauoir le Sepmanicr de l'Inuitacoire & le Sepmanier de commen- 
oer,dira TOraifon. 

Item la veille de Pafques & Pentecofte , les deux premiers Per- 
pétuels des deux Chœurs diront auec le Refeûurier & le Cuftodc 
chacun vnc Litanie. 

Item pourront fupplir les Offices des Chanoines aux grandes & 
petites doubles. A fçauoir aux grandes les leçons, Refpons, & An- 
tiennes à Matincs,& à Vcfpres aux petites doubles, pourront fupplir 
tout l'Office fî bon bon leur fêmble, & à ce pourront cftre con- 
ftraintspar les Majftrc du Chœur & Chantre,leleur commendants, 
aux defpens toutesfbis de ceux à qui feront les Offices, ainfî que 
plus a plain fera ordonne*. 

Les trois Preftres nommet feront tenus d'aflifter au fèruice diuin, 
continuellement ainfî que plus à plain leur fera commande* , faire 
leurs fepmaines de l'Inuitatoire auec les autres Offices appartenant 
à iceluy. 

Item 
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Item aux reftes dt s petites doubles , Gros faims & autres de 
neuf leçons , lire la cinquième & fixiéme leçon auec leur Refpons» 
fupplir les Offices des Diacres Se Sotidiacrcs en leur ablencc tx- 
penfis iMargm*} ■ « ' j; : , ■ t jh «0^3! ^1 ataû&i s st 31 

Item feront tenus dire l'E pi Are à la grande Mcllè les vns après 
les autrc\, à içauoir après deux leproaines , faire la troineme. 

Item co u nuanc er; par Éèpraainc tous les iours Tierce Se Sexr c 0 
finon en Carefme, que le grand Sepmanier y fera tenu. Et jluclk 
temps les fufdirs Prêtes nommés ieront tenus commencer feule- 
ment Noue. £t autîî fera tenu le Sepmanier de commencer lef ducs 
heures , aduenant en ta iepmaine vue feôe de Gros Sunt «raice l'tnc 
des C happes a la grand Mené. 

Item pourront Jopplrr pour lefdics Chanoines & Perpétuels «r- 
penfis illorum de commencer Vc ipres & Matines, faire Se porter les 
Chappes à la grande Melîè & eauc beni fte, aux iours de Gros Saines 
Se autres de neuf leçons non avans doubles , ou auûl en cout temps 
pourront commencer routes ics petites heures tant pour eux que 
pour autruy, expen/ts de ceux à qui il appartiendra. 

Les deux Diacres (ont tenus d'ailiftcr auflt au diuin Seruice 
£ixre leut fepmaine dédite l'Epilrrc à la graïKJMeftrconceT année 
auec les trois PselTves nommés , «iniî qu'eft ja ordonne' iînoncoB- 
tesfois aux grandes & petites doubles ,oue les Chanoines y font 
tenus. 1 : 'rojH 

Item à Matines des petites doubles, Gros Saints & neuf leçon, 
lire la quatrième leçon auec ion Refpons, & la cinquième fi les P re- 
tires nommez font abfents. Porter le liure à l'eau benifte tonte l'an- 
née celuv qui aura leu l'vne défaites deux leçons. 

Porteront le liure à Vc I près & Matines les iours doubles par 
(êpmaine:& aux jours des petites doubles feront reuefnjsd'vnCfcni- 
ge , car efdits iours ils pourroient fupplir l'cneenfîer pour les Cha- 
noines. 

Les Clercs pourront fupplir à porter ledit liure aux iours de trois 
leçons,n*y Ieront touresfois tenus. 

Liront la Tierce leçon de l'Office pfodefunclis. 

Avderom à former l'entrée & fottiede la Me iTe, de Marines , & 
Vefpres Se de la grand Méfie. 

L'Office des <deiix Clercs e(t pareillement d*af5fler , im Dimms 
Ofjiciij , eftre tenus àc faire leurs îcpmaincs de dire à Marines 'la 
féconde leçon Ôc'le troifiéme Refporrs. Et à l'Office pr* drfien&is, 
aux jours de trois leçons , à ceux de neuf leçons dire la rroifiéme 

leçon 
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leçon auec Ton Refpons , porter Vrceum in officie aaua iened-cix. Et 
aux jours des petites doublcs>Gros Saints & neuf leçons , porter le 
cierge à Vefprcs & Matines , & après auoir pofé le cierge, porter la 
C happe & Thuribulitm en la Chapelle ou la Proccflion ira quand il 
fera necclTàire. 

Item porter la torche à là grand Me (Te routes les fois qu'il n'y au- 
ra qu'vn candélabre. 

Le Sepmanier entonnera la MelTc le Dimanche & autres tours de 
Clas,ou bien vn Diacre Le pourra faire pour luy. 

Stx piteri tenebumur interejfe Dimnis Uudibus-vt fiauitur. 

Et pouicc in primis feront inftruus pat leur Maiftrc de reuetera- 
ment venir au feruice diuin fine Jhepitndr tunudm, maxime eptandoin 
fcJHitis diebus conueniunt ad Ecdtfiam&t décerner drnitidè indnti faciattt 
in tpfii ftathn primis annh, que décent domumfàncli Dominiy dr difçant 
que. /peilant ad décor ern & ctdtnm Dei nojhu 

Et premièrement S-enant à l'Eelife , auoir pris de l'cauc benifto, 
s'en iront fi le Chœur n'cftempclchè du feruice, deuant Cerpus Do- 
mini ,gehibus jlex'u difant Pater nefter, sine maria & le refte de leur 
créance , rendans grâces a Dieu de fes grand bénéfices, le Chceur 
étant empefché in Cappella Beata Maria. 

Et po/hnodunt s'en iront au Chœur en leurs fieges fans nul bruid 
& ibi fc défont don ce hora inclpiantur. 

Et aduenant quelqu'vn des Perpétuels leur feront la reuerence 
deuc.Et pour ce qu'auons ja ordonné a chacun des precedens (à part 
du diuin fcruice,rc{te à bailler à chacun defdits enfans ce qui leur c(k 
conuenable Qu'eft que premièrement afliiteront tous au diuin fer- 
uice, finon à Prime &Tierce;à toutes les grandes âc petites doubles 
ôc reftes de gros Saints ôc neuf leçons & autrement comme fera or- 
donné in Or dinar io. 

Commenceront les Antiennes & a la fin des Pfeaumes(efqucls 
ils ne feront tenus de chanter finon pro neceffttate ou quanc leur fera 
commandé,) aydcrontà chanter toutes lcfditcs Antiennes ôc Rc£- 
pons. 

Ftem rcront leurs fepmaines par ordre à fçauoir que chacun Sep- 
maniet en fera deux, vne grande & vne petite. A la grande il chan- 
tera les Antienne* de Ion Chœur auec le premier Verfet & Ref- 
ponsjdira le Refpons aux petites heures de. affifteraà Ugrandc Mcfife 
Se chanteront 0 falataris. 

In defctlu Clertcorum porteront les torches. 

A la petite fepmai ne il chantera pareillement les Antiennes de 

R r fem 
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lo:i Choeur lira la prcmîcrc leçon aucc ton Refpons,*//? pt Pro\ogtu y 
affritera à Tierce & à la grande Mcllè , & la troifiéme feproainc 
^uant il y dura neuf leçons, lira la féconde leçon & chantera le ttoi- 

fiemc Rcfpons. 

Les autres n'eftant Sepmanicrs feront tenus pat tour de Ton 
Choeur leur ayder chacune fêpmainc, & chacun d'eux vn iour,qui 
feront deux ioursde foulagement,afin que plus aisément ils puiflent 
porter la peine du refte. 

Item lefdits Scpmaniers , pour ce qu'aux dix grandes Feftes 
l'Office cfl à Me meurs & non à eux , feront tenus toutesfois com- 
mander les Antiennes à qui les Statuts les donnent, gardansles 
cérémonies Ôc forme de l'Êglife de Lyon , qu'eft que les deux fe 
tiendront debout, & non dans les fieges deuant le Maiftre & Chan- 
tre,le(quels les enuoyeromaufdits Ofïîcians. Et feront tenus lefdits 
enfans leur chanter corde tenus & Jme âcfrtlu leur charge , eftans ï 
genoux deuant eux , puis demeurant deuant ett* fous le Chœur iuf- 
ques à ce qu'ils auront acheuc, puis s'en retourneront deuant lefdits 
Maiflre de Choeur & Chantre. Lefdites cérémonies ne feront ob- 
fenie*é$, finon aux Feftcs des grandes & petites doubles, tant à Vef- 
prcs,qu'à Matines. 

Item feront Icf3fts enfans vne autre fcpm aine par ordre, eftans 
fbrtis & auoir paracheué lefdites deuxfepmaines de Mati»cs, àfça- 
uoîr qu'ils feront le Candélabre à la grande Meûc modo & ferma 
qiVa Matines qn'eft qu'après audreflé grand Sepmanier ils feront 
ehcor vne petite fepmaine hoc modo. 

Le grand fepmanier commencera la Sepmafné à l'çauë bcniftelr 
Dimanche,eftant aueç hiy le précèdent Sepmanier dudii candélabre 
à Uterè Jîn'iftro. 

Lefdits candélabres chanteront (culs lefdits iouts de Dfmanche, 
aux grandes Feftes petites doobîes & gros Saints chanteront 
enfemble , & qmies ils feront deux porteront les Tor- 
che?. 

Item les iours de trois levons viendra auec les Officians in primo 
fttllo CboridexttiJnd*tuf 4 â(r*& defitPrrJuperptllicenm,Ét m principe 
zitimét, oraùonit , il s'en ira deueftir fondit furpelis & rcuiendraponr 
dire le Refpôns & Alïcltija, 6c après 'fl s'en retournera pour lerutr 
à l'Autel ce qui fera de fcefoin. 

Item fera tenu ledit grand Sepmanier légère Aîartyrologinm à 
l'heure de Prime & n'y aflîftera que luy. 

Icejn au commencement de leur grande fêp'mafn: tant de Matines 

que 
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que du Candélabre lèrônt tenus cltrc tonfurcz de nouueau , & les 
autres qui ne font Sepmaniers dp trpis çn tR>is fcpmaincs fans fail- 
lir & ainfi des Diacres & Clercs.. 

Item (êront tenus aucc les Clercs & Diacres affilier & ayder à 
dire la Mette matinierç $ppeUc'c de MwitAor£\\ cette manière. Les 
iours de neuf levons qu'ils feront tous à Matines ils demeureront 
à ladite Mcllè.Es «ours de trois ^çons ne demeureront que les deux 
qui auront chante' a Matines, 

- Item leroiu tenus alïillcr ïous çrtaçqo iour à la MclTc anti- 
ejuitùs s'appclloit Mijfa miktindb &c maintenant s'appelle la Mclle 
de la Croix ou bien la Meflè des enfans,en laquelle ils viendront le 
plus modeftement que faire fc pouna , & la chanteront cwn »§u 
dece\ti 6' nonnimh acceler.ua & feront tenus les Diacres alternati- 
ucment l'entonner, ou bien qui (croit plus conucnable leur Maiftrc 
cjui les tiendrait en crainte 6c inftruiroit à (êruir Dieu. Car aux au- 
tres hcurcs,il ne leur eft permis tenir liurc ny faire autre chofe que 
ce â quoy ils font là appeliez , feront tenus en ladite MclTc dire 
l' F. put ic, le Preltre dira le refte..^ 

Item vi die Santlormn bmocemium feront l'O tïicc à la forme des 
grandes Fcftes,5c tiendront les Sièges des Œauoitysjes Clercs leur 
ayderont,8c poutront dise deux leçons à Matines aùuj qu'il fera or- 
donné pat leur maiftre : Le Tour toutcsfbis de grande MclTè fcra 
tenu commaneci Matines & Vcfpres,Ie refte des afliftans au Chœur 
feront tenus d'affilier pour leur a.yder. a22£ 

Seront tenus entrer dans le Chœur enfemble , a.fçauoir à Mati- 
nes, quant on ànzhodic ji vocetOykU grande MeCTe les iours de neuf 
leçons , 6c aux autres iours & pareillement à toutes les autres heu- 
res au commencement d'iccllcs,& pourront fortir du Chœur quanf 
on les enuoirapour quelques affaires , & retourneront incontinent 
ians faire longue demeure , prenant fur routgar.de ^u'Jlnlyaitcer 
pendant faute pour eux. ^. : ttiijMi^i 

• Item <juùt anticjuitks il fonnoient les petites clccUes, iuifi ÎWVW 
p:d fémur qu§d & adh*c Mis (oc ère oportet:Qnia çtttfiti Stcrift* &çflj*f-' 
ficeret ad b*c fuiendum nifial'mnde prvùdeatur JiÇletki iilud non fa,- 
cerenty nempe ad hoc magit habiles. a tnsimt -, 

frein lé dernier d'entteux fera tenu in pnmo glati* Pari d'dkf 
quérir du feu pour mettre en l'cncenibir , <Sc fetott plus coûue-nablc 
que l'on donnait quelque petit reuenu au Sacriftain $c qu'il y fut 
tenu. 

Rr x CHAPITRE 
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CHAPITRE dernier. 

L Nouueaux Statuts abolis. II. Ruine entière du 
MonaBere de Cl fie. UL Conclu/ton de cette pre* 
miere partie* 

ÏÏjfâfflSjij/R Oyla les beaux de (Teins de nos nouueaux Cha- 
ScX^ïriwB nolncs ^ promettent merucilles dans la feruetu de 
j^VVtypffi) leur reforme. Mais foit que Dieu n'ait point ac- 
K^Bw)M\tifâ cepté leur offrande , & qu'il n'ait point a^iéc 
<jfl|£/yipC des /âcrifices bruflans d'vn feu profane oc cilrarge/,- 
/oit que tous ces beaux projets n'ayent efté que des fimagrees pour 
lauuer les apparences & amufer les (impies : Ces Statuts véritable- 
ment magnifiques &c pompeux ne furent pas pluftoft accordez & 
figncz,qu'on commença de s'en ennuyer^ Ccluy qui deuoit animer 
tous les autres pat Ton exemple , ne donna point les deux Clerjom 
pu enfansde Chœur qu'il eftott oblige de nourrir & entretenir, les 
Sieur Preuoft , Archidiacre & Chamarrer forent aufli bien âvfes 
d'auoir vn prétexte pour fe defeharger de la nourriture de leurs Pre- 
ftres. D'ailleurs l'Office diuin ayant cité trçs-fagemcnt partagé & 
difttibué entre rous,il en eftoit beaucoup plus majefteux, principa- 
lement aux Feftej folcmnelles , pu Moniteur l'Abbé Doyen deuoit 
paraiftre à la tefte de cette compagnie auecjtoutcs les marques de /â 
dignité. Mais au (îî tous les membres de ce corps (ans exception , fc 
trouuoient aftraints à quelque forte de refidence , ce qui ne s'accor- 
doit pasauec les cfi/pcâies dont il eft parlé dans la procuration auk 
quelles en effet on auojc renoncé,tant pat la fulmination de la Bulle 
que par ces oouqoaux Statuts : iufques U que ceux qui fe trouuoient 
abiens pour affaires ou autrement, eftoient obliges de {axisfaire par 
uutcuy aux «cjiargçs auquelles ils eftoient renus. ' r ' 

Aû\(î cç Statut tout-equitablc qu'il eftoit, eftant deuenu onéreux 
& odieux à nos nouueaux Chanoines,on corrot bien- toit quel eftoit 
leur deflèin dans cette belle îecularifation par les fruits qu'elle pro- 
mût. Car d>n cofte Wiofpitalitc tant recommandée dans l'ordre 
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de S. Benoift celîà tout dr*vn cobp , les aumônes journalières qui 
Soient confia" érable s furent entichement abolies , l'office de l'Infir- 
mier & la charité que l'on exciçoit à l'endroit des malades fuiuirent 
la même route:Er d vn autre coite, tout ce que l'on nous faifoitefpc- 
rcr s'en alla en fumée. Le Chapitre en c fret n'en deuint point plus 
célèbre. Le Service diuhrne fiit point augmente, comme nous ve- 
nons de voir les Statuts en vn mot furent lâchement abandonnez>& 
au lieu de ce bel ordre & des cérémonies auguftes qu'il introdui- 
sent, on vit naiftre en leur place vn Office monftrueux Se déplo- 
rable & beaucoup plus digne de quelque chetiue focicté de Village 1 1 
que d'vn Chapitre vénérable, comme cftoit celuy de l'Iflc pendant 
la règle, & comme il deuoit citie dans la feculaiité fi nos nouueaux 
Chanoines euflent efté gens de Patolle. 

Ils gaudi lloient neantmoins de cet heureux fuccez Se s'entr'enuo- 
yoiét des prefens dans la joye qu'ils auoie'-t de fc voir defehargez du 
fardeau delà règle. Mais lors qu'ils y penfoient le moins, Dieu leur c / m . 
enuoyades Ly6s ic yeux dire les hérétiques qui prirét vne cruelle ic t»um fit in 
terrible vengeance de leur légèreté. Ils s'etoienr emparez de la Ville digntffim* in- 
de Lyon le jo.Auril icôi.&aprcsl'auoir mife à fac,ils s'en vinrent à d 'f' r - 

- 7 ., Z. „ , zT \ . . , , * . r torts Monafla- 

i Ifle ou us firct tous les detordres îmagmablcs.Nos Eglues qui por- tmum ^ 
tét encordes marques de leur rage furet ruinées &c dclolées,lcs Au- litiam çUri- 
tcls poilus 6c profàncz,les S S. protecteurs de cclieu,dcfpouïllez de c * tHt d»f**r 
leursonïcmens,& leursRcliquei facrées diflipées & difpcrfées ça & '^^nlfter^s 
là , leurs Images mifès en pièces , les Cloches fondues à la reletuc ptrmtmtut, 
<Jc la grofTc qui n'ayant peu cftre eaflee,fut jettée dans la Riuiere ou t»mm mfipro- 
elle cft encore.Quelqucs-vns de nos nouueaux Chanoines, d'intelli- ^j™^* 1 ** 9 

?ence aucc eux , rirent bien voir qu'il cft plus ayfé de faire, vt bon "'Jl^J^ 
ftiguenot d'vn mauuais Moine, qn'vn bon Cleçc ou vn bon Cha- m trtf«Uamm 
noine. Chofe eftrange le Sacriftain de Noftrc Dame imitant en &infia,Fix 
quelque manière l'infidélité de ce mauuuais Apoftrc fefaifit d'vne 
grande Image de fa Dame & MavftreiTe &c s en alla à Gcncue 
ou il dota vne* concubine impudique du Patrimoine de la Vierge. t U Auguft.*i* 
Nos mémoires ne m'apprennent point ce que deuint Michel Gai- Aunl. ci*, 
bert maiftre de Chœur. Mais fes parens Seigneurs des Fonsen 1 UC - 1 6 & 
Viuarais , ayant embrafle le parry Huguenot , 11 citron a crain- ^ ^ 
dre qu'il n'ait fuiui le torrent. Tant-y aqucrla Couppe-prexicufe 
dont nous aitons parlé plusieurs foisja grande Ç*oix,d'o^ y les ornr- 
roens excellera deftintzcy-deflîis aux parcmens des. grandes feftes, 
tV en gênerai romesles Hberalitcz dcCharlemaigne Scdcicseaffins, 
des Côtes de Forez, des Seigneurs dcVillars.de Béaujcu,dc Miribel, 

R r ) Montiuel 
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Montiucl & nutrcs,pcrhent en ce jour terrible de la cholcre de Dieu. 

le icroiscnnuvcux fi ie voulois rapporter icy par le menu, tout ce 
que l'Iflc ioufFiit de l'anarice & de la rage de ces perdus , fuffii de 
dire que tous nos meilleurs liltres furent brufler ouderobbez , tou- 
tes nos marions 8c celle de Moniteur l'Abbé cnrr'autrcs.rcduitccs en 
cendres , & les otiuragesde plufieurs (îcclcs , pour tout dire envn 
mor,farent bo leuerfcz eii moins d'vn iour,& firent les Matures def- 
quels i'ay (âuué & ramatTé tout ce que i'ay pcû,pour en compiler ce 
petit ouurage. 

Nous finirons donc icy le récit de nos mifercs,& U deferipeionde 
nos Matures , pour nous difpofct à loifir à l'hiftoire de nos Abbés 
Seculicrs,qm fvronr la féconde Parrie de ce petit trauail.Nous com- 
mencerons par Meflîre Antoine d'Albon Abbé de Sauigny 6c de 
l'Iflc , Prieur de S.Rcmbert &dc Mornam, Lieutenant de Roy au 
gouuernement de Lyon, & enfin* Areheueique & Comredc Lyon, 
ue nous mettrons en tefte cqrrt,ue vn fanus à deux faces , de Nne 
etquelles il conlîdercra la tcgotàrité abolie , & de l'autre l'eitat Sé- 
culier de l'Egliic de l'lfle,qui commence en la petfonne. 

Il fera fuiui de Meflîre Pierre d'Efpinac Abbé de l'Ifle,d'Airay à: 
de long Dicu,Prieur de S.Rembert,cVcnfin Areheueique de Ljféc. 
k ectuy-cy fuccèda.- ^ ; * * ùimvpi 

Pierre de Chaftillon Prieur de FHofpital.lequcl après vncreono- 
«ac de quelques années fut nomme à l'Abbaye de l'Hic qu'il pofleda 
iniques en l'année 1609. à cetuy-ey fucccdcrent. 
• Chade 6c Antoine de Nereftang Frères , enfans du Marquis de 
Ncréftangtué atti^ont de Cé. rïi&t*%ifà: ^ - 

Ledemîcr detqucls refigna à Meflîre Camille.de Neuf-Ville,Ar- 
uelquede Lyon , dont les glorieules aérions méritent toutes feules 
vn gros volumes. 

' Le Lecteur ne trouuera donc point viauuais , que nous raflions 
icy vnepetite pofe , pour nous préparer à cette {èconde Parue , la- 
quelle cîlanr des ja très- riche d'elle mefme , nous l'ornerons encore 
des prcuucs de la Noblcflè de nos anciens Moines. Mais afin qoe 
notrs le pu i (lions faire auec toute l'exactitude poflible. le mets icy 
par aitarrce les noms de ceux que i*aypeu remontrer félon les temps, 
pour obliger cent qui y auront intereft de nous aydef de leurs cil - 
tres.fims-lefquett 8c eux Sc ies Lecteurs (eroientpriucx du contente- 
ment qn'ils fe peutiènt promenre de cette lecture également coricu- 
iecV agréable. ^ 



Robert de Ryon. 

Guichard de Chintrey. 

Geofroy de Bcaumont. 

Hugo de Ronchiuol. 

Pons de Guizeu. 

Aymo Alamandi. 1191. 

Pierre de la Barge Prieur de Chauanoft. 

Iean Henry Prieur de S.Iean d' Ardieres. 1 3 c 9 . châtre de 

Guillaume de Scrtines Celerier. r*» i,o*. 

Guigue de Rouflîllon. 

Girard de Montellier. 

Guy Arod. 

Hugues de Liflieu, 

Hugues de la Porte. <ed. tempore. 

Iean de Ronchiuol Chantre. 

Pierre de S. Symphorien. 

Hugue de Tarare grand Sacriftain* 

Girard de Mays. 

Stephanus Iarolc. 

Raymond-dcl Sauzi Aumofnier. 1 300. 
Pierre Chaniuard Aumofnier. , 5 c*. 

Guillaume de Befanc Aumofnier. 1310. A» i\oq.& 

Girard de Langes Aumoiîiier. fitktmt. 
Hugues de Marcua Chamaricr. 1322. 
Girard du Puy Prieur de Couzant. 
Albert de Guizeu. 

Iaqueminde la Fontaine Chamaricr. 
Iocerand Raffin. 1354. 
Iean de Ronchiuol Celerier. 
Barthélémy de Chaponey. ij67.de 71. 

Pierre de Verrières Aumofnier. 1401A' 1409. Dimrs Atos 

A nomas Freppcrij Chantre 1 407. * 1400. 

Sf Girard-** 



Snittt de di- 
vers 48es de 



i4io« Girard Arod Prieur de S.Romain en Iarez. 

Oerard de Cor lien grand Sacriftain. 1414* 
Perceiialdc Lot iol Prieur de Rillieu, 
Philippe dcVirieu. 
Iocerand du Saix Chantre. 

Chtpitrt dt Thomas Frcpperij G. Prieur. 
/V»i4tt. Guillaume de Rochcfbrt. 

Iean de Chauanes. 

Iocerand de Daron. 

Claude de Sotizon Charaarrier. 

Iean du Molard. 

Guillaume Rata al.de la Race. 

Guy de la Fontaine. 

Iean de Geennay. 

Iean de Serton. 

Martin d'Vfelles. 

laque de Bagié. 

Martin Champier, — 
Pierre de Borjar. I 
Hugonin del'Adoy. 
Pierre de Buenc. 

Pimrs ABts. Iean d'Amanzé Chamarrier de Tlile. 
Iean d'Auitis. 
Alexandre d'Abrou. 
Denis Namy. 
André de Bourg. 
Pierre de Nieure Aumofnier. 
E (tienne Conuers Aumofnier. 

chapitrt it Pierre Maillan G. Prieur. 
I m 14 jy. Denis Saunier Prieur Clauftral. 
Antoine de Vaux Chamarier. 

Guillaume 



Guillaume de Chappeney. 
Pierre de Bourg. 
Ican Guillain. 

Pierre de Groléc Prieur d'Alamon. 

laques de Lyathod. 

Antoine de Meflimieiur. 

JLouys Ferlay. 

Guillaume delà Salle. 

Iean de Ions. 

laque Tauelly. 

Thomas de Langes» 

Claude de Langes. 

Iean de Bozas. 

Michel Chalcndar. 

Claude d'Arts 

Euftache de Vaugreignemc. 




ErarddeMefTey. Am 4* 

François de MeiTey. i 47 o. ic i n - 

Iaquesd'Arbenc. fr* 

Louys de S. Polgue. OgeroIIes. 
Claude de Chaneins. 

Antoine de Salornay. , 
Iean de Leuis. 
Pierre TerraiL 
Gabriel de la Paufe. 
E (tienne de Leobard. 

Ican d'Aguilenchi. * : A 

Artaud de la Baftie. 1474» 
Girard Arod Prieur de S. Romain." 

Iean d'Amanzey, Eftienne d'Amanzcy Infirmier. > 
Iean Reynaud. 

George de Vaugreigneuie. 1489. 
George Fabe G.Prieur. 1490. 
Iean de Ions Prieur Clauftral. 1 497. 

yî* >fr if« tff & <Ir tl» rî* tl» ri* iî<_ >î' & d> \î< \îf \i< 

Louys de Fougères. chspitn à* 

Amblard Geofroy. « Sf 1 Guillaume r*>ijot.- 



Guillaume de Semur Chantre 1495. depuis Cbamarier. 

Claude de Langes. 
Guillaume de Bully. 
Claude de Ronchiuol. 
Pierre Façon ou Facion. 
Hugues de Chantrie. 
Antoine de BufFeuent. 
Guillaume de Villc-Neufve. 
Aynard de Ville-Neufve. 
Vincent de Beauuoir. 
Claude de Taney. 
Iean Reynaud. 
Nicolas Efcofier. 
Iean de Daron. 
Aymar de la Fontaine. 
Philippe de Grolée. 
Philibert duRofTer. 
Pierre de BurTeucnr. 
Claude d'Aiguebelle. 
Gabriel Burgant. 

ÂMtm Afta. Claude d'Arces. * 
Iean de Montdor. 
Louys de Montdor# 
Iean d'Amanzé G. Sacriftain. 
Claude de Beaumont, des Adrets. 

Ch*pitri de Claude de Mutinez G. Prieur. 
t*» iJ 4S. Geofroy d'Arces Celcrier. 

Iean de Chalus Chamarier. 

laque de l'Aire Aumofnier. 

Iean de la Barge Prieur de S. André. 

Michel Galbcrt Prieur Clauftral. 

Claude Sautereau Chantre. 

Claude de Beaumont. 

Antoine Çailly. 

George Grindon depuis Prieur de S J^aurehs de Chaaton. 

Iean de Momroux. 

!! D 12 Antoine 



Antoine de Vaufelles. 

Oliuier de la Maladiere, dit <!e Maiïbnat. 

François de Champ- Regnard. 

Theode le Maiftre. 

Louys Vallier. 

Iean de Bezu. 

Renaud de la Noyerie. 

Claude de Flachat. 

Hannibal de BufFeuent. 

Roland de Beaumont. 

Claude de l'Aiguë. 

Henry d' Aibon Preuoft & Chamarrier de S.Iean. ChàpUn d$ 

Claude d'Arces Archidiacre. ?» l J* L 

« ... tncontmtnt 

Antoine G union. A p rtf u f lcn , 

C laude d u P r é de Cbtmatgmeu. l*rif*tim . 

Pierre Putrein etAmblerien. 
Antoine de Beaumont. 

Fleury de Salemard. tmt^iài 
Gaufrey de la Rey. 
Iean Rachel. 
Antoine Glatou. 
Antoine de Lcantois. 



Voyla ce qui nous eft refte* de nos anciens Moines qui n'eft rien 
au prix de ce qui s'eft perdu auec nos tiltres. Si nous en recouurons 
quelques autres , nous les donnerons auec les preuues de la Nobleflè 
de ceux-cy >c'cft adiré de ceux dont on pourroit auoir quelque 
doute; car il y en a aftèz bon nombre qui (ont fi conus qu'il ne (ira 
pas necclTàiredc s'en beaucoup mettre en peine. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Préface , &c . 



SJQ Ataloguedes ValTaux de l'Ifle. pag.i. lig. 8. Pierre del Beifcn 
o*3 ii fez Soiffon , la mefme ligne 56. Eflienne de Gedunay liiez de 
Gecnay.. Catalogue des Abbcflès de S. Pierre. Tiltre liiez 
Alrbejfcs au plurier. Pag. fuiuanre lig. 7. Guichenon l'appelle Alk 
lifez Alix. Pag.dernicrc lig. 14. après d*Anduze adjoult.cz furie 
tout de f> r e>,t.idokr. 

M ASVR E S , &c. 
Pag. 18. lig. jr. Ce qui ri 'a point efte obferué. Depuis l'impreflîon 
dececce feuille, i'ay recouuré letrai&é de l' Antiquité de la Chnp- 
, pelle de nos Roys par Guillaume du Pcyrat , ou i'ay remarqué la 
mefme obferuatidn, Pag. 5 4. en marge. Apud Petrum Dapimanurn, 
lîfèz Petrum Darnianum. Pag.75. en marge BiUiêteepte Sebafliene. 
Jiïèz Sebuftene, Pag. 8 8. lig. 5 4. Apres ces mots cenuerty en JecuUer, 
Adjouftez. Paradin & Seuert ont creu que les Moines de S. luft 
ayent efté fecularifcz du temps de l'Archeuefquc Rom y. Enquoy 
ils fc trompent. Certes ce Sain& Archeuefque ayant mis deux 
compagnies de (èruiteurs de Dieu,comme dit Paradin dans S.Iu(l,& 
S.Irenee,dont ceux- cy font encores en Rcgle, il eft indubitable que 
ceux de S. Iuft eftoientdu mefme Ordre , dans lequel ils perfeue- 
roient encore en l'année 114c. comme nous dirons cy-apres. Page 
107 .ligne 1 z. en marge. Chup. 1 Lime i 3. lifez livre 3. Pag. 109. lie. 7. 
tr.infidion pajfe'e en cet Hugues, &ç. lifez entre cet Hugues la mefme 
lig.l 5. en marge fui in iaudem liiez inaloàem. Pag. 1 C4.1ia.i i.Eftam 
encore enfant* Adjouftez. Ainfi deux fils de Raynulphe iurnommé 
Flammart Eucfque de Dutham en Angleterre , dont Iaifné n'auoît 
pas douze ans furent pourueus dei'EuechédeLinenx, & en reecu- 
rent l'inueftiture tradstione Baculi , & ce qui eft inouy à la charge 
que le furuiuam fnecederoit à Ton frère. Tue Carnet. Epi fi. 157. 
Pag. 1 1 9. ligne lo.fite ajfenfu Diocefknornm tf neflro^ lifêz & tejht. 
La raiion de cette claufe clh Q^e de droiû commun , on ne peut 
ériger vne nouuelle Eglife fans le contentement de l'Eucique 
Diocefàin Et le Pape ordonne icy en faueur de nos Abbez. Qu'ou- 
tre le confenttmét de l'Euefque on prendra encore cciuy de l' Abb. A 
faute de quoy la licence de l'ordinaire demeurera inutile & fans fi uir. 
Pag.i 18. lig»x. $C }. En quelques exemplaires. Semer t Prélat, liiez 
Seuert qui m publié le Catalogue des Euefques de S. Paul n'a peint conn et 
Prélat. Pag. 1 67. Les Armes codées en marge (ont d'vn Cardinal 
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nommé du Puy originaire de Rochetaillia , mais qfii n'eftoit point 
du nom & des armes de la famille de ce nom, qui efloit très-bonne, 
Pag. i^p.lig.i i.Louyfe de Marzé femme de Guillaume de Montdor, 
eftoit veve de Ican de Tholigny. La mefmc ligne 35. Eftienneice 
deMontdor mariée le j. Fcurier 1544. àEftienne de Rancc de 
Gletteins. Adiouircz. A laquelle Efticnnctte, Antoine deMontdor, 
Ion Pere donna la terre de Chauannes en toute Iufticc ; à la charge 
que led. Efticnne de Rancé porteroit le nom, & les Armes de Cha- 
uannes. D'eux Cgm fortis par degrez ChriftophledeChauanes de 
Rancé de Gletteins , Seigneur de Chauanes, la Garde & Aubigny , 
ôc Barthclemy de Chauanes de Rancc de Gletteins Confèillicr 
ordinaire de S. A.R. Madamoifc d'Orléans Gouucrneur de la Ville 
& chafteau de ThoitTcy. Us portent cfcartclre le 1. & 4. d'azur au 
croifîànt d'argent pour Ranccyau 1. £c j. deGuculles au fàutoir 
d'or qui eft Chauanes. Deuife. Refiflendo virttu augetur. Pag. 170. 
La féconde alliance de Ican de Montdor troificme de ce nom , fut 
auec Damoifelle Antoinette Perret, de laquelle outre les fils remar- 
quez , fortirent deux filles. Antoinette de Montdor mariée à An- 
toine de Trcmeolles Efcuyer , Seigneur de Vernoilles en Forez, & 
Claudine deMontdor à Gafpard Bcatrix du Verdicr Seigneur de 
Valpriuas,& de Mauriac. VigAyiXxg.i .Henry de fW&ds t zâ')oi\(kcz 
Archeuefque de Lyon. Pag. 1 9* .lie. 1 j . en la marge, après Richard 
adjou fiez de GambateyKf. Pag. 10 3 .lig. i,de Accomplis & fitularibus, 
quelques copies ont de Auampiis & filets , pour des chaulïiircs com- 
pofées des feulles femelles & Auampiez fans talon, comme font nos 
Mules ou pantoufles, Pag. 106. En marge au lieu de 1 65. liiez 143, 
Pag.119.lig.1j ./f/tf AfafenMfcz évite Malfin. Pag.179. lig.38. 
qu'ils doutent an Chœur lifèz au Choeur. Pag. 180. lig. 1 8. Ce qui riejl 
point #«/fc,adjouftez eftant contraire à la Bulle fupra. Page 167.0U il 
eft ordonne exprelîcment que la nomination des Secrétaires, & 
Threforicr appartiendra à l'Abbé Doyen & au Chapitre, 
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TABLE 

DES MAISONS 

NOBLES QVI ONT 
donné des Religieux au Mcr 
naftere de l'Ifle-Barbe,&dont 
on promet les Généalogies. 

^^HASQB B 0 IN Famille vivante du Pais de Fores , Par- 
ffigvw roirfe de Firmigny. Elle fit preuve de Nobleue l'an 
ffioj^ M.DC.XXXIV. depuis l'an M.DCLX. jufques alors. 
^^ L * m Elle porte d'argent à trois faifes de fable , party de 

fable à t rois fafles ondées d'argent. 

jiVMAR ^Itmir Moync de l'ifle en l'an 1150. ou environ 
m'obligeroic fuivant mon deiTein d'inferer icy (a Généalogie qui. 
cil des plus riches. Mais ce Religieux ne in'eftant connu que par 
vn ouïr dire, je le laifleray jufques à plus ample information. D'or 
à ttois bandes d'Azur. 

* L'A DOT Famille de Dauphiné. Si Monfteur de Laval qui en a 
les riltrcs , me fait la grâce de me les communiquer, le tacheray 
d'en faire vn bon vfage. 

lean Agnot dit l'Efcuyer Bafque , duquel il eft parlé 
dans l'Hiftoire du Chevalier Bayard,en vn endroit ou il y avoit de* 
l'honneur à acquérir , à fait cette mai fon, dite de Champregnard, 
finie en vne fille mariée à Pierre Rembaud Gentil-homme de la 
Chambre > de qui le fils la vendue àfes coufius. 



2, 

t/fgnotdc gueuîlcs à deux épées d'or pcrics en fautoir ,Ies poin- 
tes en haut , charge en coeur d'vn Efcuflbn de fable, à vne fauc 

d'argent. 

* tyfGOVTt Simiane,& Pontevez, font trois Familles illu- 
ftres , forties d'vn mefroc tronc. La Provence eft leur pais natal* 
Et ainfi tout ce que l'on a dit de l'origine d'vn certain Agout du 
Loup Se de l'Infeodation de la terre de Sault faite en fa faveur, cft vne 
fable impudente, inepte & injurieuie aia mai Ton d'Agout , & aux 
véritables Seigneur de Sault, de laquelle je feray voirMafaufteté 
fans deflein d'ofFenfct perfonnt. 

Agout d'or a un Loup d'azur , armé & I'ampaffé de gueulles. 
JiGl'ILENCHl Vu\g9 De la Guillenche. Jnfrâ lettre G 
L'AIGVB , Maifon Dauphinoife du lieu d'Eydoche prez la 
Cofte Saint André en Viennois , d'où vn cadet vint s'habituer i 
Chandieu dans la maifon de Gabrielle de Meons la femme , en 
l'an 1 410. Sa porte; i ré (i eft maintenue jufque à nos jours, qu'elle 
cft aboutie à deux filles , l'vne mariée au Comte de Serezin , qui 
en a deux fils , & l'autre au Marquis de Leuville , duquel elle eft 
veuve. La branche aifnéc qui refta à la Coftc, eft finie il y a long- 
temps. 

L'Aiguë. De gueulles femé de goures d' eau ,au naturel, efcartellé 
d'argent à trois fafTes vndecs d'azur qui eft de Mcons , vulgo, 
Mions. _ # 

* *À IGV EB E L LE Famille noble du Viennois^ & de Savoye. 
Elle fubûfte encor aujourd'huy & porte d'argent à vn Grifbn de 
fable. Sot a que le Viennois eftoit autrefois aux Comtes de Savoye. 

*AlG L E Rf/.Vulgo Aigtitrs . Maifon noble du Lyonnois qui a 
donné vn Abbé du Mont Caflin mort Cardinale^ vn Archevef- 
que de Naples. Les d'Aillé de Lyon , portent prefquc mefmc armes. 

Voyez CUconi.ti. 

L'AIRE de Area. Maifon illuftre de Dauphiné,qui a fait les bran- 
ches de Cornillon & de Cuzieu en Forcft , & Glandage dans feux 
pais natal, le tout eft feché. ... 
L'Ai i d'argent à vn lyon de gueulles. 
AÎROLLES , maifon efteinte & inconnue. 

* A LB ON & non d'Arbon. Maifon Lyonnoifc.ElIe a produit 
huit branches > dont quatre (ont efteintes , fçavoir , Chaftillon 
d'Azergue , Baignols, ilîu'c de celle-là , Pouillcnay , & Albon fain: 
And. c , dont ta gloire ne mourra jamais. Les quatres autres 
(bnt Albon Chazeul, qui a fait, Albon Montault & Saint Forjcux 
qui a fait Saint Marcel* Neia que la branche de Bafgnols eft finie 
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en vnc fille mari ce à vn Balfac , qui a efté vne fource de grandeur 
& de Noblefle inépui fable. 

Albon , de fable à vne croix d'or. 

Albon Chaftillon & Baignols , d' Albon a vne bande racourcie 
de ... . finiflant au cœur de la croix. 

Albon Saint André d'Albon , a vn Lambcl de trois pièces de 
gueulles. 

Albon Chafeul d'Albon cfcartellé de Dauphîné,dont je ne vois 
pôînt'la raifon. 

* e/f LL E M AND, Maifon de Dauphiné , iflùc de Faucigny. 
Elle s'eft multipliée jufques à vingt branenes , dans toutes lefqucU 
les il y a bien de l'honneur. 

Allemand. De gueulles ftmé de fleurs de lys d'or, a la bande d'ar- 
gent, brochant furie tout. 
Al. LO 1 G N E T, maifon de Beaujollois efteinte. 

* AMANZE'. Eft du Mafconnois, il en eft fotty quatre bran- 
chcs.Amanzé eft le tiltredes aifnez , Philibert Seigneur de Laval 
en Lyonnois n'a fait que fe monftrer. François d'Amanzé a fait 
Choft\iilles,d'où les Bois du Mont, font iiïus. 

Amanzé, de gueulles a trois coquilles d'or. 

Amanzé Laval,Bri(a d'vn Lambel de trois pièces de ... . 

ChorTailles, d'vne bordure d'or Bois du mont de , 

SAINT e/tf M ' > V R du Mafconnois, originaire de la Fran- 
che-Comté , eft tres-bon. Ccluy de Beaujollois cftoit du peuple. 
Mais les biens eftans partez avec vnc fille en Genoft , à la charge 
d'en porter le nom , & armes ■ mm in faiïis nobilibus quint in 
litttris & comratttb: s , cette maifon obfcure en elle mcfme , s'eft 
anoblie en Genoft. Elle eft fur le point définir en vne fille, Dame 
de Foncraine, après Ta mort de (on ayeul. 

Le Blafon de S. Amour eft contre les Règles. 

Genoft porte d'Azur, a vn chevron d'argent,. 

* ARC P. S* Maifon illuftre par les Armes , & par les lettres. 
& dans l'Egli fe & dans i'Eftat, elle fe fouftient encore dans le Dau- 
j- h '.né, d'où elle eft i (Tue. 

jirces D'azur au franc quartier d'or. (Quelques Cadets ont brifé 
d'vne Cotice degucullcs iur le tout , ôc vn Cadet de ce dzâct de la 
Cotice componnée degueulles.& d'argent. 

* A R O D. nom propre d'homme L*i Arondns, eft le furnom de 
là maifon de§ Arods en Lyonnois. Ils fi bfiftent en trois branches, 
qui teftent d'vn plus grand nombre. L'A ifnee de ces trois , eft des 
Seigneurs de S.Romain en larez, laquelle eft fur le point de finir 
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en la perfonne de Melchior Arod de S. Romain, Ci connu par les 
grandes affaires qu'il a negotiées .auprès des plus grands Princes de 
l'Europe. La féconde fort ic de celle-là , eft des Seigneurs de Meueu 
aujourd'huy,Morlan.Latroifiérne qu'iln'eft pas bien aife de lier avec 
les autres , eft des Seigneurs de Montmalas de Beaujollois. 

Aroi d'or a vnc iaflè -echiquettée de guculles & de vair de 
deux traits. 

^ARRICI. Ce nom n'eft pas fpecieux. Il eft néanmoins d'vne 
mai Ton noble & ancienne. Elle eft finie , <5c le blafon ne m'eic 
pas connu. 

j4RS a donne* des Chanoines roftre Cathédrale, & l'Aubefpin de 
me fmc , ceux-là portent pal le d'or Ce d'azur de fix piece,l' Aubcfpin 
«l'azur au fautoir d'or & quatre billetes de mefroé. 

ASQVEn, z4l$ ANCHES oh AVAtfCHES . Maifons finies. 

D' A VI 77 S. Maifon inconnue. Le nom de l'Auteur du Théâtre 
du monde eft illuftre par luy-mefme,Mais fa maifon eft nouvelle. 

AVLGEROLLES.Lcs Seigneurs de Sapolque,Barons de Brunard 
en Forefts & ceux de Commiere, en Rouennois, eftoient du nom & 
armes d'Auigerolles , les premiers périrent par vn cruel aftaflinat, 
& les derniers d'vne autre manière non moins funefte. 

Ançtrolltj d'argent à vne bande dentelée de fable au chef de 
gueufles à vn lyon naiflant d'argent. 

Aulgcrolles-Oommiere e femelle de lavieu qui eft d'or, à vneben- 
de engrenée de fable, fui le tout de Thclisqui eft d'or à trois rafles 
de eucullcs. 

B. 



BiAGJE*. Maifon de Dombes finie. D'argent à vne fa(Te d'azur 
bretecée par le bas, au chef de guculles à trois cftoiles d'or. 
BAI NO» maifon ancienne efteinte. 
HAILLTi maifon de laRobbe efteinte 
* LA BARGE. Le luftre de cclle-cy couvre l'obfcuritc des deux 
précédentes. Cette maifon en effet à produit quantité de braves. 
Elle eft compofée de deux branches. L'aifnée qui eft dans la Lima- 
ne d'Auvergne, prés Courpiere,n'eft pas copieufeen mafles. Celle 
e Saint Sauveur eft plus heureufe de ce cofte-là. Elle s'eft casée en 
Dauphiné dans les biens du Sieur de loumarron. Il y en a vne 
rroifiéme en Champagne qui potte mefmes armes queceux-cy, 
Mais ceux d'Auvergne ne les vcullent pas reconnoiftre. 

D'argent 



'D'argent à vne bande de fable Cimier rne telle de Dragon de 
mefme. 

La H. line. Les tiltres Latins efcfivent,^ Btflitia, eft vne bonne 
& ancienne mai(bn>aujourd'huy efteinte. 
D'argent à vne croix ancrée de fable. 

* LA B^AVME ou la Balme.Tourcs les maifons de ce nom font 
fort bonnes. La Baume Montrevcl,cVla Baume de Saint Amour font 
illuftres.Le Sieur Guichcnom en a dignement écrit , mais n'eftant 
pas bien certain de laquelle des deux , nos Moines font ifTus , je 
n'en diray rien que je n'aye plus de lumière. 

* BEAVMONTàt Crollcs a fait plufieurs branches qui 
fe font refpanducs en diverfes Provinces.Le Marquis de Pompignan, 
chef de toute la maifon , s'eft retire en Gafçogne dans les biens de 
fi femme, ilTuc de la maifon de Montluc. Le Seigneur de la Tout 
dn Beflet, s'efl logé en Auvergne, La branche du Baron des Adrets, 
fi fameux & fi redouté par fesmaffacres, eft finie. De manière qu'il 
ne refte plus dans le Dauphiné que celle d'Auticham , de laquelle 
nous parlerons en fôn ordre aufti bien que des autres. 

Beaumom de gueulles à vne fafle d'argent , chargée de trois 
fleurs de lys d'Azur . le Baron des Adrets bri (oit d'vn croiflant 
montant d'argent. 

Les premiers Auticham.d'vn croi (Tant, tourné d'argent fur lecoi*c 
feneftre du chef Miribel Autichan^Gouvcrneur de la ville cV Chn- 
ft*au d'Angers, d'vne Couronne dont le ne fçay point la iîtuation. * 

BEAVVOlR de Marc, adiftinaion de Beauvoir fur l'lferc,eft 
vne maifon de grand nom. Mais elle eft finte. L'aifné de cette 
maifon donna les biens à Humbcrt dernier du nom Daufin de 
Viennois l'an 1 ; 9 9. Quelques Cadets fe font maintenus jufqucsen 
l'an 1 joo.Ceux qui retient font delà maifon de Virieu,dis laquelle 
vne fille a apporte quelque* bleu* & le nom <Sc armes de Beauvoir, 
qui fontcfcartellées d'or & de gueulles , le pere Hilarion de Cofte 
dit qu'il les a veucs efcartellées d'or & de fable.Mais j'appréhende 
qu'il n'y ait erreur. 

'SES ANC. Maifon de BrclTe fi nie. Il en eft fbrty plufieurs Cheva- 
liers cVChaftellains des terres de l'Eglife de Saint Ican.qui eftoient 
des Offices nobles en ce temps , 8c dont on preftoit hommage & 
ferment de fidélité. Armes inconnues. 

B E S V '* autre maifon inconnue. 

BIFFARDI. Maifon Danphi noife de la ParroifTe de Vaux prés 
Lyon, Elle a donné de Rcligicnfes au Monafterc de S.Pierre de 
Lyon , & des Moines 2 noftrc lfle , elle cfloit certainement noble; 
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Son BlaGw cftTerYé en divers endroirs , dVne maifon plate de ce 

lieu de Vaux,qui luy appartenoit, 

Ttitfsrdi portoit de » . * . . à vne Croix de .... Se vne 

Bordure de 

* BQSC HEZELiQu'on dit aujourd'huy Bofcfczel comme on a fai c 
SatVenage de Chaflenage. Eft vne nui Ton de la Code de Saine 
André, ou eft le hameau d'Eydoche, lieu de leur habitation. Dc-U 
elle s'eft rcfpanduc en diver$ lieux, à Charly de Lyonnois ea- 
tr'autres , ou elle s- eft maintenue allez long-temps. Mais enfin elle 
eft finie. Celle de Mongontier s'eft con fer v ce : l'en connois trois 
frères, dont l'aifné eft Commandeur de l'Ordre de Malthe^e fécond 
eft Beneficier,le plus jeune eft maric,ôc a des malles qui promettent 
beaucoup. 

Bifctoe*-el , d'or au chef efchiquctté d'argent Se d'azur de deux 
traits. Le Petc Hilarion de Cofte y en a mis trois > ce qui a 
trompé bien du monde. • * 

S* BONNET U Chafteau eftoit vne maifon du pays de Forez , de 
laquelle la Royale maifon de Sayoye eft iiluc par femmes. Çclle-cy 
Règne avec beaucoup d'éclat & de Majefté,roais celle de Saint Bon- 
net eft tiuie il y a long-temps. 

S. Bonnet s'armoit de . . . i vn lys de Florence de . . . 

BONNET. Maifon de Provence de laquelle cftoit Honoré Btn* 
net , Autheur du Livre intitulé l'Arbre des batailles , compose par 
l'ordre du Roy Charles V. pour l'inftru&ion du Dauphin Char- 
les VI. 

Il portoit. de . à vn chevron, & trois Tourteaux ouBcfants 

de • . • • 
BOVUCjEAl ', maifon inconnue. 

IMVKGrjmai fon Confulaire de Lyon finie depuis qnelques années 
en vne fille marié à Monfieur du Lieu Confeillcr du Roy en les 
Confeih, Lieutenant Particulitrde la Senefchaunce de Lyon. 

BR( 'l r » maifon inconnue. 
* BRJOR'fi» S. Guichenon nous a lailTé vne idée a(Fez imparfaire, 
de cette maifon , ic la donne en meilleur cftat,par le moyen de trois 
tiltres domeftiques , & vn quatrième de la maifon de Franchelins 
que j'ay tirez de la Chambre des Caufes pies du Diocefe de Lyon. 
Il en faloit encore quelques-autres pour rendre cette pièce accom- 
plie. Le temps fera cela. Le Lecteur cependant jouira des «raits de 
mon travail, Se en fçanra bon gré à- Monfieur de S. George Precen- 
teur de l'Eglifc de Lyon,qui m'a donné l'entrée de cette Cnambie. 
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Briorâ la Serra, d'or a vne bande de fable. 

Briard ou Brihord inconnu de . . . à vn chef de . fretté de . .. 

BROON>BROEN 9 & BRON. Sont trois noms differens d'vne 
rnefroemailbn , originaire du village de Bron en Dauphiné , aux 
Portes de Lyon. Elle eft bonne & ancienne , mais elle a befoin de 
tiltres pour remplir ce qui manque aux deux Familles , qui en font 
1 orties. L'vneeft demeurée en Dauphiné, l'autre a parte" le Rhofne, 
& eft venue fe loger à Rivirie en Lyonnois.On verra en fon temps 
ce que j'en ay peu defeotivrir , & principalement de celle de Dau- 
phiné , peu connue jufques à prêtent. Celle de Rivirie eftoir plus 
puilfance. Mais la negligece du feu Cote de la Liegue qui fe voyoit 
mourir fans enfans. & toute fa maifon avec luy, m'a ofté le moyen 
de conferver le peu qui en reftoit. 

"Brofiyâ'oié vne farte de fable , a vn lyon naifTant de mefme, ef- 
carteléd or, à vne farte vndée de fable. 

'BfhNC bonne & ancienne maifon de BrcfTc efteinte. Elle s'ar- 
moit d'Azur à deux pals d'or. 

* *3 V F F V ENT. Maifon du Viennois , nous adonné plu- 
ficurs Religieux en divers temps. Monfieur Allard m'en a commu- 
nique la Généalogie , mais elle n'a que U peau & les os. Et je 
croirois luy faire injure de la faire voir en cét citât. Si ceux qui y 
ont intereft, roc font 1 honneur de m'envoyer leurs tilttes , ie m'ef- 
forceray de luy rendre (à grâce & Ibn embompoint j mais il faut 
qu'ils fc haftent, parce qu'ils font des premiers en ordre. 

Tthffcvcm, d'Azur à vne croix elefehée & pommettée d'or. 

r Bnilly en Bcaujollois , eft vne maifon efteinte. l'en diray neant- 
moins ce que j'en ay appris'comme de toutes celles de cette clarté. 
Ce qui foit dit vne fois pour toutes. 

BWLLT, d'or à vne raife vndée d'Azur Ayr» tourteau de nvfme 
en chcf,chargé Mvt^fl^lfij^w ^ 

CHAlEN'DjiT. Maifon de la Robbe, laquelle en ce temps em- 
portait avec foy tous les honneurs de la Noblcflc, dans le païs 
de droit écrit, lequel donnoit aux Advocats Jm Comitivét , que nos 
Coufturacs plus tefervées ont reftraint à la qualité de Chevaliers 
deLoix. Cccy meriteroit vn plus long difeours, mais le lieu ne le. 
permet pas. 

Au refte , ces Chalcndat cftans finis, j'ay pris la liberté de meurt 
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en leur place,les Chalendat de' la Motte, Maifon noble do Vivarei: 
dont le chef eft noble , Aymé de la Motte Prefldent premier du 
prefidial de Valence,qui remplit cette charge avec beaucoup d'hon- 
neur & de réputation. 

La Mette Cbulendâr , de gueulles à vn lyon d'or & vne eftoile de 
mefme,fur le canton dextre du chef. 

* CHALVS. Il y a deux Chalus dans l'Auvcrgne.Lcs premiers & 
plus anciens qui timbraient leurs Armes d'vn lus ou brochet de . »ïi 
font finis. Les autres dits le Bouvier , à caufe d'vn d'entr'eux nom- 
mé Bubiilc o,lc maintiennent. Us ont efté Seigneurs de Moiiac d Or- 
cvval , 6c de la Tour , & enfin Marquis de Saint Pricft. Us por- 
tent 

D'Azur,femé d'Eroilles ou Mollettes d'efpcron d'or, à vn brochet 
ou iTruittede mefme fur le tout , péri en bande. Vn vieil Hérault 
d'Auvergne le met en pal. Ce qui lemble plus beau. 
*_ CHAM?1E&> On peut dire de Symphorîcn Champier,l'vn des 
Chefs de cette maifon : qu'il aurait acquis tous les Privilèges de la 
Nobleuc,iî (on Ayeul Martin Champierfqni avoit epoufe I- émette 
de la Liegue ) &- Claude Charapicr ion Perc Seigneur de Cruel » ne 
les luy auoient laiflez. Et certes le Duc Antoine de Lorraine 
qui luy donna l'ordre de Chevalerie en la plus belle occafion du 
monde t au menne temps que le Roy François premier le recevoir 
de la main du Chevalier Bavard fon allié. Ce Prince dis- je ne luy 
auroit pas fait cette grâce , s'il n'avoit connu en luy vne certaine 
grandeur, d'Ame , qui l'eflevoit bien au detTus de fa profefllon. 
A quoy fi l'on ad) ou (te que ce brave avoit t'poufé Marguerite 
Terrai 1 parente delTlluftre Bayard, le fang duquel eftoit vne fource 
vive de NoblclTe 5c de grandeur , on ne s'étonnera pas (î fa pofte- 
licé s'eft acquife tous Jcs.honncurs de fa Province , ou elle fe main- 
tient avec beaucoup de dignité. 

Champicr , d'Azur à vne c ttoi lie de huit points d'or. 

* CHANDEEfc Chevalier Guichcnon a publié la Généalogie de 
cette maifon à laquelle ie n'ay rien à ajouter. 

D'azur à vne bande d'or & ux befants de mefme,cn ourle. 
Ctfe/iNEJNS en Dombes. Bonne maifon qui n'a peurefiiterau 
temp5,& de laquelle ie n'ay peu recouvrer les Armes, 

* CHAïPONAT, cft vn Hameau en Dauphinc vis-à-vis de Charly 
en Lyonnois, qui peut avoir appartenu aux Chapponay de Vauçne- 
ray.ou de Lyon» car ie n'en vois aucune preuves, quoy qu'il en ioit, 
il fe trouve di ver f:s Familles de cette maifon ,de l'vne defquelle* 
rorcoiiLPoas de Cappoaey Chanoine de ry>ftre Cathédrale , &vn 
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Pierre de Chapponey Chevalier, dont les bu nw (voient à Vangnc- 
ray.Ie rapporreray ce que j'ay appris de ces Familles qui nefe rrou- 
vera pas conforme avec ce que d'autres en one écrit. Mais je ne di- 
ray rien qui ne foit tres-veritable & fonde fur de bons tiltres. 

Cbappomiey , d'Azur à trois poullets d'or creftez & barbez de 
gucullcs. 

CHARBONNIERES. Il ya divers lieux de ce nom en Lyonnois 
& en Forez, de l'vn defqucls nos Charbonnières font ifïus. Mais 
comme le nom en cft cft«ïft>Hleft mal-aise d'en parler afTcurcmenc. 
Les Armes mefmcs font inconnues. 

LE CHARRON. Maifon populaire de Lyon , qui a produit vn 
Confeillcr de la Cour, & vn Procureur duRoy , en la Scnefchauf- 
fée. La race en cft perdue. 
Le Charron, tranché d'or & d'azur. 

DE CASTRO, Du Chaftel ou du Chafteau. Maifon noble & an- 
cienne. Il s'en trouuc quelques tiltres fans liaifon , & qui nedon- 
nent aucune lumière. 

CHASTILLON. U y a grand nombre de maifon s nobles de ce 
nom par toute la France , la noftrc cftoit de Challillon les Dombcs. 
Le Sieur Guichenomen a dit quelque choie, j'y adjoufte ce qu'il n'a 
point fçeu : & fuis certain que s'il cftoit vivant , il ne le trouveroit 
point mauvais. 

Cbattillort, party d'Argent , & de gueulles , à vn lyon, de l'vn 
de l'autre. 

. CHAINES. Maifon noble mouvant de la Chaftellenie de 
Givors. 11 en eft (brty vlie bonne famille qui s'eft perdue avec le téps. 

Cbavanis de fable à vne bande d'argent & trois cftoillcs de racf- 
me^cux en chef & vne en pointe, 
CHAVOVRLAi. Maifon noble dupais de Dombcs finie. 
CHINTRT. MttiWl^b le Ac ifa ffcnnnU . fondue dans vne 
Famille Dourgeoifc qui en a pris le nom. L'vne &: l'autre eft finie* 
Le Sieur de Nanton à qui la terre cft cfcheuc , jn'en a fait voir quel- 
ques tiltres. 

Cbintr>y> de gucullcs à vne bande dentellée d'argent. 
C LE? P £' en Forez. Maifon efteinte, 
COLONG6S , Bonne maifon. Elle a donné des Chanoines à la 
Cathédrale. 

CORENT en Dombcs- voy le Sieur Guichenon» 
CORL1EV , toutes ces maifons font finies. 
CORMf LON. Maifon illuftr.edu pais de Fore?. 
CorniUo n J)ç ., à vn chef de . . chargé de deux Léopards affrontez 
«le . . . C 



IO 

CVUEZB meritoit bien d'avoir lieu dans nos mémoires eftant 
vne noble Se ancienne mai Ton du pais de Forez.Si Monficur le Mar- 
quis de Peliflac m'en commiuii que les tilcres , je luy rendfay l'hon- 
neur qui luy cft dcu. 

DÀRON > maifon inconnue en ce pais. Dans le procez fait à la 
Pucelle d'Orléans, il fc trouve vn Lieutenant du Bai 1 1 y de 
Roucn,nomvné Pierre Daron. 

fDOûIEV. Les Dodieu cftoient Lyonnois d'vne maifon popu- 
laire,mais riche & puifl'ante , laquelle s'eftant ennoblie par l'eltude 
de la iuri fprucicncc , elle a produit des perfonnes illuftres, dans l'E- 
ftatôc dans l'Eglife » & entre ceux la Claude Dodieu , Seigneur de 
Velly , Evcfque de Rennes, fameux par diverfes Ambaflades, auprez 
duPape ôc de l'Empereur, defquellcs il s'acquita dignement. Il fe 
trouve encor vn Evéque de Scnlis , de ce nom. Mais il n'eft pas 
prouve qu'il ait efté de cette maifon. 

Dodieu » d'Azur à y ne bande d'argent , ôc deux lyons de mefme 
I'vnchefj& l'autre en pointe. 

^ . . e. 

ENTRAIGVES. Maifon efteinte du Pais de Forez; 
ES COt AT. Cette terre qui cft aujourd'huy à Meflîeurs de 
Chalmazel a produit vne bonne & ancienne Famille , du nom & 
Armes d'Efcotay , de laquelle eftoit Seguin Abbé de la Chazc-Dicu, 
fécond Prieur de la Grande Chartreule. Marque fufhfantc de fou 
antiquité. 

Ejcotty. D'argent a vn chef emmanche' de fable 

FÀLA77ER. Noble & ancienne Maifon du paîs de Forez laquelle 
prit le nom de Luppé d'vn Chaftcau ainfi nomme qui luy apparte- 
noit. Elle fondit par la fuitte du temps en celle de Galle, qui cft aulïï 
finie. Les Armes des Falatiers ne font pas connues. 11 femble pour- 
tant que le premier party des Armes de Galle, ait efte emprunté des 
Falatiers. 

FASS/ON, eft vne maifon noble de Dauphinc qui fubfiftcen plu- 
fieurs branches que nous verrons en leur ordre, 
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Fajfign, de gueulles à vne Croix d'or, accompagnée de deux eftoi- 
les de me fine en chef, Ôc de deux rofes d'argent en pointe. 

FAVERGE rruifon efteinte. De gueulles à trois chevrons d'ar- 
gent. 

FERLATS. C'eft le nom des anciens Seigneurs de Sathonay, qui 
ont fait diverfes branches , fous le nom d'Efpeifolles & delà Ver- 
noufe. Samuel Guichenon a travaillé à la Généalogie de cette mai- 
fon,mais avec peu de fuccez , & beaucoup de confufton. le crois y 
avoir apporté l'ordre ôc la fuite neceflaire par le moyen des tiltres 
que j'ay recouvrez. le reconnoi s toutcsfbi s qu'outre ces trois bran- 
ches , il fe rencontre plufieurs particuliers de ce nom dans le Lyon- 
nois.Mais il cil mal-aysé de les ranger fous leur en feigne. 
FerUys. De fable à vne Croix recercelléc d 'argent* 

FFVqERSS, eft vn Chafteau de Bcaujollois , prés la Rivière d'A- 
zergue , d'où font fort i s les derniers Seigneurs d'Oin & de Thczé 
en Lyonnois • & de l'Eftoille, en Mafconnois en deux branches qui 
ont cite confondue » par Samuel Guichenon. 

Feugercs D'azur à vn chef lozengé d'or ôc de gueulles. 

FUchât » Thomas Flachat Notaire de Forez , eft le plus ancien qui 
Paroifle de cette Famille. Au refte qu'on ne s'orTcnîè point de voir 
vn Notaire parmy tant de Familles Nobles. Cette Profcflion en ce 
pais, ôc en vn temps auquel on inftrumcntoit en Latin , n'avoir rie» 
de vil ôc de roturier. L'Empereur Frideric Harbe-Roufle les avoir 
mis a couvert de cette tache , par vnEdic*k formel, après Roger Roy 
de Sicile , ôc il femble que ces Princes s'eftoienten cela conformez 
à l'ancien droi£b Romain ôc à noftre vfage , car nous voyons quan- 
tité de Notaires qui prennent la qualité de Damoifeaux, laquelle ne 
fe donnoit qu'aux Gentils- hommes. Qiioy qu'il en foit, cette maifon 
de Flachat s'eft maintenue dans l'Eftat de laNoblc(l*e,depuis cét an- 
cien Notatre,jufqnerà-pf«fcut. , 

F l. uh.it , D'azur à vn chevron de ttéîs eftoiles d'or,deux en chef, 
ôc vne en pointe. 

LA FONTAINE > eft vne maifon noble ôc ancienne r-du païs de 
Brefle , qui refîfte au temps -, ce cruel Géant qui deuore toutes cho- 
fcs. l'en ay vn tiltre de l'an nio« qui eft vne bonne preuve de fon 
antiquité. / 

La Font Aine. D'azur à vne Croix d'argent à vne bordure dcntellce 
de fable. 

FONTANATStCb vn village en Fores,qui a hé pofledé iong-temos 
par des Seigneurs de ce nom. Ils fe font retirez en Auvergne , ou ils 

C ij 
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font connus fous le nom d'Auliac. Aujourd'buy JFtjifjiMjf eft a des 

Gentils- hommes du nom de S.Prieft. 

LE 1RES NE maifon noble de la Comté de Bourgogne aujourd'huy 

inconnue. 

FRtPPfSR. IotVeran Freppier Trcforicr du Duc de Bourgogne , 
fui aÂPranchy en Tes biens par Ton Mailtre, & annobly,en fa perJon- 
nc parle Roy Charles VI. Et ainfi ayant fait vnc maifon noble,nous 
en avons eu deux Religieux. Ican Freppier Seigneur de Pcylltlay en 
Btaaiollois.aeitc le dernier de cette maifon. 

EVR AWEpitaphe de Bertrand Furony, contient tout ce que nous 
gavons de luy,jc la donneray en Ton lieu en attendant mieux. 

q. 

G^L'BERT, «ft vne maifon noble du Pais de Vivarcz , dont Ici 
biens font fttuez dans la Paroi(Tede Saint Pcrais , prez la ville 
de Valence,au lieu dit les Fonts. Elle cft finie en vne fille mariée au 
Sieur Reboulet de la mefme ville , qui en a eu des enfans. 

Les Galber t s portent d'Azur/a vne Tour d'argent flanquée de deux 
fleurs de lys de mefme. 

LA GARDEDVVERNET. Eftvne maifon de Mafconnois finie 
depuis quelque temps elle s'armoic 

D'Azur à vn chef efchiquetté d'argent & de gueulles de trois 
traits. 

GAVFRIDT Nobles de la Robe iflus de la ville d'Anfe , n'ont p*s 
fait, vn grand progrez , comme il arrive d'ordinaire aux gens nou- 
veaux , s'ils ne (ont appuyez de grands biens, l'avois creu ceux-cy 
Provcnceaux.Mais le temps m'a appris le contraire. 

GSSNNAT, cft vn bon village du franc Lyonnois , qui eft mainte- 
nant à Meilleurs de l'Eglife de Lyon .je ne fçay pas à quel tiitre. Pro- 
bablement l'ont- ils achepté des anciens Seigneurs de ce lieu » dont 
quelques Cadets ont poilêdé la maiion Noble du Moliard > qui n'en 
tft pas fort éloignée,& qui devoit eftre leur partage. Mais tout cela 
eft finy en vne nllc environ l'an i $ 9 o. 

Geennay de gueulles ,a deux chevrons d'or, & trois annclctsde 
mefmes, deux en chef,& vn en pointe. 

Cjf E176JNS > cft vn chafteau lîtué dans le païs de Dombesi 
l'oppofite de la ville de Ville Franche , la Rivière de Saône entre- 
deux., lequel a efte pouede long- temps par des Gentils- honmics quj 

eu 
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en portoient lenom,& dont la raceeft finîe.Les Seigneurs de Rancé 
fuccederent à ceux-là. Le Duc de Bourbon Prince de Dombe , qui 
avoitconfifquc cette terre pour devoirs non faits , Se non payez , 1» 
leur ayant donnée. Et ils en jouirent jufques environ l'an 1 590. 
auquel le dernier de ces Rencé ayant cfté afté aflafliné dans fa mai- 
fon, avec tout ce qui s'y rencontra , Le Seigneur de Rappctour, (on 
gendre luy fucceda , & fesenfans en fouillent. Ils font du nom & 
Armes de Varenes , & nous en donnerons la Généalogie entière 
en Ton ordre. 

Gleite$ns,Lozer\gé d'or & de gueulles. 

S. GERMAIN, Il y a plufieurs maifons de ce nom dans les Pro- 
vinces voifincs. Celle-cy » ettoit Lyonnoife , mais elle eil finie. 
Les Armes n'en (ont pas connues. 

GlGNTy ceux-cy eftoient Comtois > & bien Gentils-hommes qui 
eft tout ce que nous en fçavons. Les Armes n'en font pas con- 
nues. 

GIRARTDJN. Famille de la Robbe, finie. 

* GRAND MOUT. Le Dauphiné à des Grands Mons, ilTus du 
Gcvaudan.Les Grammont de Navarre devroient cftrc pluftoft nom- 
mez d'Aigremont de Acremontt , que de Grandmont. La Comté 
de Bourgogne,& peut-eftre la Bugey,ont de véritables Grandmonts» 
& de ceux-là , Antoine de Grandmont nôtre Moine pourroit bien 
eftre ilîii , car jufques à prefent je n'enay point de certitude. 

Grandmont de Comté , d'Azur à trois teftes de Reynes de 
Carnation .couronnées d'or. 
Grammont deBugeyde gueulles au 1 y on d'argent. 
Cjrammont de Dauphinede gueulles à vn lyon d'or. 
ÇK^/Ç2vy5,aujourd'huy Gngny,maifon ancienne fondue en celle 
de Ltire r^MilU.^fc^e lfe.çy en Lçy js Ventadour, d'où il cft palfc 

aux Sieurs de Merle de lyon. ■ 

Le Blafon des de Grigny n'eft pas connu. 
(jRIN*DON , maifonjnconnuë, 

* QROLEE, cft vne des plus illuftres maifons. & des plus co- 
pieufes du Buçey. Mefïïeurs de Mefpieu en tiennent l'Ainceflc 
.tujourd'huyià rai Ton de quoy , ils portent Gironné d'or &de fable 
de huit pièces. Ceux de Dauphiné ont changé les Gironsjd'or en 
Argent , le Comte de Vireville met vne Couronne d'or fur fes 
Girons. 

GROS Seigneur de Brandon» maifon Hluftre finie. 
GVILLAJN & qWLWN > Maifons Nobles,foitiesde Cofne fur 
Loire, de Lyon,& de Grenoble. 

D 
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GVtltV- Gentils-hommes du franc Lyonnois, Va(Taux de l'Abbé 
de line Barbe, fc font maintenus jufqucs en l'an mil quatre-cens 
vin*t ou environ. La Poype de Guyzeu, qui eftoi t eut habitation, 
a cfté razc'c & enfermée dans le Parq de Ncuf-Vilie , ce qui ma 
empcfché de connoiftre les Armes de cette maifon 

D£ QOVR àtGtrgitt. Cette Famille fortic de Chaftillon les 
Dombes , s'eftant rendue puisante en biens, n'eut pas beaucoup de 
peine à s'anoblir. Et ce n'eft pas d'aujourd huy que l'on a dit que 
les biens donnoient la naiflance , les honneurs & la beauté mefrne. 
Mais comme ces fortunes fubites, pour l'ordinaire , ne font pas de 
loncue durée; Ceux-cy s'eftans fouftenus pendant quelques années, 
fouf retournez dans leur ancien cftatjDe forte qu'il n'en cft aujour- 
d'huy plus de memoire.LeurBlafon qui cft afltz irregulierjau con- 
noiftre que leur Nobletfe n'eftoit pas fort ancienne. 

JPt Cour . . {, 

HtjfVDRY. Maison înconnue\ 
HENRTS . Famille de Lyon cfteinte. Elle eftoit puitfante m 
biens, ôc fort bien alliée comme il fc verra. Les Arrics eftoient plus 
anciens,& autres que ceux-cy. a 

Htnry d'or à vu cœur de gueullcs , orné des chifres de Iesvs 
& M a r i e. 



1 tsfREZ fans contreait , eftoit la plus Noble 8c la plus ancienne 

J maifon du Gouvernement. Celles de Saint Prieft , de Suzy , de 
Saint Chamont, d'Efpinac, de la Chabaudiere en font dcfccndjcs, 
& quelques autres dont la jonction n'eft pas euidente , qui toutes 
fois ne feront pas oubliées. 
lare*-, d'Azur party d'argent à vne fafle de gueulles» 
JÀROLLE. Famille de Gentils- hommes , habituez à Valfone en 
Lyonnois. D'où cftans panez en Dombes » ils tombèrent en que- 
nouille peu de temps après. 

Jétrollt s'armoit de ..... 
* IOFFROT.Toui l'honneur de cette maifon eftdeu à lean Iotfroy, 
Evéquc d'Alby, Cardinal du tiltre des SS. Sylveftrc 6c Martin, l'vn 
des grands Orateurs de fon (iede. Cette maifon fubûfte encore à 
prefent. 
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fefroy , cl argent à vn croiflfant d'Azur au chef de gueulles char- 
ge de crois eftoiles d'or al. D'Azur au c roi liant d'argent au chef d'or 
charge* de trois eftoiles d'azur. 

IONS , village du Dauphiné fur le bord du Rhône, adonné Ton 
nom a la mai Ion de Ions. Elle a faitdeux branches , l'vne des Sei- 
gneurs de ce lieu , érigé en Baronniepar le Roy François premier, 
l'autre habituée en Forez prés S. Saphorin le Chaftcau , le tout eft 
finy il y a plus de cent ans. 

Ions , porte de gueulles à vne fa(Te d'or , à trois touffes de jons au 
naturel. 

IVLLÏS N % maifon de la Robbc bien alliée, mais de peu de durée 
par vn fort commun & très- fréquent aux nouveaux Nobles. 
InUien» 

S*IV$T > rnaifon Noble de Forezjdont il ne refte plus rien, 

L. 

LANGES. Bonne Se ancienne maifon du païs de Bugey finie 
depuis long- temps. Il y en a vne autre en Nivernois De Angeloy 
qui porte d'azur a vne eftoile d'ot dans vn croiffant d'argent. Et 
ceux-là fe font alliez aux de Lange de Lyon, qui portent de gueul- 
les à vn chevron d'or,& trois eftoiles d'argent. 
Le Blafon de ceux de Bugey eft inconnu. 
LAVIEV Feugerolles , maiion illuftre. La tradition eft qu'clleeft 
îflùc des Comrcz de Forez , elle eft fondue en Talaru. Layicu la 
Roche laMolliere eft autre chofc,àce que l'on en peuft juger par les 
Armes , dV de celle-là font illus les Seigneurs de la Roche,de Boillct 
d'iferon , &c de u™»/-î 1T tj ^» gn c ft trouvé encore vne autre, di&e de 
laPilonnicre, qui a eu alliance avec ics KouâQllons de Foreft. Tout 
cela eft finy , nous en ditons ncantmoins tout ce que nous pour- 
rons. 

* LAVTOIN^ ce qui m'avoit paru LeAntoùyzt le vice du feribe. 
c'eft vne bonne maifon d'Auvergne , de laquelle les S-igncurs de la 
BargCjnous amenèrent vn Moine , & c'eft de leurs tiltres , que j'ay 
tiré c'eft éclairciflement. Il en eft encore forti deux Evêques de 
Saint I lotir, qui n'ont pas beaucoup enrichy leurs parens. En effet 
ils font fortdechcus de leur ancienne fplendeur. 

Leurs Armes fort de .... à vn Lyon de ... . 

LAT£. Maifon ancienne du Pais de Dombes , s'en maintenue 
jufqucscnl'an 1650. auquel elle fondit dans celle de la Poipe, 

Vettrieu 



Vertrieu. La terre a parte* par acquifition au Confeiller Pillehotte 
qui en a les tiltres. Vnc branche de cette mai fou a tenu long-temps 
la terre de Saint Lagier en Bcaujollois, qui eft aujourd'huy aux 
Chardonnay. 

Létft Mcflïmieu d'argent , à vne Croix de fable. 

Supfcrts deux Chevaux d'argent. 

Tymbre t \n Cheval nai liant de mefme. 

* LtVIS LOVSAN , eft vn rameau de l'illuftre maifon de Levis 
Florenfac , qui en a fait quantité d'autres toutes fplcndides & rruu 
enifiques.je les donneray au Le&cur qui en fera farisfait. 

. Levis C enfin > d'or à trois chevrons de fable, brifé d'vn Lambeau 
de troispieces de gueulles chargées en aucunes de trois btfans d'or. 

Z,/S5/£f.Maifon cfteinte.dom les biens font venus àceuxd'Arces 
par vnr Lamberr héritière de cette terre. Les tiltres de cette mai fou 
doivent eftre entre les mains de ces Arecs. 

* LUTTAS JLtk vn Chafteau de Dauphin éid'où tous les Loras font 
fortis. Cette maifondoit eftre ancienne, car il s'en trouve vn Reli- 
gieux de l'ide Baibe dés l'an 1186. comme il a cfté remarqué par 
lé Chevalier de Gtrichenon. Elle fe partagea en deux branches» 
en l'an 1 317. dont l'aifnéc cftoit des Seigneurs de Montplaifant, 
& la féconde de ceux de Belaccevil, en qui Montplaifant eft fondu 
à diverfes fois. Ces deux anciens Rameaux en ont fait plufieurs 
autres que nous verrons en leurs ordre. Cependant voicy leurs 
Armes , dont la brifeure eft des plus agteables & des plus régu- 
lières. 

Loras Montplaifant de gueulles à vne bande Lozengc'e d'or & 
d'azur. 

Loras Belaccevil de gueulles à la faiTe Lezcngée d'or & de 
gueulles. 

LORIOL>bonnc maifon de BrJTccllc fubiifte encore aujourd'huy 
en diverfes branches. 

Loriot D'azur à vnc Tour d'argent aucc fon auant-mur cré- 
nelé de mefme. 

LYARENS. Ceftoicnt des Baftards de la maifon de Villars au/E 
bien que les Mon tel lier s * que le Sieur Guichcnon a fait paflerpour 
légitimes. Il a écrit de ces Familles ; aufqucl les je donneray quelque 
lumiere,qui n'eft pas venue jufques à luy. 

LTAÎODS , eft vnc maifon cftcinte,dont le vulgaire à corrom- 
pu le véritable nom , prononçant fit écrivant Glatou pour Lyatod. 
Comme il en ont vfc à l'endroit de, Lyarens pour lequel ils difent 
G i or in s. 

Lor m 




MAGNlSf BAVTERIVE , eft vnt terre en Forez , laquallc 
eftoit à ceux de la BatUc , à rai Ton dequoy les Ecclcûaitiques 
de cette rnaifon en prenoienc le nom comme noflic Moiuc André 
de Maignieu.l'en ay donné les Armes cy-defllis. 
* MAILLAN >c& vne nui (on Noble du Pais de Bugey. Samuel 
Guichenon en a. donné la Généalogie, qu'il ne prend pas de fort ♦ 
loin.Auffi n'eiLelle pas ancienne. 

Mdillân > d'or à la bande de gueulles , chargée de trois croûTans 
wontans d argent, .aê') s Si 

LA M AL AD 1ERE prez Cremieu en Dauphiné. eft d 'vne plus 
haute antiquité. Il en cil forty pluùcurs branches réduites aujour- 
d'huy à celle des Seigneurs de Quincieui dont deux frères, Claude, 
Gafpard , aifné qui a 1 aille des enfans.de Francoitc de Laube , & 
Claude François Seigneur de Verticaux qui eft marié & fans en- 
fans. 

Ld MidUàitrt » d'Azur » à vne bande d'or chargée d'vn Lyon 3e 

%JMARCHAMV de Marris Campo. Les Marchamps eftoiçnt de 
Beaujollois prés de Beau jeu. C'eltoit vne Noble maifon, dont je dé- 
plore laperte.Mais il n'y a rien de permanent en ce monde. 

Marcbtmp , d'argent au chef bandé de gueulles 6c d'hermines de 
fix pièces. 

MAR.CVA' Maifon Bourgeoifc de Lyon , laquelle eft: finie il y a 
long-tcmps.Cc qui ne nuit point à noftre deftein. Le petit nombre 
de ces Bourgeois citant couvert par vne multitude innombrable de 
Nobles de toutes grtnW^^^n; Ci- rrfliiy çni jpa nnv uqu >S*m^hé^ 

MARTANE. Ccftoit vne bonne nui Ion de Provence, ou nous 
n'avons pas peu pénétrer pour en, avoir connoilTunce. 

jW^?r/N£7:Noblcilcdcla Robbe finie. 

tWARZE'. C'cft vn Chafteau fur les limites du Lyonnois & du 
Beaujollois , d'où eft forrie la maifon de Marzc d'vne haute & vé- 
nérable antiquité. Elle a fait pluficurs branches toutes cftcinteç. 
La dernière prit fin en la perfonne de Thcodc de Marzé, Seigneur 
de Marzé , Ôc de Belle-Roche , marié à Icanne de Cruflol , qu'il ir*- 
flitua fon héritière. Et celle-là ayant donne cet héritage à Icanne 
Mittc de Chevrieres fa Nièce , elle la porta à Ican de Nagu , Sei- 
gneur de Varcnnes. Aujourd'huy MeUicurs du Gué Seigneur* de 



Baignols poflTedcm Marzé y qui n'en eft pas loin. Apparemment ils 
font fâifis des riltres de cette terre , dont nous pourrions tirer 
beaucoup de lumière pour refclaircifTementde cette Généalogie. 

M dru, fafTé d'hermines & de gueulles de fix pièces, u 

M ATS. Maifon Noble de Porez fondue en celle de Saint Pricft: 
Elle a produit des Chanoines & Comtes de l'Eglifc de Lyon , 6c 
autres braves qui fe verront en leur rang. 

MESS ET a fait diverfes branches dans le Mafconnois , & Pro- 
vincesvoifines,qui font toutes finies.Leurs Armes nous /ont reftees 
à l'Ifle ,1fcau Chafteau de Neuf-Ville,que noftre Abbé Edouard de 
MclTey avoit fait rebaftir. 

Mejfey. D'azur à vn Sautoir d'or. 

MO/FFONS. Cet vn village de Dauphiné fur le bord du Rhône, 
d'où eft fortie la maifon de Moiftbns , laquelle s'eft eftenduë dans la 
BreiTc,Lyonnois>& lieux voifms.avec vn progrez contideiable^iiais 
enfin elle a cède au temps* 

Moi fous de .... à trois fautoirs alayftz de ... . 

MO LARD. Mai(bn de Brelfe fondue par vne fille en celle de 
Tcnay Sain*Chriftofle. Voyez Guichenon. 

VMp/*r^,d*or à la bande de fable entre deux heaumes de mtffme. 

MOLE Eft vne maifon Noble de Bcaujollois, fondue en Chante- 
meric-la-Clayctte , dont vn Baftard plus illuftre que les légitimes. 
Le tout eft finy. 

Mole. D'argent au fautoir de fable. 

CbMrttc-mtrlc. D'or à deux rafles de gueulles & neuf mcrlettes de 
mefmc peries en ourle. 

MOLSSME. Maifon de Bourgogne qui prit le nom cV les biens 
des Burles, Nobles de la Robbe de la Vilhr de Lyon. Il ne refte plus 
rien de l'vne ny de l'autre. 

* MONTAIENT. Cent maifon porte le tiltre de Baronnie»& pré- 
tend eftre la première du Lyonnois. Ce qui luy eft contefté par le 
Seigneur de 5aint Chamond. Quoy qu'il en foit , la maifon de 
Montaigny eft tres-bonne , la Généalogie qui eft fort belle , fc 
preuue nettement depuis l'an M. CC.L. 6c plus, jufques en l'an 
M. DC. XXXIX. fans aucune interruption , le dernier de cette 
maifon, qui a toujours efte brave,cftant mort en Italie, à la fournée 
duTefin. Le Marquis de L'Eftan de Dauphiné a rccueilly fa fuc- 
ceffion. 

Momaigny , d'Azur à vn lyon d'argent chargé d'vnc cou'cc 
de gueulles, brochant fur le tout. 
JWONTARCHJER, bonncuui fon de Forez efteiatc. 
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i&fONTDOR. L'antiquité de la mai km de Montdor eft fi haute 
quelle ne voit rien au dcfîus d'elle pour ce chef dans la Provincc.Les 
biens en eftoient grands ôc proportionnez a cette antiquité. Mais 
rArchevefque j4lnval* les douna à l'Eglifc de Lyon par vn zele 
que je ne blafrne pas, encore qu'il ait bien abaiife les neveux. Cette 
maifon a pouffé plufieurs branches . efteintes il y à long-temps. 
Celle de CÎhamboft quieftoit riche , finit en vne fille mariée dans 
la maifon de Roche- bonne Chaftcau-Neuf , ou elle porta tous fes 
bicnsjcomrne nous dirons ailleurs.Refte maintenant celle d'Hoytieti 
dans laquelle fc trouvent deux mafles qui ont tous deux des 
enfans, 

Montdor» d'hermines à vne bande de gueulles. 

MONTELLIÇR. Il y a grande quantiré de Montellicrs dans 
la Province ÔC autres circonvoifines, ou ic n'ay peu trouver noftre 
Moine, ce qui m'empefehera d'en parler. 

MONTEfX, bonne maifon du pais de Forez , fondue en iainte 
Colombe,dont j'ay publié la Généalogie feparément. Les exemplai- 
res en ont efte diftribuez. Si ie vois qu'elle foit deliréc , j'en don- 
ncray vne féconde édition plus ample eV plus correcte que la 
première. i ni — f*** 

tjMoMMX de . . .à vn chevron Ôc trois coquilles de 

Saintê Colombe. Efcartclé d'argent & d'azur. 

MONTLVEL. Maifon Bannerctte , du pais de Bre(Te, dont la 
branche aifnée fondit en Colligny. Quelques Cadets fc font main- 
tenus avec honneur , ayant donné des Chanoines ôc Comtes à l'E- 
glifcde Lyon,pour finir dans la maifon de Grolét, dont la force eft 
allez connue. 

islfantluel. Burellé d'or Ôc de fable , à vn lyon de gueulles,armé 
lampalïe ôc couronné d'argent. 

Cimier , vn lyon haîfram cU m«fm« ^ + , m m**f***&f\t 

Supports deux lyons de gueullcs,armez> lampaiîcz ôc couronnez 
d'argent. 

jMONrROî'OC. Maifon du Comtat, inconnue en ces quatriers. 

MOKSNCET , cit vn village appartenant a l'Abbaye de S.Pierre 
les Nonnains.De ce lieu eftfortie vne famille qui a fait des Moines 
de l'Ifle, ôc des Rcligicufes à S.Pierre. 

MOR£L. Maifon de BrclTe d'vne Nobleffe indubitable , comme 
on appicnt des Regiftres de la Cathédrale de Lyon, elle eft finie* 

Morel, d'argent , à trois Lozengesde fable peries en rafle. 

<JM(JR£STEL > eft en Dauphwc. De ce lieu eft ifluc la maifon 



AtAûreftcl, bonne & ancienne. Mais elle eft éteinte. Ce qui nous 

a ofte la connoi(Tance de Ton Blafon. 

* MORGES* Bonne & ancienne maifon de Dauphiné . laquelle 
fleurie. Elle a produit divetfes branches qui ne font pas bien con- 
nues. La Généalogie de celle-cy (qui eft l*aifnée)cft deuc à feu Mon- 
sieur de Ponnat Doyen du Parlement de Grenoble, perfonnage d'yn 
fingulier mérite. Vy adjoufte quelque chofe qui eftoit efchappc à 
cét illuftre , comme il fc verra en fbn Heu, 

t^lorgti. D'azut à trois teftes de lyon, arrachées d'or. 

* LA MVRE ,maifon Lionnoife , laquelle citant riche &opu- 
lentc.s'eft toujours bien allice.Ceux de Forez les reconnoiftent poux 
parens ; Mais ils ne font pas voir en quelle manière. 

L* Mure , de fable à trois fades d'or , elcartcllc d'Azur à trois 
croiirans d'argent. 

* MVRÏN AI S, Il fc trouve des mémoires de cette mai Ion 
de l'an mille cinquante. Elle s' eft maintenue jufqucs en l'an 1429. 
auquel elle fondit dans la maifondu Puy Belle-Combe , deux frères 
de cette maifon du Puy ayans efté fucccflivcment inftituez hen* 
tiers, à la charge de prendre le Nom & Armes de Mutinais. Ce qui 
a cftc'exccuté. 

Murinais, De guculles au lyon d'or. 



N\/.ijMî. Maifon originaire deThify en Beaujollois. Elle a 
commence par la Robbe depuis l'an 1 400. & s'eft maintenue 
par les Armes jufques en l'an 1 640.OU environ Ican Nami Seigneur 
delà Forez Nami, a efté le dernier de fa maifon , nayant laiffé 
qu'vne fille mariée à Pierre d'Albon Seigneur de Sainr Marcel , 
Se de Curis , comme il a efte dit cy-dc(ïus. 

N*mi , d'Azur , à la farte d'or ; 5c trois cftoiles de mcfine>dcux en 
chef & vne en pointe. 

NIS V R E , maifon puiffante de Lyon. Elle eft finie il y a 
long-temps. 

* NO 17^ Les Noirs font anciens Gentils- hommes de Dauphmc*. 
Ils fubfiftent en trois branches qu'il n'eft bien aisé de lier. La pre- 
mière & plus ancienne, à ce qui paroit , eft des Seigneurs de Ltntin. 
La feconde»des Seigneurs de Bonratu qui a fait celle de Fonrntrat. 
Noir. Degueulles à la bande engeeflec d'argent. 

CRISNTJS 
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O RJENTIS. Maifon efteinte, 

* T}*Â L ATl N". Les Palatins font appeliez Paîains dans les 
ltilcrcs,par fyncope. Us cftoient du pais de Dombes Seigneurs 
de Flcchcrc . ôc de Saint Olive. Latinè. Santli IUydij. Le dernier 
de ce nom fat Guillaume Palatin , qui n'eut qu'vne fille Agnez 
Palatine , mariée à Guyot de Dio , dont la pefterité retint les deux 
noms,lcs mafles s'eftant fait appcller les Palatins de Dio. 
Palatin. Faite de fix pièces d'or & d'azur. 
LA TArSE. Maifon efteinte. 

LE PL eft en Brcflc. Il en eft forty vne bonne Maifon, 

de laquelle le Chevalier Guichenom a écrit la Généalogie ; j'y ay 
adj ou lié quelque chofe qu'il n'avoit point dcfcouvcit, & noftre 
Religieux entr 'autres. Le Lecteur en jugera. 

Lt Plant ey. D'argent à vne bande degueulles. 

Cimitr vne telle de Cheval d'argent. 

Supports deux Chevaux de mefme. 

LA PORTS. Cette maifon a pafl*é du Beaujollois , au païs de 
Dombes, pour s'eftablir au lieu de Chavaigneux,ou elle eft demeu- 
rée allez long-temps.Elle eft finie aujourd*nuy,& l'illuftre Monficur 
Moyron, plus connu par ce nom que par les belles charges qu'il a 
occupées de Ion vivant , l'ayant acquis avec la Baronnie de Saint 
Trivicr , jopflg l g r out à l'Aumofnc Générale de la ville de 
LyonJ'an ifito. ~ 1 . v. «nfi-- 

La Porte Chavaigneux. De gueullcs au lyon d'or. 

PORTE- B Ef^F, maifon de Dombes finie* 

D'or à vne fafte de gueulles,chargéc de trois efloilcs d'argent. 

DV P RE\ Maifon Noble & puisante fondue en Loras Mont- 
plaifant,comme il fc verra en fon lieu. 

Du Trc t d'Azur au chevron d'argcnt,à vn huchet d'or, fur le can- 
ton feueftre du chef. 

PfT££/N.Maifon Noble de Brcflc, qui s'eft eftenduc en Dauphi- 
né.Ellc eft finie depuis quelques années , en l'vnc & l'autre Pro- 
vince. 

Putrain* Pallé d'argent Se de gueullcs de fix pièces à la fafle en 
deuife de gueullcs fur le tout. 

F 
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* D V P V T. L'illuftre Monficur de Marolles a public la Généa- 
logie de cette maifon originaire du Pais de Forez , de laquelle il 
eft allié, je la donneray après luy purgée de quantité de fautes d'im- 
preflion,qui la des-honoroiem, & je fuis afleuré qu'il ne le trouvera 

point mauuais. 

£}n Puy. D'or à la bande de fable chargée de trois rofes d'argent, 

au chef d'azur , à trois eftoilles d'or. 

CL Vacat 

Re/f2?0£N5.Bonne & ancienne Maifon de Forcz,efteinte. 
R A F FINS. Ceux-cy eftoiem du Pais de Beaujollois. ou cft 
la Rdjfinicrc ,qui cftoit probablement leur ancienne dcmeure.Dcpuis 
ils s'habituèrent au Chafleau du Montet qu'ils ont poflede jufques 
en Tan i j 50. Depuis ce temps il n'eft plus mémoire d'eux. 
Raffn. De . . , . • 

R A TA. Si j'avots eïte homme à defguifcr les chofes , j 'au roi s 
peu dire que Guillaume rat* Moine & Aumônier de l'Ifle, cftoit de 
la Maifon de la Rttrt , du Pais de BrclVc, de laquelle il cft ferry vn 
Chanoine de la Cathédrale. Mais je fais profc llion de dire la vé- 
rité , 6c je reconnois que cettuy-cy eftoit nls d'vn bon Efpicier de 
Lyon, de la ParroilTe de Saint Pierre, lequel ayant fidèlement fervy 
leMonaftcre de Tlflc , d'huiles 6c autres provifions de Carefme, 
oui cft prefque perpétuel dans l'ordre de Saint Bcnoift -, fon fils qui 
d'ailleurs eftoit homme de Lettres , n'eut pas beaucoup de peine à 
fe faire recevoir Moine del lflc-Barbe , ou s'eftant bien comporte. 
Il fut jugédigne de l'Aumonerie de ce Convent, qu'il adminiura au. 
contentement de tout le monde. 

R t VOIS. Noble 6c ancienne maifon du pais de Lyonnois , de 
laquelle je trouve trois frères, dont l'aifné Godemar de Revois, 
Seigneur du Fay, efpoufa vne fille de la maifon d' Albon , le fécond 
fut Chanoine de la Cathédrale , & le troifiéme Moine de l'Ifle. 
Car afin que nous di fions cecy en paiTant, il y avoir peu de bonnes 
mai Tons dans la Province, en ce temps qui ne partageaient leurs en- 
fans entre l'Egliie de Lyon » 6c celle de llfle. Comme il fera plus 
amplement remarqué aux occafions, 
?{ev*H porto it de ... . 

DE LA RBT. Cette maifon qui a eu des biens à Tarare, & dans 
le BcaujolloiSjeftoic fort bonne enefFc&.elle a eu alliance avec celle 
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de Roche-Baron. Ce qui fuffit pour prouver fa Noblefle, Avec cela 
neantmoins elle eft peu connue. 

De la Rey. De 

* RETNÂVD. Mai Ton Noble du pais d'Auvergne defeenduc de 
Guillaume Reynaud Efcuyer, à qui le Comte de SufFort fe rendit 
prifonnier fur le Pont de Iargeau , l'ayant auparavant fait Cheva- 
lier , afin qu'il ne luy fut pas reproché de s'eftre lailTé prendre pri- 
fonnier par vu ftmplc Efcuyer. le donneray aux Curieux ce que j'ay 
appris de cette maifon , fut la foy de Monficur le Comte de la 
Grange,Chanoine de noftrc Cathédrale qui en eft allie. 

ROBERtET. De cette maifon , originaire de Montbrifon» 
font fortis deux Secrétaires d'Eftat , fous les Rois Charles VIII. 
& François 1. & plufieurs Grands Prélats. Iean Robertet Con- 
seiller des Ducs de Bourbon , Comtes de Forez , chef de cette mai- 
fon eft compte entre les plus cloquens Orateurs de fon Siècle, par 
Iean le Maire de Belge. 

Robert et , d'azur à fa bande d'or , chargée d'vn demy vol de fable, 
accompagné de trois eftoiles d'argent ,deux en chef & vneen pointe. 

ROCHE-HARON. Cette maifon eft illuftre en fon tronc 6c en 
fes branches. Elle eft originaire du Pais de Forez , ou le Chafteau 
de Roche-Baron eft fitué.Mais ayant fait vnc branche qui a poftedé 
yffon en Auvergne , Pierre de S. lullien a creu que tous les Roche- 
Barons en cftoient fortis. Quoy qu'il en foit , cette maifon eft fort 
eftenduc, car outre les branches de Forez & d'Auvergne , elle a fait 
celle de Berzc en Mafconnois , & de cclle-cy eft iortie celle de 
Lignon en Picardie. Ceux de Bcaujollois font Cadets de la Ro- 
che- Faucanlt , à qui Roche-Baron eft efcheu par alliance avec les 
derniers fto«h»»B— on Çhfl lfncon. _ 

Roche-Haron , de gueuUcs au cher elchiqxrcrré d'argent Se d'azur 

de deux traits. ■ • 

ROCHEFORT. Ces Rochefort Lyonnoi s d'origine, ont pouedé U 
terre de Vallette en Forez , ou ils fe font arreftez fort long- temps. 
La maifon eftoit fort bonne. Mais nous l'allons voir finir en la 
perlbnne de leanne de Rochefort , Dame de Mezicu dernière de ce 
nom &. Armes. 

Rochefort. D'azur a trois fleurs de lys d'or, au chef d'or, à vn lyon 
naiflant de gueulles. 

RONCHEfOL y eft anfli tirant a fa fin; François de Ronchevol 
Seigneur de Pramcnou , n'ayant laùTé que deux hlles, dont l'aifnée 
eft mariée au Seigneur de Chafteau-gay. 
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Ronchevol. D'or a l'Aigle de gueulles.M.Palliot.Mcmbré & bequi 

* *ROS S ET. An Pais d'Artois (d'où les RolTcts de Bcaujollois Ce 
croyent i(T«s ) lignifie ce qu'on appelle ailleurs vn Roquet, qui eft 
le fer d'vne lance mornce,ou lance de joulte,de laquelle on pouvoïc 
bien defarconner, 6c non percer vn Cavalier,& l'on dit de ceux qui 
coureur avec ces fortes d'Armes , qu'ils combattent à lances mor- 
nécs,ôc à courtois Roquets. le m'expliqueray plus au long cy-apres. 
Cependant je diray que la maifon des Rouets eftant finie , Hugues 
RolTet Capitaine d'Amberieu & depuis du Chaftcllard cnDombcs 
cour le Duc de Bourbon la releva. Nous verrons la pofterité de 

l'vne 6c de l'autre. , " , 

Roflet . d'azur à trois Rouets ou fers de lance mornees a vne 

fafle endeuife de gueullcs. 

* RO Si A I N, Il y a trois maifons de ce nom de Roftain 
La première & plus efclatante , du pays de Forer , d'où font forti» 
les Marquis de Roftain j Comtes de Brou & de Bury , 6c les Sci- 
gueurs de Vauchetteiqui font les aifncz. La féconde du pais de Vi- 
varez^d'où elle a part e en Dauphiné. La troifiémc & la plus ancien- 
ne de toutes , a laitTc divers monumens dans le Lyonnois , Bcau- 
jollois & Dauphiné , ou elle eft fondue* dans la maifon de Loras 
Montplaifant,commc nous verrons avec le temps. 

Roftain de Forez d'azur , à vne Roue* d'or , furmontee d'vne 
fane en devifede mcfme. 

Roftain de Dauphinc de gueullcs,au lyon d'or. 

Roftains de 

ROVSSILLON. Bourg & Chafteau en Dauphiné , au defTus du 
Péage dict de Rouflillon , duquel font illiis les Seigneurs de Rouf- 
fillon , d'Anjo , du Bouchage 6c de Tullins en Dauphiné & de 
Vcauche en Forez 6c d'Annonay en Vivarais. Cette mai/on ertoit 
haute & puiflante , ce qui ne la peu deffendre du temps. Le chef 
érigé en Comté , entra dans la maifon de Tournon , & le Cardi- 
nal û plaifoit, mais fa maifon eftant finie comme l'autre,par la mort 
du dernier Comte tué devant Phi lisbourg l'an 1645. Tournon eft 
efcheu à Meûieurs de Ventadour , qui ont vendu Rouflillon au 
Comte de Charpcy Latticr. 

1 * Rouflillon Rouflillon efchiquetté d'argent Se d'azur à la bordure 
Y de gu eu 11 es. 

fRoHjfdlon Anjo 6c Tullins, d'Azur à l'Aigle d'argent. 
' RoKffillon Vtïuche de . . . femé de fleurs de lys d'or ... 
R TO Ny maifon d'Auvergnc*dont il n'eft plus de mémoire. 

D V 
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* I^V SAIX. Dt Saxo, Samuel Guichenon a écrit la Gc- 
L/nealogie de cette maifon,qui eft fort eftenduc.lc veux croire 

qu'il l'aura trai&éc avec plus d'exactitude que plufieurs autres. 
Ce qui m'empefehera d'y toucher. Si toutesfois ceux qui y ont in- 
tereft , me font l'honneur de me confier leurs tiltres , j'ofe me pro- 
mettre qu'ils en feront fatisfaits. 

* S A LE M ARD. Eft vne Maifon Noble Se ancienne de 
Forez , d'où elle a pane par alliance dans le Pais de Beaujollois , ÔC 
de là dans le Dauphiné , ou elle s'eft arreftée. Antoine Clavel Sei- 
gneur de Mont fort gouverneur d'AbbcvilleJcur ayant donne cetee 
cerre comme nous dirons. Au refte cette maifon a fait diverfes 
branches,dont l'aifnée feule fubfifte.toutes les autres (ont cfteintes. 

Sâlemtrd. Conppé d'argent &de fable à vne bande engreflec de 
Tvn en l'autre. 

LA SALLE. Maifon efteinte & inconnue. 

* SALORNAT. Eft du Mafconnois > il en cft forcy deux bran- 
ches. L'aifnée qui pofledoit Stlorruty > eft efteinte. La féconde qui 
efloit plus puillante fe fouftient fous le nom de Pm/illy , après avoir 
vendu Serrieres , Champerny & autres terres. La maiibn eft bonne, 
& d'vne belle antiquité ; mais la liai fon ne fe trouve que depuis 
l'an 1350. 

Salornay. Efchiquetté d'or le de gueuîles de neuf pièces. 

SAPTDRENS, cft vn village de Breflc , qui a donné origine aux 
Sandrens , dont il n'eft plus de mémoire. Ceux de Saint Trivicr 
l'ont pofTedc depuis eux,l'on ne voit pas à quel ri In c. 

SARTftfES ou EJJkrrinrrs~~ N*u*<*vouf eu vn Abbé de cette mai- 
fon > laquelle a fait quantité de faillies, pour fe perdre comme elle 
a fait par la fuitte du temps. 

S A>- tint s. D'argent à vne bande d'aznr. 

* SASSENAGE* eft vne très-ancienne maifon de Dauphiné qu'on 
a voulu faire fortird'vn Cadet des Comtes de Fores. Ce qui n'eft 
p^s bien prouvé. le la tiens pure Dauphinoifc , & aflez illuftredc 
(on chef, fans auelle ait eu befoin d'vne gloire eftrangerc pour fe 
fouftenir. Moniteur Chorier en a écrit l'hiftoire avec le fuccez qui 
Iny cft ordinaire, & ainfi je ne fçaurois faillir de marcher dir fès 
pas, ayant à parler de cette maifon, qui nous adonné vn Religieux. 
Il y a pourtant quelque lieux qui tiennent vn peu de la fable , dont 

G 



les plus attaches aux interefts de cesilluftres # ne difeon viennent 
pas. l'en diray mon fentiment avec la liberté que demande l'hiftoi- 
re , fa* -s laquelle cette reigle de la vie pert toute fa force Se (on 
authorite'. 

^âffehaffy burrelc d'argent & d'azur, de dix pièces à vn lyorx 
5 de gueulles armé , lampafTé & couronne d'or, biochant fur le 
l tour. 

< Cimier, vne Sircne d'argent dans vne cuve, tenant vn miroir 
N d'vne main,& vn peigne de Tautre. 
c Support s y Jeux Sauvagcs,armez d'vne MafTuc de gueulles. 
Devift , 5* ftbtila eft, ntkilis eft. 
SAfLNlF- R » mai fon peu connue en ce païs. 
* SAVLTERSAV&onne & ancienne mailon qui fubfifte Elle a faic 
quelques branches , qui auroient befoin de tiltres , pour en parler 
aireurcment. Si je les puis trouver, le m'efforceray de leur donner 
toute la lumière poffiblc 

Snultereau > d'azur à vne Croix d'or, cantonnée de quatre Efpre- 
▼iers d'argent, grilletrcz de gueulles. 

SAVLZT. C'cft vne mai lon de Forez,efteime.Le Père Ménétrier 
le fuite a creu que Meilleurs du Saùlzay de Lyonnois 5c de Beaujol- 
À>is , perfonnes d'honneur & de merire,e(toient de cette mailon, Se 
certes je l'aurois fouhaitté*. Mais je n'en ay aucune preuve. 

S8MVR en Bryonnois a produit vne maifon il lu (tri {Time en tou- 
tes manières. Mon Heur du Boucher croit qu'elle eft cfteinte, le Che- 
valier Guichenon plus complaifant, la continué parles Seigneurs 
de Leftang , de Sanccirier & de Trcfmont» qui ont pris les armes des 
anciens Seinur,dom il fe trouve des efcuflbns ornez d'vne couronne 
telle que nos Ducs les portent au^ourd huy. A quoy je n'ay rien 
à dire , finon que je ne vois point de preuves convainquantes de 
cette liaifon. 
Semnr. D'argent à trois bandes de gueulles. 
S S RTO N, maifon finie. 
D£ SPlNA t maifon de Provence inconnue. 
S. STMPHORJEtf le Chaftcl en Lyonnoîs,a produit vne maifon 
illuftrc fondue en Cremeaux.Ce S.Symphorien eft dit vulgairement 
de ChamoiuTct pour le diftinguer de la maifon qui fuit, 

S. STMPHORIBN d'Auzon en Dauphiné , a pris ce nom de Ja 
petite Rivière qui partage ce Bourg. La maifon qui cn.eft lortie 
eftoit bonne & bien alliée , mais elle n'a pas efté plus heureufe que 
l'autre. 

S Sympl orien le Chaîtel. D'azur à vn chef d'or , à vn lyon de 
gueulles, la queue pendant en dehors. 
S. Sjmphorien à' Aul^cn,d'sa\ii à trois quintcfeuillcs d'argent* 
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^^nTe/* LARV. Cette maifon eft vne des plus anciennes de 
1 noftre Lyonnoi s. Nous en trouvons des pièces deftachées 
dés l'an nyo. &1167. Mais clic commence de fe lier en Tan 
1 2 1 j. pour continuer jufques à nos jours , & apparemment pour 
plufieurs ficelés. Elle a donné à lEglife de Lyon , trois Arche- 
vefquey, dont le premier eft mort Cardinal ; Ame le fecond 
n'a pas eu cet honneur; mais on peut dire qu'il là bien merité.ayant 
efgallé en Religion , pieté & Do&rine , tous ces grands hommes 
qui ont remply la Chaire de cette Noble Eglife.Ce qu'on peut dire à 
proportion de Huguede Talaru.qui eut bien afifez de belles qualitez 
pour eftre nommé à l'Archevcfché après ces deux llluftres. Mais vn 
intereft d'Eftat , s'eftant jetté à la rraverfe , il eut aufli alTcz de mo- 
deftie pour céder à vn Rival appuyé de l'authorité d'vn grand Roy. 
Mais c'eft atfèz pour le prefent , nous dirons le refte en Ton temps. 

TtUru. D'or , parti d'azur , à la cotice de gueulles, brochant fur 
le tout. _ . . 

TANETth enDombes , prez Saint Didier de Froment. Il en eft 
forty vne bonne & ancienne mai Ton qui eft finie. 

7aney porto it de * 

TA RARE* le ne fçay point fi cette maifon ancienne auroit 
pofledé le Bourg de Tarare qui eft fameux, à caufe de la Montaigne 
qui l'avoifine. Mais il eft certain qu'elle avoit quantité de Fiefs 
dans fon Territoire Tnfibin entr'autre , qui appartenoit à Fran» 
çoife de Tarare.Ellc vivoit encore l'an 1516. Depuis ce tcmps.il ne 
le voit rien de cette maifon. 

'I AV E L , mai fon^iUiiite Jt noftre efuar i . 
* THE LIS > eft vn lieu inconnu, lequel pourtant a f.iîr vne bonne 
& ancienne maifon partagée en plufieurs branches. L'Efpinace Se 
Valorge , fe maintiennent , les autres font finies, nous les verrons 
toutes en leur rang. Celle de Valorge a plufieurs Malles qui fuivenc 
a grands pas les traces de leur aifué.tuc d'vn coup de Canon,dcvant 
le Fort de Sainte Anne en Comté $ après s'eftre diftingué dans les 
occafions,qui fe font prefentées dans nos dernières guerres.^-^ 

TERRAI L. Cette maifon s'eft partagée en deux branches : \*y 
première eftoit des Seigneurs de Bayard , de laquelle fortit l'Ulu- 
ftre Chevalier fans peur,& fans reprochc.I a féconde eftoit des Sei- 
gneurs de Urtgmn* » ou de Btrnin > de laquelle nous avons eu deux 



Abbez d'Aifnay. Elle font toute» deux finiei. première par lt 
decez du Chevalier Bayard mort au lier d'honneur, fans alliance Ce 
fans lignée. La féconde qui cftoit fort defeheue du luttrc de fc$ 
majcurs,finit en la peifonne de M.Terrail,decedé à Vienne l'an 1 66 o. 

ou environ. 

Au refte il faut prendre garde que les Seigneurs d'Orneyfon fur 
les limites du Bcaujollois , prennent le nom & Armes des Terraïl 
du Dauphiné , de qui ils prétendent cftrc defeendus. C'cft à eux de 
noûs en donner les preuves. 

Terrait Bayard 6c dcBetnift. D'azur au chef d'argent, à vn If on 
nairtant de çueulles,a vnc coticed'or en bande,brocnant fur le tout. 

TOVCIïV , eft vn Village de Dauphiné, qui appartient aux Sei- 
gneurs de la Poype Serricre, d'où nosToucieu pourroient cftre ilTus. 
Qui cft tour ce que nous en pouvons dire. 

TOVRKON. Maifon i Huître , du Pais de Vivarcr, noyée dans le 
fang de luft Louys de Tournon , Lieutenant de Roy au Gouverne- 
ment de Dauphiné>tué devant Philisbourg l'an 1644. 

TtHrnm de France, parti de gueullcj à vn l'yon d'or. 
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VtACHfNOSA , maifcn de Provence inconnue. 
* VALUER Louys Vallier Maiftre de Chœur de l'Ifle.eftoïc 
de la maifon des Valliers de Quirieu en Dauphiné, qui doit fa No- 
blciïe à Guifred Vallier , lequel cft traitlé de Meflire dans le Tc- 
ftnmcnt de lean Vallier fon Pere , & ailleurs d'homme de grande 
circonfpeÛion , parce qu'il cftoit Docteur en Droi&. depuis ce 
temps qui cft de l'an i f 4io. la pofterité de Guifred avefeu no- 
blement , car fes predccefïcurs ne prenoient autre qualité que 
celle de Bourgeois de Qiiiricu.Quoy qu il en foit.outreles Seigneurs 
de By du nom & Armes des Valliers.nous avons veu vn Marcfchal 
de l'Ordre de S. lean de Ierufalcm de cette maifon , qui fe promettoit 
^ la charge de Grand Maiftre de fon OrdrcMais l'Efcheq qu'il receut 
à Tripoli, grêla toutes les efperances qui aboutirent à vue honteufe 
prifon , ou il feroit mort s'il n'en eut efte tiré par le G.M. Parfot 
fon Amy. 

^%«^Valli4toi v de' eueulle* } v%chcvron;vnè*eftbHe dans-la poi n te,êc vn 
chef d'cntclle le tout d'argent. Ce qui fe fent vn peu de la Bour- 
geoise. 

* VARAX. Cette raaifon qui eft des meilleures de BrclTc eft finie 

djus 
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dans !« lieu Je fon origine : Mais elle Te maintient dans le pais de 
Vaud en Savoye»ou perfonne n'a peu penetrer-.fc contentans de Ra- 
voir qu'ils font Gentils- hommes, fans fc foucier que d'autres le (ca- 
chent ou ncn. 

Karâx. Efcartcllé de vair & deguculles. 
* VARENNES. Elt vnc Noble Se ancienne maifon originaire du 
païs de Lyonnois , d'où elle s'eft difperfce en divers lieux , dedans 
Se dehors le Royaume , fi cela fe peuft dire de la ville de l'Ifle en 
Flandre, & de fa Chaftcllenie , dont les habîtansayans toujours efte 
cenfez regnicoles : A plus forte raifon doivent-ils eftre reconnus 
pour tels aujourd'huy que cette Province , Se plufieurs autres qui 
gemiiloient cy- devant fous la domination Espagnole , fe voyenc 
maintenant réduites fous l'obcïflance de leurs anciens Maiftres. 
Ce qui foit dit en favtui d'Antoine de Varennes aifné de cette 
mai (on, que la Providence femble avoir conduit en ce pais pour pré- 
parer les voyes , Se marquer les logis de noftre Invincible Monar- 
que , fous les aufpices duquel cette réunion tant dcfire'e , devoit 
eftre accomplie. Quoy qu'il en foit , cette maifon eft Noble & an- 
cienne comme il fera juftifié par la Genealogie.ou nous trouverons 
deux Chanoines Se Comtes de l'Eglifc de Lyon , la première de 
France , plufieurs Chanoines de faint Pierre de Mafcon , vnc Ab- 
beue de l'Abbaye Royale de Saint Pierre les Nonnains de la mef- 
me ville : qui font d'atiez bons tefmoins de la Noble ne de cette 
niaifon,ce qui doit fuffire quant à prefent. 

FÀrtnnts de Flandre. D'hermines à trois chevrons de fable. 
Cimier ,vn Paonfaifant la rouc.Celuy des Varennes de Lyonnois 
eftvn loup rauiflant vne tourde , qui leur eft venu des anciens de 
Vïcgoj qui leur ont donné le Chafteau de Rappetour , ainfi nomme à 
caufe de cette aventure. 

VASSALIEif > cXticjlpm d'vne bel le terre du païs de Brefle, de 
laquelle eft ilTuc la maifon de Vaflailïieu , dVne bonne 5c ancienne 
Noblcfle , Se tres-bien alliée de part & d'autre. Elle a donné quan- 
tité de Chanoines Se Comtes à l'Eglifc de Lyon, entre lefquels on 
remarque Thibault de Vauallieu Archidiacre de cette Eglife , qui 
fit le traitté de la fouveraineté de la Ville de Lyon , entie le Roy 
Philippe le Bel , Se Louys de Villars Archevefque de Lyon, l'an 
1 3 07. Tant-y-a que cette maifon eftoit tres-bonne , mais elle eft 
p crie comme beaucoup d'autres. 

yaijfdillieu. Vairé d'argent Se de gueulles. 
VAf^RElGNEVSE. Les Vaugrcigneufes eltoient du mefme pats 
à ce que dit le Chevalier Guichcnon. L'habitude toutesfois qu'ils 
ont eue avec nos Roys, 3c encr'autres avec le Roy Philippe Augufte, 

H 
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Se depuis avec Alphonce de France , Comte de Poitiers Se de Ton- 
loufc , nous donnent quelque occafion de douter de leur origine, 
mais non de leur NobleCTe qui eft très-certaine , comme nous mon» 
ftrerons avec le temps. Quoy-qu'il en foie cette maifon a planté 
Ton Bourdon en Bccn r e,& fi cftant maintenue pîufieursfiecles.elle eft 
finie en vne fille qui donna tous fes biens au Seigneur de la Ser- 
vette à' Ar'.vs , de qui j'efpere les tilrres de l'ancienne maiion de 
Glettins enDombes , dont je luy rendray fidellc comte , s'il me faic 
l'honneur de me les communiquer. 
PtvfrAÎgntitfe.Dc firiople à vne Croix d'or. 
tz4rlos.Dc fable à vn lyon d'argenr. 
* Vàuftlles. Il fe trouve deux mai fons de ce nom. L'vne de Beau- 
jollois qui eft finie , Se l'autre de Lyonnofs , dont nous avons eu 
trois braves frères , réduits aujourd'huy à l'aifné qui n'a point d'en- 
fans d'Angélique de Bays: Des deux puifnez Michel fut tué au Siè- 
ge d'Alexandrie l'an i6Gc. Se le fécond au Siège de Dole, fur le 
haut d'vn baftion emporté par fa Brigade, l'an 1667. 

VaufelU de Beau jollois de gueulles à la bande d'argent > chargés 
d'vn demy vol de fabl* • 

VauftlUs de Lyonnofs, d'Azur a trois demy-vols, d'argent , deux 
en chef Se vn en pointe. 

VAVX cette maifon eftoit de Beaujollois , entre Anfc 5c Ville- 
Franchc,ou eft la terre de Vaux,qui eft réputée Barbnnie. 
V. n.x » de gueulles , à vn lyon rampant d'argent. 
V&GO'OW Viego,étoit vne bonne maifon qui a faitplufienrs bran- 
ches, refpanduc's en divers lieux du Gouvernement , Se diftinguées 
par divers furnoms. De celle des Af affilons , on a veu vn Gouver- 
neur de Lyon , en l'an 1 jéo. Guichard de Viego dit La Cjalic* eut 
vu fils Chanoine Se Comte de l'Eglife de Lyon. , il ne vefquir pas 
long temps.il yen avoit vne troifiéme,^cï Ktligitux qui a dcgcneiv. 
La meilleure de toutes eftoit celle des Seigneurs de Rappetour, qui 
fe voyant fans enfans , donna tous fes biens , & le Chaftcau de 
Rappetour, entr'autresà ceux de Varcnnes leurs Coufins, à la char- 
ge d'en prendre les Armes. 
/'Trgp.D'hermines à trois chevrons de fable. 
VlRD. Il y a des Gentils-hommes de toutes couleurs. Car il y 
en a des blancs &des noirs . des Rouges, des Roux , Se des Gris. 
Quant à nos Verds » ils eftoient Nobles Se anciens; Car pour l'anti* 
quité ,noftic Moine,qUi eftoit de cette maifon vivoiten l'an 1 >%6. 
Se quant à laNoblellc , elle eft atfez bien prouvée par les charges 
de Bai'llys de Furez,& des terres de l'Eelife de Lyon , occupées par 
Pons Se Ame Vert, fans parler d'Euftacht VertChanôine Se Comte 
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de Lyon , qui fuft difpcnfè" de faire preuves de fa tfoblefle , ceqtaî 

e(l hngulicr dans cette Eglife. 

Vkrt d'argent a vn lyon de finople. 

VERRIERES , maifon de Fores efteinte. 

V/ENN E , l'on dit en Bourgogne. Riches de Chaîon , 
P*«*de Vergi , Fiers de Ncuf-Chaftcl , Nobles de Vienne , ôc la 
maifon de Baufremont , qui a produit les bons Barons. Or ce qui 
s'eftrfitde la NobleiTe des -anciens , Viennes , qui font finis , rie 
convient pas mal à ceux d'jintigny* qui ont pris Ce nom par allian- 
ce , à caute d'vn grand nombre d'Illuftres Pcrfonnages qui font 
ifliis de ccux-cy,comme il fe verra en fon temps. 

Vienne. De guculles, a vne Aigle d'or, quelque fois fimple 
quelques fois efployc. 

* yiLLS'NtVtVS. Ceux-cy eftoient de Lyon , de la Paroiflfe de 
S.Pierre les Nonnains. Leur maifon d'habitation , qui eft aujour- 
d'huy au Sieur Perier Exconful , eftoit remarquable par vne belle 
Salle , qui contenoit la Généalogie de cette maifon , dans les vitres 
qui font tres-bJIes,mais peu fidelles.le n'en feray pas ladifcuffion 
quant à prcfènt. le me contente de dire aue j'y ay veu vne alliance 
avec la maifon de Bofecezcl , dont le Blaion eft de Guculles à trois 
pommes de Pin d'or , au chef cfchiquetté d'argent & d'azur. Ce 
champ degueullcs à trois pommes de Pin d'or , feroit-il de lamai- 
fon des Miribouillc s t Sc\%ï\ci\ïs de Charly ,qui donnèrent cette terre 
à des Cadets de Bofecezcl ? Qj-oy-qu'il en foit nos Ville- Neufves 
ont vefcu noblement depuis l'an 1410. Us ont eu vn Gouverneur 
de Collioure fous le Roy Louys XI. Mais Humbcrt de Ville-Neurve 
premier Prefident au Parlement de Dijon , qui acquit la terre de lou 
fur Tararc.&qui eut vn fils allié dans la mai Ton d'Amanzc, l'ayant 
comblée de bienA ^& honneurs, el le s'eft maintenue jufques en ces 
derniers temps , que Tc~Tnàuvaîrmef nage 4Vtt d'entr'eux là fort 
abaillce. Il a vn filshonncftc-homme qui travaille à la relever , & 
je crois qu'il reufïifira. 

ViUe-ntufve.Lozcngc d'or & d'azur,parti de Virieu qui eft d'or à 
trois virollcs d'Azur l'vnc dans l'autre. 

* VlLLETlSMiiCon Noble de Brc(Te,qui cft fort d'cfcheuë quant 
à prcfent , peut-eftre fe rclcvcra-t'elle. Et cent ans bannière, cent 
ans Bannière. 

Vil/ette d'Azur 2 vne Croix engrefléc d'argent. 

VIGNOL , maifon de Forez ancienne, le Pievoft des Marefchaux 
de cette Province porte ce nom , je ne feaurois dire s'il feroit de 
cette famille. 
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1% pttJtrtn Dauphiné eft fort bon.il en cft forty diverfes bran- 
ches,toute$ bien alliées. Us ont autrefois paru dans les armes ; , l s 
fleuriflent aujourd'huy par les lettres qui leur ont donne l entrée 
dans les Cours Souveraines. _ , 

Virit» , d'azur , à trois virolles d'argent , al . de gueulles. 

LtViflt 9 àov\t vn Chancelier du Duc deBoutbon,lequel a raitdes 
Prefidcns de Cours Souveraines, tout cela eft finy. 

Le Viflc» d'azur , à vnc bande de gucullcs, chargées de trou 
Çroifons d'argent. 



FIN. 
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